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Sida : la découverte qui peut tout changer 
Φ Aux Etats-Unis, des chercheurs ont réussi à isoler la porte d'entrée du VIH dans les cellules sanguines 
© Les scientifiques pensent avoir trouvé le « défaut de la cuirasse » du virus Φ Ces travaux laissent 

espérer la mise au point de nouveaux médicaments et, surtout, d'un vaccin contre le sida 

mentaux, révélés aujourd'hui par 
les deux plus prestigieuses revues 
scientifiques internationales, Na- 
ture et Science, font espérer la mise 

(Columbia University, New York), 

cytes). Point fondamental, cette ré- 

dans le monde. . 
La découverte et la caractérisa- 

tion moléculaire de ce site per- 

fection par le virus du sida. Ainsi 
que nous l'a déclaré k professeur 
Jean-Paul Lévy, directeur de 
l'Agence nationale de recherches 
sur le sida, « nous dispasons dorénu- 
vant d'un possible défaut de la cui- 
rasse du VIH ». « Quand bien même 
ce défaut serait fort mince, il ouvre 
d'ores et déjà la voie à différents cxes 
de recherches pharmacologiques et 
vaccinaux », ajoute-t-il Aux Etats- 
Unis, les réactions suscitées par ces 
travaux sont enthousiastes. « C'est 
une grosse affaire », ἃ déclaré le 
professeur David Baltimore, prix 
Nobel de médecine et président du 
comité américain des experts en 
Charge de la recherche sur les vac- 
cins contre le sida. «Un tour de 
force », a estimé pour sa part Dani 
Bolognesi (Duke University). 
«Dans chaque guerre, il est vital de 
connaître ses ennemis », commente 
ἴδ revue Science. Reste aujourd'hui 
à trouver le moyen de le réduire à 
néant ou, mieux, d'empêcher son 
apparition. 

Lire page 24 

ο΄ [6 «Star Ferry » de Surie Wong passe le cap du siècle 
HONGKONG 

ads Correspondance 
… Le Star Ferrya cent ans. Ceux qui, depuis un 

- Siècle, se sont aventurés à Hongkong n’ont pu 
marquer de prendre ce bateau qui relie ile de 
Hongkong au continent étiraverse sous les lu- 

- mières les plus variées la majestueuse baie Vic- 
PREASEREN . toria. Tandis que ta silhouette de Pfle n'a jamals 

ὌΝ, cessé de se redessiner, au gré des nouveaux 
ARS terrains gagnés sur la mer, comme des nou- 

om 

La catastrophe écologique survenue 
en avril en Andalousie n'a pas empê- 

αι Roland Dumas 
contre-attaque. 
Le président du Conseil constitution- 
ñel, mis en cause à propos des mouve- 

velles tours toujours plus hautes et plus ba- 
roques, le Star Ferry reste Pun des rares élé- 
ments de permanence du décor. Etceci, malgré 
des eaux de plus en plus agitées liées au rap- 
prachement des deux rives et brouïllées par les 
eaux usées de Ple déversées dans le port. Cette 
embarcation blanche et verte à doubie pont a 
été ainsi témoin de l'histoire mouvementée de 
la colonie depuis la fin du ΧΙΧ" siècle. 

Le Star Ferryest né en 1898 du rachat de deux 
bateaux qui offraient depuis dix ans un pre- 

cupée par Les Japonais, deux bateaux sont cou- 

ΕΠ 

ἂἅνϑε fe J 

lés, les trois autres récupérés par une autre 
compagnie de navigation : le Star Ferry cesse 
de fonctionner jusqu’au départ de l'occupant 
en1946. . - ᾽ 

Vingt ans plus tard, alors que la révolution 
culturelle gronde de Pautre côté de la frontière 
et que monte un fort sentiment hostile à Fen- 
contre dela puissance britannique, une hausse 
de10 cents du tarif du Star Ferry- la première 
en soixante ans -- déclenche, en maï1966, Fune 
des plus graves émeutes du territoire, qui se 
transforme rapidement en grève générale, la- 
quelle durera plus d’un an. L'équipage du Star 
Ferry lui-même, qui ne cache pas ses inclina- 
tions pro-communistes, colle des affiches sur 
{es ferries et arrête le travail : les grévistes les 
plus durs seront licenciés. Une bombe explose 
en novembre 1967, sans grands dégâts. Entre- 
temps, le Star Ferryaura été lethéätre d'une des 
romances les plus emblématiques de Hong- 
kong, Le Monde de Suzie Wong, écrite en 1957 
par Pécrivain britannique Richard Mason, qui 
raconte Phistoire d’une rencontre amoureuse 
entre un artiste anglais et une prostituée 

ché près d'un million de fidèles d'ac- Ν Ἵ 4 
à τὰ " mier service régulier entre l’île et Kowloon. Le 

| complir le traditionnel pèlerinage en Morning Star est alors un bateau à vapeur et 
; l'honneur de la « vierge de la rosée ». met 40 60 minutes pour traverser la baie. En 

p.12 décembre 1941, alors que la colonie est oc- chinoise. 
Jusqu'en1972, date à laquelle fut construit le 

POINT DE VUE 

premier tunnel reliant l’île au continent, le Star 
Ferry était le seul moyen régulier pour jaindre 
l’autre rive. On y rencontralt alors, sans excep- 
tion; toute la société de Hongkong, du coolie à 
l'homme d’affaires. Une société qui, jusqu’en 
1945, ne se mêlait pas. Pour monter en pre- 
mière classe sur le pont supérieur, il fallait por- 
ter faux colet cravate, ainsi que des chaussures 
impeccables - une manière de la réserver aux 
Britanniques --, tandis que le pont inférieur 
était explicitement destiné aux Chinois. 
Depuis, malgré la multiplication des tunnels et 
l'existence d’un métro ultra-rapide qui permet 
de passer sous la mer en moins de cinq mi- 
nutes, le ferry, dont l’usage coûte tout au plus 
1,80 franc, conserve ses gficionados, même par- 
miles plus pressés. Quelque 100 000 personnes 
s’y embarquent encore chaque jour pour sept 
minutes de bonheur, pendant lesquelles elles 
croisent de vieux rafiots chinois rongés par la 
rouille, des hydroglisseurs s'envolant vers Ma- 
cao, la dernière jonque à voile brune, et de- 
vinent au loin les gigantesques porte-conte- 
neurs coréens prêts à charger pour l'Occident. 

Valérie Bnunschwig 

L'idée républicaine 
et le passé national 

æ Oz, le goût 
de la craauté 
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par Mona Ozouf 

Scholem, Claude Lévi-Strauss, 
Jean Starobinski, Reinhart 
Koseïleck, entre autres, l'ont 
précédée, depuis 1979. 
Nous publions ici les principaux 
extraits de son intervention. 

IEN ne paraissait plus 
désuet, au sortir de la 
deuxième guerre 
mondiale, que la réfé- 

rence à l'idée républicaine ; elle 
‘était, semblaït-il, inséparable du 
discrédit qui frappait me Π|- Ré- 
publique convaincue de tous les 
crimés à la fois: d’avoir prêché 
une morale de la soumission ; de 
s'être montrée sourde au malheur 
social, en proposant aux pauvres 
de travailler beaucoup et de 
prendre patience en attendant des 
jours meilleurs ; d’avoir brutalisé, 
à Fintérieur, les minorités, et mené 

à l'extérieur une politique colo- 
niale sans tendresse ; d'avoir sacri- 
fié la société à l'Etat. Si, à ce dis- 
crédit historique, on ajoute le 
discrédit philosophique qui s’atta- 
chait au langage universel des 
droits, tenu pour le camouflage de 
la domination bourgeoise, on 
comprend que nul ators n'aurait 
parié un centime sur les ressources 
du modèle 

Aujourd'hui, Padjectif républi- 
cain est pattout, marié à tous les 

rainage républicains, Devenue mé- 
canique, amulette obligée des dis- 
cours dominicaux, l’invocation 
républicaine peut être emphatique 
ou nésligente, polémique ou nos- 
talgique. 
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Voyager 
au meilleur prix 

A LA VEILLE de l'été et à 
l'intention de tous les retar- 

dataires qui n’ont pas encore choi- 
si leur lieu de vacances, Le Monde 
a interrogé cinq voyagistes et Air 
France afin de dresser une sélec- 
tion des prix les plus bas. Notre ta- 
bleau comparatif présente la four- 
chette des meilleurs prix sur dix 
destinations en Amérique (New 
York, Los Angelés ou San Francis- 
co, Montréal, Mexico et Rio de Ja- 
meiro), en Asie (Bangkok, Kuala 
Lumpur, Delhi et Pékin) et en Aus- 
tralie (Sydney). L'Amérique, plus 
chère que l'an passé, fait payer son 
succès, tandis que l'Asie, pour 
cause de crise économique, brade. 
La concurrence favorise le voya- 
geur malin, qui peut jouer avec les 
dates de départ. 

Qui a tué 
Mohamed Boudiai? 

Lire page 23 

LA VEUVE de Mohamed Bou- 
diaf, le président algérien assassi- 
ué le 29 juin 1992, est « certaine » 
que les islamistes sont étrangers à 
ce crime. Dans un entretien au 
quotidien madrilène Εἰ Puis, Fatiba 
Boudiaf met en cause «/a maña 
politico-financière » et « la bureau- 
cratie corrompue qui s'enrichit aux 
dépens du peuple ». 
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MARCHÉS Les autorités améri- 
caines sont intervenues sur le marché 
des mercredi 17 juin, pour 

marchés, soutenir le yen et rassurer les 
inquiets d’une contagion à la Chine de 

Washington et Tokyo stoppent la chute du yen pour sauver l'Asie de Ia crise 
L'intervention de la Réserve fédérale américaine à provoqué un net redressement de la monnaie nippone. RE ὥς: 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

La Réserve fédérale américaine 
est intervenue, mercredi 17 juin, 
pour soutenir la monnaie japonaise 
et tenter ainsi de porter un coup 
d'arrêt à une nouvelle détériora- 
tion de la crise économique asia- 
tique menaçant de container la 
Chine. Cette décision, d’une portée 
relativement modeste sur le plan f- 
nancier, devrait avoir un impact 
politique et psychologique déter- 
minant : les Etats-Unis se s'étalent 
pas portés au secours de la mon- 
ndie japonaise depuis six ans. ls 
V'ont fait pour des raisons à la fois 
monétaires, économiques et diplo- 
matiques. 

L'initiative du Trésor américain 

30/LE MONDE / SAMEDI 13 JUIN 1998 

la aise finandère actuellement 
sée par l'Asie. Bien que le montant de 
Fintervention soit resté secret, on es- 
time que 2 milBards de dollars ont été 
déboursés par la Réserve fédérale 

traver- américaine pour acheter du yen. @ LA 

entra y saines 436 1 
don de là Fed, se relevant d'un plan- 
cher historique de 146 yens pour 1 do 

INTERNATIONAL 
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ler qui avait été atteint au cours des 
derniers jours. @ CRISE JAPONAISE et 

red et s’entretenir mutuellement, 
elles ne répondent pas au même sché- 

ont beau être simultz 

Les menaces chinoises de dévaluation ont amené les Etats-Unis à cette volte-face 

ne sera Cependant qu’un Coup 
d'épée dans Peau si les autorités de 
Tokyo n'accompagnent pas cet ef- 
fort par des décisions concrètes 
pour relancer la croissance. « La clé 
essentielle, a insisté Robert Rubin, 
ce sont les actions que le gouverne- 
ment de Tokyo doit prendre » sur le 
plan fiscal et en matière de restruc- 
turation du secteur bancaire. «Je 
souhaitais adresser le signal clair aux 
marchés que les Etats-Unis sou- 
tiennent les réformes du gouverne- 
ment de Tokyo et croient que le 
peuple japonaïs peut se sortir de 
cette crise et restaurer la crois- 
sance », à indiqué pour sa part Bill 
Clinton. Si d'aventure cette pre- 
rière intervention de la Fed se ré- 
vélait insuffisante, les Etats-Unis 

sont déterminés à poursuivre leur 

seuls ? Jusqu'à présent, les Euro- 
péens ne se sont guère engagés Sur 
ce point. Lionel Jospin, qui est arri- 
vé mercredi à Washington pour 
une visite de travail, s'est montré 
circonspect. Dans les circonstances 
actuelles, a-t-il indiqué, ἢ est utile 
de « défendre le yen ». Maïs, a-t-il 
ajouté, il est vrai que « plus ces ac- 
tions sont prises en concertation, plus 
elles ont des chances de réussir ». 
Lawrence Summers, le secrétaire 

adjoint au Trésor, s'est rendu à To- 
kyo mercredi afin de s'entretenir de 
la situation japonaise avec le gou- 
vernement nippon ainsi qu'avec les 

des ministres des 6- 
nuances des pays industrialisés 
du G7. 

EFFET DE DOMINOS ᾿ 
Si l'inquiétude de Washington 
redoublé ces derniers jours, c’est 
notamment en raison des appels 
pressants du gouvernement 
chinois. La dégringolade du yen et 
la récession nippone ont en effet 
imposé des pressions de plus en 
plus fortes sur l'ensemble des 
économies asiatiques. La Chine, 
aujourd'hui menacée, a fait savoir 
que, faute d’une intervention amé- 
ricaine, une dévaluation du yuan hinois it se révéler Inévi. 

table. Celle-ci entraînerait, par effet 
de dominos, une série de dévalua- 

tions compétitives en Asie et de 
graves conséquences pour les pays 
européens et les Etats-Unis. La 
crise asiatique ἃ eu un effet plutôt 
bénéfique en parant le risque d’une 
« surchauffe » de économie amé- 
ricaine, ce qui a évité à la Fed de re- 
monter les taux d'intérêt Mais la 

À continue du yen ac- 
centue le déficit des échanges amé- 
ricano-japonais en rendant les pro- 
duits nippons particulièrement bon 
marché aux Etats-Unis. 

A terme, ce creusement du défi- 
cit commercial pose une réelle me- 
pace pour la pérennité de la crois- 
sance économique américaine. 
Mais une autre raison a poussé les 
autorités américaines à prêter main 
forte au Japon. Le 24 juin, M. Clin- 

LA BATAILLE du yen est enga- 
gée : l'opération commando lancée 
mercredi après-midi 17 juin par la 
Réserve fédérale des Etats-Unis et 
la Banque du Japon sur le marché 
des changes pour mettre fin à la 
chute de la devise japonaise a été 
un succès. En quelques minutes, La 
monnaie nippone, qui s'était dépré- 
ciée de 12 % vis-à-vis du billet vert 
au cours des deux derniers mois, ἃ 
bondi de près de 5%, passant de 
ἨΔ à 137 vens pour un dollar. 
De la même façon que son plon- 

geon avait provoqué une baisse gé- 
nérale des places financières asia- 
tiques, le redressement du yen a 
entrainé, Jeudi, leur rebond. La 

Un rebondissement spectaculaire sur les places financières 
Bourse de Tokyo ἃ gagné 4,39% 
tandis que Singapour progressait de 
4,8%, Hongkong de 7,8 %, Kuala 
Lumpur de 7,2%, Séoul de 8%, 
Bangkok de 8,2 %. Face au dollar, le 
baht thaïlandais s'est inscrit en 
bausse de 7,8 %, le ringgit malaisien 
rie et le dollar de Singapour de 
5 

EFFET DE SURPRISE 
Sur les marchés financiers occi- 

dentaux, l'intervention conjointe du 
Japon et des Etats-Unis a été très 
bien accueillie par des profession 
nels qui commençaient à s'inquiéter 
des conséquences de la crise asia- 
tique sur'les économies’ américaine 

a δ 

et européenne. La Bourse de New 
York a gagné 19 % mercredi tandis 
que Paris s'adjugeait 1,98 %, 
Londres 1,8% et Francfort 2,15 %. 
En revanche, les marchés d'em- 
prunt d'Etat occidentaux, dans les- 
quels les gestionnaires avaient mas- 
sivement investi au cours des 
dernières semaines pour se mettre 
à l'abri du regain de tensions en 
Asie, ont fortement baissé: aux 
Etats-Unis, le rendement de l'obli- 
gation à 30 ans est remonté -les 
taux progressent quand le cours des 
emprunts se déprécie -- de 5,64 % à 
5,75 %. Enfin, dans l'espoir que la 
remontée du yen permettra de re- 
lancer l'activité’industrielle et Asie 
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du Sud-Est, les prix des matières 
premières se sont nettement appré- 
ciés, mercredi. A New York, le cours 
du baril de brut a gagné 5 %. 
Les analystes n'attribuent pas le 

succès de l'intervention nippo-ams- 
ricaîne à Farmpleur des moyens uti- 
lisés : la Réserve fédérale et la 
Banque du Japon auraient « seule- 
ment » vendu, mercredi, 6 milliards 
de dollars (36 milliards de francs), 
arr mnt 
qui quotidiennement sur 
la parité doBar/yen, estimé à envi- 
ron 250 milliards de dollars. Sa 
réussite s'expliquerait davantage 
par l'effet de surprise, qui a joué à 
“Pied: il y a quelques jotirs; le sécré- 
taire d'Etat américain au Trésor, 
Robert Rubin, avait laissé entendre 
qu'une intervention était eaclue, ce 

- qui aVäit incité les‘Opérateurs à aiig- 
menter leurs positions à la vente 
sur le yen. Pris totalement à contre- 
pied, ces derniers ont été contraints 
de liquider en catastrophe leurs 
portefeuilles, amplifiant du même 
coup la remontée de la devise japo- 
naise, De surcroît, l'opération de 
mercredi sur les marchés a été ap- 

puyée par un message politique 
fort délivré par les plus hauts diri- 
geants des deux pays, de nature à 
impressionner les marchés. Enfin, le 
fait que l'action ait été concertée a 
joué un rôle décisif. Α cet égard, les 
experts regrettent que les Euro- 
péens soient restés à l'écart de 
l'opération, ce qui en a diminué 

lystes s'interrogent sur l'efficacité à 
long terme de l'intervention. La 
première est que les réserves de 
changes des deux pays (260 mil- 
liards de dollars au total) pèsent 
peu par rapport aux munitions 
dont disposent les marchés. La 
deuxième se trouve dans la gravité 
de la crise économique au Japon. 

de yens. La troisième tient à la re- 
mise en cause de la crédibilité de la 
politique de change des Etats-Unis, 
que la valte-face de mercredi, sûus 
la pression de la Chine, pourrait 
avoir sérieusement entamée. 

Pierre-Antoine Delhommais 

ton entamera une visite officielle 
en Chine, dont Le principe est vive: ὁ 
ment critiqué aux Etats-Unis. L'ad- 
ministration démocrate a invoqué 
de multiples raisons pour mainte- 
nir ce voyage, au premier rang des- .! 
quelles le fait que Pékin joue un 
rôle essentiel pour aider à la stabifi- 
sation de l'Asie, tant du point de 
vue monétaire et économique que 
sur celui de la non-prolifération 
nucléaire. Prendre le risque d'une 
dévaluation de la monnaie 
chinoise, c'était à la fois hypothé- 
quer d'avance la normalisation du 
dialogue avec Pékin et laisser la 
crise asiatique prendre des propor- ἣ 
tions échappant à tout contrôle. 

Laurent Zecchini 

Pékin dément 

ses tentations 

de dévaluation 

La Chine a réaffirmé, jeudi 
18 juin, qu’elle n'entendait pas 
dévaluer sa monnaie, le yuan, 
même si la chute du yen japo- 
nais devait se poursuivre. « Le 
refus de dévaluer le yuan est l'une 
des principales décisions prises 
Par le gouvernement chinois cette 
emnée. La Chine s'y tiendra ferme- 
ment », ἃ déclaré le vice-ministre 
du commerce extérieur et de La 
coopération économique, Sun 
Zhenyu, cité par le China Daily. 
Admettant que le de la 

dévise Japonaise ‘ex! t une 
pression «sans précédent » Sur 
les exportations chinoises, 
M. Sun ἃ appelé le gouverne- : 
ment japonais à prendre « des 
mesures efficaces pour enrayer la 
chute du yen». Le secrétaire 
américain au Trésor, Robert Ru- 
bin, s'était félicité auparavant 
du rôle « absolument crucial » 
joué par la Chine en faveur du 
maintien de la stabilité moné- 
taire en Asie. 

L'économie nippone en quête d'une « destruction créative» « 
‘TOKYO 

de notre correspondant 

En dépit des impressions créées 
Par le récent phénomène de Yo-Yo 
du yen, le japon n'en est pas à 
sombrer dans la tourmente. Si son 
instabilité économique risque ef- 
fectivement de faire rebondir la 
crise de la région, voire d'en provo- 
quer une autre en poussant la 
Chine à dévaluer sa monnaie, la ré- 
cession que traverse l'archipel ne 
peut être assimilée aux difficuités 
de ses voisins. 
Ἡ n'est pas en rupture de paie- 

ments mais reste, au contraire, im- 
mensément riche en termes de ré 
serves, d'avoirs à l'étranger et 
d'épargne. Son produit intérieur 
brut représente les deux tiers de 
celui des Etats-Unis et le double de 
celui de l'Allemagne. Le Japon 
contribue à financer le déficit bud- 
gétaire des Etats-Unis par les bons 
du Trésor américain qu'il détient. 
Son industrie, en particulier pour 
ce qui conceme les groupes tour- 
nés vers l'exportation, reste très 
compétitive : en témoigne l'ex- 
cédent commercial nippon, qui 
n'est pas uniquement provoqué 
par l'affaiblissement du yen. 
Comment, dès lors, s’ 

les indicateurs en berne (chute de 
la croissance, investissements qui 
Stagnent, endettement des 
banques, contraction du crédit, re- 
pli frileux des consommateurs, 
chômage en augmentation, Bourse 
en chute) et les récents déboires du 
yen? Un faisceau de facteurs en 
sont à l'origine. 
L'économie japonaise est entrée 

depuis le début de cette décennie 
dans une phase de maturité. L'ère 
de la croissance rapide est révolue, 
Le retour sur investissement a bais- 
sé et les se sont déloca- 
ἰδεῖν {eu Asie du Sud-Est, aux 
tats-Unis et en Europe). La globa- 

lisation du marché financier et la 

lementation ont en outre pri- 
vé le Japon des protections d'un 
système longtemps maintenu en 
vase clos. En entraînant le pays 
dans une économie de casino, la 
« bulle spéculative » Pa dégagé du 
dirigisme qui fut à l'origine de son 
expansion. Son économie est 
moins soumise que par le passé 
aux orientations d'une bureaucra- 
tie qui a perdu beaucoup de ses ca- 
pacités d’impulsion. 

Les conséquences du dégonfie- 
ment de la «bulle spéculative » à 
partir de 1992 (en particulier un 
monceau de mauvaises créances 
détenues par les banques) se sont 
conjuguées aux effets de la globali- 
sation des marchés financiers et à 
des erreurs politiques. Les scan- 
dales financiers, les craintes pour 
l'avenir de la majorité d’une popu- 
lation vieillissante et l'affaïiblisse- 
ment de la sécurité de emploi ont 
en outre engendré une crise de 
confiance chez les Japonais. Ce tas- 
sement psychologique a entamé la 
dynamique collective. 

FUITE DES CAPITAUX 
Simultanément, les crises des 

économies d'Asie du Sud-Est et de 
la Corée du Sud ont privé le Japon 
d'un de ses débouchés. La situation 
des banques, fortement engagées 
dans la région, s'en est trouvée ag- 
gravée. Enfin, la faîblesse des taux 
d'escompte, une donnée voulue 
par la Banque du Japon, qui craint 
d'accentuer la récession en les rele- 
vant, a encouragé les investisseurs 
à se tourner vers l'extérieur. 

S’est alors mise èn place une mé- 
canique difficile à enrayer : la fuite 
des capitaux accroît la perte de 
confiance dans les autorités à re- 
dresser l'économie et encourage 
encore à vendre du yen. Π n'en fa- 

lait pas plus pour que les marchés 

La source de ces fluctuations, es- 

time le journal des milieux écono- 
miques Nihon Keizai, est « le discré- 
dit dont le Japon est l'objet» en 
raison de l'inaction de son gouver- 
nement face à la détérioration de la 
situation économique. Le gouver- 
nement Hashimoto a commis des 
erreurs politiques en adoptant à 
contre-cycle une politique d'ansté- 
rité budgétaire. Celle-ci a cassé net 
le début de reprise qui se dessinait 
fin 1996 (+ 3,6 % de croissance). 

M. Hashimoto est revenu par- 
tellement, en avril, sur cette poli- 
tique en adoptant un plan de re- 
lance au montant record 
(765 milliards de francs) sans tou- 
tefois renforcer suffisamment les 
allègements fiscaux qui auraient fa- 
vorisé la reprise de la consomma- 
tion et des investissements. I a en- 
fin tardé à reconnaître la gravité de 
la situation et en particulier le 
montant des mauvaises dettes, 
sous-estimé jusqu’à l'année der- 
nière. La crise n'en a pris que plus 
d'acuité. 

L'image d'un japon indécis cor- 
respond à la réalité pour ces der- 
nières semaines en raison de l'at- 
tentisme du gouvernement à 
propos du yen, mais est inexacte 
sur le moyen terme : l'ouverture du 
marché financier est engagée et la 
déréglementation touche le 
commerce de détail comme les ser- 
vices. En revanche, le problème qui 
hypothèque toute sortie de crise 
reste en suspens : les créances dou- 
teuses. Ἁ 

Le gouvernement semble vouloir 
réagir. La question est de savoir 51] 
ira jusqu’au bout de réformes qui 
devraient s'inspirer, selon le quoti- 
dien Asahi, de ce que l'économiste 
américain Joseph Schumpeter 
nomma une « destruction créative » 
afin de réamorcer une dynamique 
collective 

Philippe Pors 

ÿ DR 

ῳ» 

y 



ippone. 

4 de 
sin 

ἅν. La 

ΠΩΣ 
une 
EL 
dite 
fut ἃ 

LE 
TR 

LELTE 

Win 

Faut 
ne - 

« destruction αὐ 

#” 

Laurens LT 

Pékin dément a 
ses tentations 

de d'évaluation 
Va Chine à rearfi 

44 ju, grclle Pin 
évaluer sa Monnaie, ke 
méme si fa chute du τῷ 
παὲν devait se ΠΟΥ͂Ν 
ἔπ Π| εν μον fe TT 
dés primaipule déutsun pre 
par goussenement LOT 
RC Lu Chine sy LCTOT ES 
ΤῊ ἊΝ 
du νας τι αὶ νι ποι ὁ dt 
vouper, ir) LCOROMER. & 
Peut. tte par le μὰ 

Adietiant que kb, 
dev japan ootm 
πολ CRE TO TER αν 
fes éaputfatinr. ᾧ 
At Sue appele yat 

SU μρε) ἶν αι NE D δα 
αν μεν PRÉ 
ΠΤ} 

a te te Eresn” ὨΝΠΕ 

“τὸ 

- δσσοιέτε. 

INTERNATIONAL 

anrameme snmam mes mme 

LE MONDE / VENDREDI 19 JUIN 1998 /3 

τ DOLLARCONTRE YEN . . 
en échelle inversée 

INDICE HANGSENG . . . 
à la Bourse de Honkong 

En 24 hèures, la devise japonaise s'est appréciée de plus de 4% iaca 
- doll, tendis.ui'à Hongkong la Bcurse piogressait, jeuc£, de près de 888. 5 

Le «modèle japonais » 
à l'épreuve de la globalisation 

IL Y A moins de dix ans, les Oc- 
cidentaux pensaient que l’écono- 
mie japonaise allait dominer le 
monde et percevaient le Japon à la 
fois comme ün modèle et me me- 

ANALYSE 

La crise financière 
ne concerne pas 
Pindustrie 
manufacturière 

nace. Les choses ont radicalement 
changé. Avec l'entrée en récession 
de la seconde économie du 
monde, annoncée vendredi 12 juin, 
une énigme s'épaissit : comment 
un pays immensément riche 
comme le Japon, qui est le premier 
créditeur du monde, peut-il s'être 
enfoncé à ce point dans le ma- 
rasme ? : 

« La crise japonaise est essentiel- 
lement une crise du système finan- 
cier, et ne concerne pas l'industrie 
manufacturière. Ce n’est pas le mo- 
dèle japonais qui èst remis en 
cause », souligne Christian Sautter, 
secrétaire d'État français au bud- 
get et spécialiste.du Japon. Auie- 
ment dit, on aüraït ‘dé pañler 
d'an. « déclin ». fs d'un 

Er τ ουτξτο να τὰ én 
Asie: « Le Japon a tout ce qu'il faut 
pour. sortir de, la crise», dit 
M. Sautter. Même si la plupart des 
nouvelles en provenance de Tokyo 
sont très mauvaisés depuis on an, 
le pays garde des atouts considé- 
rables, à commencer par des en- 
treprises extrêmement compéti- 
tives dans l'automobile ou 
l'électronique. « Le Japon reste une 
puissance industrielle remar- 
quable », selon Michel Fouquin, di- 
recteur adjoint du Cepii (Centre 
d'études prospectives et d'infor- 
mations intermationales). 

RÉGULATION EXCESSIVE 
Pourtant, on observe bien, 

comme le fait remarquer M. Saut- 
ter, que « {a globalisation cueille à 
froid le Japon ». Le choc que tra- 
verse aujourd'hui le pays traduit 
les difficultés d'adaptation d'une 
économie qui tente sans grand 
succès d'en finir avec ses habitudes 
de régulation excessive. « Les Japo- 
nais doivent commencer à 
comprendre comment le monde 

- marche », dit Armoud De Meyer, 
directeur du Centre Europe-Asie à 
l'insead (Fontainebleau). Un autre 
économiste, Alexandre Fur, de 
Finstitut constate - de 
retour d'un voyage en Asie - que - 
« l'donésie et la Corée n’ont pas le 

rieure — est lui-même le résukat 
d'un bouleversement en profon- 
deur des structures économiques 
du pays Dès 1985, les Etats-Unis 

τ obtiennent, à‘la suite de mégocia- - 
tions musciées, que les Japonais 
fassent remonter le yen et déré- 
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.nancier, 

gulent leur système financier, 

abandommant peu à peu des pra- 
tiques comme les taux adrninistrés 
qui faussent gravement le jeu de la 
concurrence. L’excès de liberté 
consécutif à cette première tenta- 
me ἀουνεῖταις Ἔρος à la for- 
mation e financière, qui 
éclate au début des années 90. ὮΝ 

. Auiourd’hul, les restes d’une τέ- 
gulation excessive de l'économie 
et le manque de transparence — 
notamment au niveau du secteur 
financier - continuent à poser de 
graves problèmes. « Le système de 
solidarité traditionnel entre acteurs 
(banque, industrie, Etat) affaiblis- 
saît le Japon, notamment parce que 
les fonds propres des entreprises ja- 
Pponaises étaient composés d'actions 
d'autres entreprises japonaises. Dès 
que les résultats se détérioraient, 
c'est l'ensemble gui était affaibii », 
relève Michel Fouquin, qui 
constate que « désormais, la valeur 
d'une entreprise est justifiée par les 
ratios financiers, selon Îles normes 
internationales. » 

EMPLOIS « À VIE » ᾿ 

Dans son rapport publié le 
16 juin, la Banque du Japon relève 
que les. entreprises. du,secteur Β- 

! ‘de Tassurance, des trans- 
ports et des communications ac- 

cusent de Jours déficits en raison 
du niaiqie fé LoNcitfence. La 
pratique de l'emploi garanti « à 
vie» ἃ empêché Ja moblité des sa- 
lariés japonais vers les secteurs à 
forte croissance. Combiné avec le 
vieillissement de la population, le 
phénomène explique les gains de 
productivité de plus en plus faibles 
du Japon. Les analystes sont una- 
nimes : pour retrouver le chemin 
de la croissance, le Japon va devoir 
s'ouvrir, et mettre un terme, no- 
tamment, au système de la « pré- 
férence nationale » appliqué à 
tous les niveaux de Féconomie. 

Depuis le 1“ avril, date de la Hibé- 
ration du contrôle des changes, 
une nouvelle étape est engagée sur 
la voie de l'ouverture de l'écono- 
mie japonaise (le «Big Bang »). 
Désormais, les épargnants japo- 
païs peuvent placer leur épargne 
où bon leur semble. « La dispari- 
tion des barrières réglementaires et 
l'internationalisation des secteurs 
des services et de la finance se sont 
faits entre 1985 et 1993 en Europe de 
manière planifiée. Au Japon, on n’a 
pas planifié », souligne Amoud De 
Meyer, de Finsead. Le pouvoir po- 
Jitique japovais et les banques ne 
pourront plus compter, comme 
c'était Je cas jadis, sur une épargne 
abondante et peu rémunérée pour 
_réaliser des investissements peu 
rentables et souvent 

accumulée si les taux d'intérêt 
avaient mieux reflété les condi- 
tions du marché. Même chose 
pour. le ‘secteur bancaire. où les 
« mauvaises dettes », autrement 
dit les prêts à risque ou douteux, 
s'élèvent à 15 Ὁ du PIB. 

- . Le Japon est en train de s’ouvrir 
et d'adopter un modèle écono- 
mique plus trausparent Cela sign 
fie-t-l pour autant le passage à un 
_modèle libéral « à l'américaine » ? 
Nallement, selon la plupart des 
observateurs. « Le modèle du Ja- 
pon, c’est avant tout le Japon», 

. souligne Christian Sautter: AmOud 
© De Meyer, de linsead, ajoute que 
«les Japonais s'intéressent au mo- 
dète européen, qui eur plaît dans la 
“mesure où il permet de garder. me 
spécificité culturelle tout en adop- 
tant des règles de borme gestion ». 

Lucas Delattre | 

Les Etats-Unis font une offre officielle 
de dialogue à l'Iran 

L'objectif, à terme, serait la normalisation des rapports entre les deux pays 
Les Etats-Unis ont fait mercredi 17 juin un geste /ations [bilatérales] normales ». La secrétaire de méfiance » qui les sépare depuis l'avènement 

L'INITIATIVE est spectaculaire 
Parce qu'elle augure, si elle est sui- 
vie d'effets, la fin de la politique de 
double endiguement fdual 
containment) que les Etats-Unis 
ont imposée à l'Irak et l'Iran il y a 
Quelques années. Par la voix de la 
secrétaire d’Etat Madeline Al- 
bright, les Etats-Unis ont, pour {a 
première fois depuis l'avènement 
de la République isiamique en 
1979, fait à l'Iran mercredi 17 juin, 
une offre publique de réconcilia- 
ton progressive, qui pourrait me- 
ner à « des relations normales » 
entre les deux pays. 
M Albright avait peut-être Pin- 

tention d'en réserver la primeur à 
des journalistes iraniens auxquels 
elle devait accorder ἢ y a quelques 
jours un entretien à Washington. 
Mais la rencontre a été annulée à 
Tinitiative de Tébéran, en raison de 
la vive controverse qui oppose 
conservateurs et modernistes en 
République islamique. Aussi, est- 
ce devant la Asia society à New 
York que la secrétaire d'Etat a 
énoncé la première réponse améri- 
caïne articulée aux propositions de 
dialogue irano-américain faites le 
s janvier par le président Moha- 
mad Khatami, lors d'un entretien 
avec la chaîne américaine CNN. 

Cette réaction positive des Etats- 
Umis - dans laquelle M®* Albrigbt a 
verbalisé un certain nombre d’ini- 
tiatives éparses prises au fil des 
deraiers mois, pour suggérer de les 
développer davantage encore -- est 
à double tranchant pour le pré- 
sident Khatami: elle devrait 
conforter l'efficacité de sa poli- 
tique d'ouverture envers J’Oc- 
cident, en particulier les Etats- 
Unis. Mais elle risque aussi, dans le 
_Glimat actuel de luttes entre les, fac- 
tons à Téhéran, d'étre utilisée par 
ses adversaires comme une arme 

contre Jui, M= Albright n'ayant 
‘annoncé aucune mesure concrète. 
Or Piran, avec plus ou moins de 
conviction selon les factions, ré- 

Six milliards de dollars 
de projets internationaux 

Une quinzaine de projets pé- 
troliers et gaziers que Flran doît 
présenter débutjuillet à 
Londres dans le cadre dm ap- 
pel d’offres international se 
montent à une valeur totale de 
6 milliards de dolars, ἃ annoncé 
le ministre du pétrole Bijan 
Namdar-Zangheneh. «Lors 
d'une réunion à Londres du F au 
3 juillet, les experts du ministère 
du pétrole doivent expliquer aux 

des compagnies pé- 
trolières internationales les dé- 
tails de ces quinze projets », a 
ajouté le ministre du pétrole. 
M. Zangheneh, dont les propos 
ont été rapportés jeudi par le 
Journal conservateur Ghod's, a 
souligné qu’après la réanion de 
Londres une cérémonie offi- 
celle de lancement des appels 
offres se déroulera en août à 
Téhéran. En maj, un haut res- 

le de la Compagnie na- 
tionale des pétroles iraniens 
(NIOC) avait annoncé Pouver- 
ture de vingt projets. Le minis- 
tère iranien du pétrole avait in- 
diqné que les compagnies 
pétrolières américaines pour- 
raient participer à ces appels 
d'offres. 

‘ clame un « geste » de La part de 
le ‘ont assoupli leur politique d'octroi Washington et singulièrement 

début au moins du dégel des dé- 
pôts iraniens bloqués dans des 
‘banques américaines. 
«A mesure que le mur de 

confiance tombera, nous pourrons 
développer avec la République isla- 
mique, quand elle sera prête, une 

feuille de route conduisant à des re- 
_lations normales», à déclaré 
M Albight. Les États-Unis sont 
prêts à explorer « d'autres moyens 
de construire la confiance mutuelle 
et d’éviter les malentendus », ἃ 
ajouté la secrétaire d'Etat qui a in- 
vité la République islamique à 
«envisager des mesures parai- 
lèles ». « Si un tel processus peut 

* être entamé et maintenu d'une ma- 
nière qui réponde aux préoccupa- 
tions. des deux parties, alors, aux 

Etats-Unis, nous pouvons voir la 
perspective de relations très diffé- 
rentes ». 
Ms Albright ἃ admis que « deux 

décennies de méfiance ne peuvent 
pas ètre effacées du jaur au lende- 
main » et que « le fossé entre nous 
demeure grand. Mais il est temps, 3- 
t-elle estimé, de tester les possibili- 
tés de combler ce fossé ». Elle ἃ cré- 
dité l'Iran d'une participation posi- 
tive aux efforts visant à trouver 
une solution au problème afghan, 

d'efficacité dans la lutte contre la 
drogue, de son hospitalité envers 
des millions de réfugiés de toutes 
nationalités, et d'une volonté 
d’améljorer les relations avec 
PArabie saoudite. 
Mais. des ombres persistent qui 

doivent encore, .daprès.MP* AI- 
bright, être dissipées : lLran doit 
prouver‘q'il a cessé son soutien 
au terrorisme, mettre un terme aux 
‘violations des droits de homme et 
à ses efforts visant à acquérir des 
missiles à longue portée et l'arme 
nucléaire. Curieusement, la secré- 
taire d’Etat n'a pas évoqué un 
autre leftmotiv des reproches clas- 
siques américains : l'hostilité de 
Téhéran au processus de paix is- 
raélo-arabe. Π faut dire que, d'une 
part, Firan a mis une certaine sour- 
dine à sa rhétorique va-t-en guerre 
sur ce sujet, et, d'autre part, que le 
premier ministre israélien, Benya- 
min Nétanyahou, paraît contribuer 
à mener ledit processus à l'échec. 

Les Etats-Unis, selon M Al- 
bright, sont diposés à intégrer 
l'Iran dans un dispositif de sécurité 
dans le Golfe - ce serait une pre- 
mière— si Téhéran « est désireux 
d'apporter une contribution posi- 
tive ». En attendant, ils ne modi- 
fient pas leur politique. Cela veut 
dire qu’ils ne lèveront pas les sanc- 
tions qu’ils ont imposées à ce pays 
et maïintiendront la quasi quaran- 
taïine qu'ils lui imposent pour ce 
qui est de l'exploration, l'exploita- 
tion et l'exportation du pétrole et 
du gaz de la mer Caspienne. 

ÉCHANGES CULTURELS 
Dans son discours, M Albright 

8. en fait, tiré les conclusions d'un 
ensemble de développements qui 
ont eu lieu notamment depuis le 
début de l’année, mais le chemin 
est encore long et difficile à fran- 
chir pour l’une et l’autre parties. 
Après que le présideut Khatami 

eut souhaïté en janvier que le dia- 
Jogue entre les Etats-Unis et l'Iran 
commence par des échanges cultu- 
rels, sportifs et entre membres des 
deux sociétés civiles, les Etats-Unis 

de visas aux Iranjens désireux de se 
rendre sur leur territoire. De nom- 
breux intellectuels et anciens 
membres de l'administration ou 
même de la Centrale de renseigne- 
ments américaine ont été invités 

᾿ eb Iran et ont plaidé pour un chan- 
d'attitude envers Tébéran. 

, La politique des sanctions unila- 
térales imposées par Washington à 
Piran a eu des effets largement 
contraires à ceux escomptés : elle a 
pénalisé les entreprises améri- 
caïnes, notamment les sociétés pé- 
trolières, au profit d'autres compa- 
gnies de différentes nationalités. 
La loi D'Amato, qui impose des 
sanctions aux compagnies pétro- 
lières investissant pour plus de 
40 millions de dollars en Iran eten 

Libye, n'a pas empêché certaines 
compagnies - singulièrement un 
consortium formé par Total, Gaz- 
prom et Pétronas - d'investir en 
terre iranienne. 

Les sociétés pétrolières améri- 
caines, particulièrement Conoco 
qui a vu filer sous san nez en 1995, 
du fait des sanctions américaines, 
un contrat pétrolier offshore avec 
l'Iran, disent leur exaspération. Les 
monarchies arabes du Golfe, quasi 
organiquement liées aux Etats- 

Unis, cherchent à rompre l'isole- 
ment de l'Iran, lequel par ailleurs 
occupe une position géostraté- 
gique telle qu'il est difficile de l'ex- 
clure indéfiniment des projets 
d'exploration, d'exploitation et 
d’exportation des richesses mi- 
nières de la-mer-Caspienne dont il 
est un des riverains. 

La partie n'est pas gagnée pour 
trois raisons : l'une tient à l’hostili- 
té du Congrès à toute normalisa- 
tion ou début de normalisation 
avec l'Iran ; Israël s'emploie, de 

en direction de Firan en proposant d'explorerles d'Etat Madelgine Albright a suggéré que les de la République islamique et la rupture des re- 
moyens de parvenir progressivement à « des re- deux pays s'emploient à faire le « mur  lations diplomatiques en avril 1980, 

son cèté, ἃ demoniser le régime 
iranien et mène une campagne ac- 
üve contre lui: enfin, là situation 
intérieure en {ran, où les factions 
les plus dures du régime ménent là 
vie dure au courant moderniste, ἢ 
» ἃ quelques jours, le ministre des 
affaires étrangères, Kamal Kharazi, 
ἃ ete fonguement interrogé à huis 
clos par le Parlement sur les visas 
qu'il à accordés à des personnalités 
américaines, notamment le ma- 
gnat de la presse, Rupert Murdach. 
qualifié par un journal iranien de 
«oiier du sianisne et Fun des pre- 

rs dirigea de d'orfensive cultit- 
ccidentale ennemie] ans ἐμ 

monde ". 
Deia. les rencontres entre lut- 

teurs iraniens et américains, début 
février à Téhéran avaient souleve 
une vogue de critiques de la part 
des conservateurs Qui jugeaient in- 
supportable que le drapeau améri- 
cain puisse étre brandi sur le terri- 
toire iranien. 

L'histoire de l'entretien que 
Mr Albright devait accorder ἃ des 
journalistes iraniens est elle aussi 
éloquente. A l'origine, une de- 
mande d'entretien avec le pré- 
sident Bil Clinton avait été faite 
par deux quotidiens libéraux ira- 
niens, Hamshahri et famec. 
M. Clinton ἃ jugé qu'il était préfé- 
rable que les journalistes iraniens 
s'entretiennent avec la secrétaire 
d'Etat. Des représentants de jour- 
naux conservateurs devaient se 
joindre à leurs collègues de Hams- 
hahri et Jamee. Resalat et Keyhan 
ont refusé et un troisième quoti- 
dien Farda était rétif. Hamshari et 
James sont de surcroît en ce mo- 
ment dans le collimateur, parce 
que le premier appartient au maire 
-téformiste de. Téhéran, Gholam- 
hossein Karbastchi, et que ia ligne 

- éditoriale du second est jugée poli- 
tiquement non correcte par les 
conservateurs. 

Mouna Naïm 
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LE CHÂTEAU DE VERSAILLES 
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APANIA PAT PEU DCE, FUI, ΔῸΣ ΕΊΣ VAI AC Mamans 

On sait malheureusement aujourd'hui 

{αἰ ie sujfit pas d'envoyer de la nourriture 

vers les pays défavorisés pour régler définiti- 

vement le problème de la malnatrition dans le 

monde, La seule solution durable est de donner 

les moyens à chaque pays de se prendre en 

charge pour produire plus et .mieux afin de -.... 

noærrir sa population. Les biotechnologies 

offrent dans ve domaine de vraies solutions. 

DES PROGRAMMES DE RECHERCHE SONT 

ACTUELLEMENT EN COURS, EN PARTENARIAT 

AVEC DE NOMBREUX PAYS EN VOIE DE DÉVE- 

LOPPEMENT POUR METTRE AU POINT DES 

PLANTES ADAPTÉES AUX BESOINS LOCAUX. 

Par exemple, lu patate donce est l'une des 

G prodictions agricoles Les plus impartantes 

dns le monde, Cnltivée par de petits exploi- 

Δ faxr letr propre causanmatian. la patate 

nacre est capable de résister à des conditions 

εὐωδίας, difficiles. En Afrique. elle vst 

cfa pas un tvêras spécifique (feathery 

30/LE MONDE / SAMEDI 13 JUIN 1958 

Vous venez de lire une publicité mensongère. 

mottle potyrirus) qui proroque des pertes de 

rendement supérieures ἃ 50%. En 1991, 

l'Institut de Recherche Agronomique dx Kenya 

a reçu l'appui de l'Agence Anis pour 

le Développement International et de sociétés 
ee se mt mg ae. eus 

brivées por développer bar les biotechnologies 

-des patates douces.vésistantes à ce virus. Cet 

objectif a été atteint en 1995. 

Plus largement. les biotechnologies offrent 

de réelles perspectives pour faire face à la 

croissance des besoins alimentaires tout en pré- 

servant l'environnement, La population mon- 

diale croît chaque année de 90 millions d'habi- 

tants (3 bouches de plus à nourrir par seconde) 

et aura doublé d'ici ἃ 2050. Dans le même 

temps. 114 de la planète est en voie de déserti- 

Jivation, c'est-à-dire soumis à une dégradation 

des sols qui prive progressivement la terre de 

ses potentialités agricoles. Résultat : les sur- 

faces cultimsbles par habitant ne cessent de 

diminuer et ont été divisées par deux entre 

1950 et 1990. 

Grâce aux biotechnologies. on pourra 

ET LES BIOTECHNOLOGIES ? LES BIOTECHNOLOGIES PERMETTENT D'UTILISER LES DÉCOUVERTES DE LA GÉNÉTIQUE POUR FABRIQUER DES PRODUITS UTILES À L'HOMME (ALIMENTS, MÉDICAMENTS). LES BIOTECHNOLOGIES VÉGÉTALES AMÉLIORENT LES CARACTÉRISTIQUES 
DES VEGETAUX EN APPORTANT À LEUR PATRIMOINE GÉNÉTIQUE DE NOUVELLES PROPRIÉTÉS, COMME PAR EXEMPLE LA RÉSISTANCE AUX INSECTES NUISIBLES, UNE MEILLEURE COMPOSITION NUTRMONNELLE OU LA CAPACTTÉ DE SE CONSERVER PLUS LONGTEMPS, 

NONSANTO EST UNE SOCIÈTÉ QUI SE CONSACRE AUX SCIENCES DE LA VIE EN DÉVELOPPANT DES COMPÉTENCES DANS LES DOMAINES DE L'AGRICULTURE. DE LA NUTRITION ET DE LA SANTÉ À L'ORIGINE, MONSANTO ÉTAIT UNE ENTREPRISE SPÉCIALISÉE DANS LA CHIMIE. 
ἘΝ 4974 MONSANTO Α DÉCOUVERT ROUNDUP?, LHERBICIDE CONSIDÉRÉ COMME LE PLUS RESPECTUEUX DE L'ENVIRONNEMENT. ROUNDUP® EST AUJOURD'HUI L'HERBICIDE LE PLUS VENDU AU MONDE. EN 1976, MONSANTO A CRÉÉ LE PREMIER LABORATOIRE | 

DE BIOTECHNOLOGIES VÉGÉTALES. EN 1997, MONSANTO S'EST SÉPARÉ DE SA DIVISION CHIMIE POUR SE CONSACRER EXCLUSIVEMENT AUX SCIENCES DE LA VIE. 
ROUADUP*- MARQUE DÉPOSÉE DE ΜΌΝΒΑΝΤΟ COMPANT. 

MONSANTO 
Nurrition - Santé - Avenir” 

RADIO-TELEVISIQ 
ἐκ TS SES 

mettre au point des plantes qui nécessiteront 

moins d'engrais, d'eau et de produits bhyto- ! 

sanitaires et pousseront dans des conditions 

climatiques ou de cultures plus difficiles en 

résistant mieux à la chaleur, au gel ou aux 
“πε non στ δ ον 

sols salins. 

Sans.l'atilisation ΙΝ ech- 

nologie. il faudrait défricher 2500.millions 

d'hectares supplémentaires pour pouvoir, à 

rendement constant, nourrir les 10 milliards 

d'habitants que devrait compter la planète . 

en 2050. Aujourd'hui, les biotechnologies 

offrent une alternative favorable à La fois e 

pour l'homme et pour l'environnement. 

MERCI DE NOUS AVOIR LUS. NOUS ESPÉRONS 
AVOIR CONTRIBUÉ À MIEUX VOUS FAIRE CONNAITRE 

LES BIOTECHNOLOGIES VÉGÉTALES 

ET LEURS APPLICATIONS. 

POUR RECEVOIR UNE DOCUMENTATION SUR 

LES BIOTECHNOLOGIES, 

x So] 

ΝΟΕΙ͂ ΧΟ 051 
Οὐ CONSULTER NOTRE SITE WEB : www.monsanto.fr 

Late ss" 

#. 

que 

CUITS 



“-ὐ 

is 

INTERNATIONAL 

LE ρους J'UPAMBEM ME Lt RDS : 8 

LE MONDE / VENDREDI 19 JUIN 19987 S 

La veuve du président algérien Boudiaf revient sur la mort de son mari 
Dans un entretien au quotidien espagnol « El Pais », Fatiha Boudiaf met en cause la « mafia politico-financière qui contrôle certains 

cercles du pouvoir ». Elle dit être « certaine » que ce ne sont pas les islamistes qui ont tué son mari 
Née à Oran, Fatiha Boudiaf, 54 ans, ἃ passé historique de la guerre d'indépen- ait un discours au Palais de la culture n'en fit rien. Après vingt-huët ans en exil à Kenitra (Marod avant  dence de revenir pour diriger la d'Annaba. L'Algérie plongea déc de rer de s'rtaller à Alger avec son mar, Mohamec ique. Son mandat fut de courte durée. durs violence εἰ épouse de Le viuine, τ Boudiaf, π οι t, en 1992 Le sous-Beutenant Lambarek Bournaraañ mt  Fatiha, fut par les autorités Les militaires algériens avaient àc fin à sa vie le 29 juin 1992 alors qu'A pronon- retourner dans son exil doré marocain. le 

« Qui me qui?» La presse occi-  entachées de fraudes, furent les L'avi f quand — Oui, mais j donne dentale s'est souvent posée la libres depuis DE care hate pi muet Er Je n'ai Das de preuves, Un 

massacres. Ἶ 
— Pas seulement les politiques, cer- 

tains hommes politiques aussi le 

vemement algérien. Je sais que 
l'armée peut commettre des abus, 
elle peut en arriver à tuer, mais elle ne 
perpétuerait pas des massacres 

— Je ne suis pas une politique. Je 
suis mme femme qui, du fait de cir- 
constances Ἔ et drama- 

répondre. Je vous dirai que l'Algérie 
ne jouit pas d’une pleine démocratie, 
maïs que les élections d'octobre 1997, 

tie le plus haut de notre histoire, 
même si nous reste du chemin à par- 

—}e ne souhaite pas rouvrir vos 
blessures mais faimerais savoir 
comment vous avez vécu la 
née du 29 juin 1992, jour de Fassas- 
sinat ἀπ président ? 

- Mes sonvenirs de attentat 
débutent la veille ἃ ΡΙ 

accompagner 
Annaba et d'aller retrouver ma 
famille à Oran. Cette nuit-Wà, ἢ a fait sa 
toilette plus longuement que d'habi- 

s'en aller pur dans l’autre monde. 
C'est comme 511 avait eu un pressen- 

VOYage. 
» Le 29, aïors qu'il était à Annaba, 

J'ai pris un vol régulier Alger-Oran. 

La France assouplit ses positions 
sur la cour criminelle internationale 

gement de position de la France 
dont se sont félicitées certaines 
ONG. 

Sur la question centrale des rela- 
tions entre la future cour et le 
Conseil de sécurité de PONU, Paris 

verture que Washington. Cet assou- 
ἶ n'est pas sans réserve : 

« Aucun de nous, a dit M. Védrine, ne 

M. Richardson n’a rién dit qui an- 
Américains nonce un raliiement 

essentiels. au fonctionnement de la 
cour ». De ἘΔ, senl le Conseil de ϑέ-- -. 

Iercre- 
di, à Rome, la justice pour son 

économique depuis quarante-cinq 

bord et m'ont demandé de les 
accompagner. Is ne m'ont fourni 
aucune explication. J'ai pensé qu'ils 
obéissaient à des ordres sans 
connaître eux-mêmes le motif, que 
peut-être ἢ y avait des problèmes à 
Oran. La voiture officielle m'a 
reconduite à mon domicile. Le t£é- 

immédiatement : 
les uns Pont fait revenir d'exil, les 
autres Pont tué. 

— Qui sont ces autres qui Pont 
tué? 

quement des soupçons. J'ai dit au 
t Liamine Zeroual: «/e 

n'ai pas le droit de parier sans 
preuves » Ce dont je suis absolu- 
ment certaine c'est qu'il ne s’agit 
pas d'islamistes. [.-.] 

- Ensuite, Je J= juillet 3992, ce 
fut Penterrement. 

— J'étais indignée. Je savais que 
parmi les hauts dignitaires du Haut 
Comité d'Etat [NDLR : l'exécutif 
provisoire], du gouvernement ou 
de Parmée, certains se réjouissaient 
de ce qui s'était passé, certains 
d'entre eux en avaient été proba- 
biement les inspirateurs. «Je ne 

parce qu'il appartient à tous les 
Algériens. 

- Pourquoi pensez-vous qu'il 
a été tué ? 

— Parce qu'après peu de temps 
passé à la présidence ils se sont 
rendu compte qu'il n'était pas la 

Algérie e 
procès de f'assassin qu'elle qualifie 

quelques hésitations, elle  rée des Fivres scolaires ; et, à travers la Fonda- 
ie pour suivre le tion Boudiaf, pour aider les femmes qui 

futtent pour survivre dans un pays où la vio- 
πὶ pour essayer Jence ἃ emporté au moins 70 000 personnes 

marionnette qu'ils allaient pouvoir 
utiliser à leur guise. C'était un 
homme ägé mais déterminé. Une 
de ses priorités était la lutte contre 
la corruption. Et il était en train 
d'établir des contacts indirects avec 
les islamistes pour essayer de les 
ramener à la raison. 

- Ensuite, il y eut le procès. 
- Une mascarade, une plaisante- 

rie de mauvais goût. C'est pourquoi 
je suis en train de faire les 
démarches pour obtenir une grâce 
présidentielle ou une remise de 
peine pour que le sous-lieutenant 
Boumaraafñ, condamné à mort, ne 
soit pas exécuté. Je vais la deman- 
der pour plusieurs raisons. Tout 
d'abord, je ne suis pas tout à fait 
sûre que ce soit lui qui ait tiré. Des 
personnes préséntes à Annaba 
affirment que F'auteur des coups de 
feu était un homme bien plus 
grand. Mëme s'il est bien Fassassin 
je dernanderaï la clémence. Je suis 
certaine qu’il n’a pas agi seul. 
J'espère qu'un jour il souhaitera 
soulager sa conscience en dévoilent 
les noms de ses complices et des 
commanditaires de ce crime. Si on 
l'exécute, ἢ ne pourra plus parler. 

aujourd'hui de « 
de faire connaître l'action de son mari, igno- depuis 1992. 

- Je suppose que vous avez 
été tentée de retourner chez 
vous, à Kenitra, une ville où 
vous aviez laissé vos enfants, 
vos amis marocains ? Pourquoi 
êtes-vous restée ? 

- Certains m'en ont fait voir de 
toutes les couleurs à Alger. Le plus 
dur fut Ali Kañ. Fhomme qui ἃ 
remplacé mon mari à la tête de 
l'Etat (NLDR : à la tête du Haut 
Comité d'Etat). le n'ai jamais rien 
demandé en tant que veuve du 
président. Une maison avait été 
mise à ma disposition par le HCE 
mais Καῆ ἃ tenté de me la 
reprendre. Il ne me laissait pas en 
paix. 11 était clair qu'il souhaitait 
que je quitte le pays, Ma présence 
le génait. À La fin du mois de février 
1993, j'ai capitulé. J'ai appelé un 
haut responsable en fui demandant 

τὸ 
laient avec toi», τα 
Et ἢ à ajouté: « je pensais que tu 
étais plus forte que cela. » J'ai τόβό- 
chi Je reste à Alger, » 

Propos recueillis par 
Ignacio Cembrero (EI Pais) 

EPRLRIEES TÈ 

Fusions et Acquisitions. 

Pour les onze de l'Euro, 
il faut un entraîneur de taille. 

L'Euro. I! accélère déjà le rythme et l'ampleur 
des fusions et acquisitions en Europe. La 
nouvelle monnaie, de même que le processus 

de globalisation, mettent la pression sur les 
décideurs: ils doivent admettre qu'être leader 
sur leur marché national ne suffit plus. De leur 

importance sur le marché européen naîtra 
leur puissance future. Goldman Sachs est 
leader du conseil en fusions et acquisitions en 
France, Allemagne, ttalie et Espagne. Goldman 
Sachs aide les entreprises à maximiser leur 
compétitivité sur ce nouveau terrain 

UNE EXPERIENCE GLOBALE POUR UNE MONNAIE GLOBALE 

Goldman 
Sachs 
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Le dalaï-lama déclare au « Monde » avoir 
maintenu des « contacts » avec Pékin 

Le chef religieux a défendu sa cause devant députés et sénateurs 
Le dalaï-lama était, mercredi 17 juin, 

ἐ affaires étrangères de l'Assem- commission des 
parla chef de l'Eglise tibétaine a répondu aux tien au « Monde », le chef religieux a affirmé . 

tions des députés et sénateurs, réaffirmant qu'il qu'il gardait des « contacts officeux » avec Le 
blée nationale, à l'invitation de Jack Lang. Le ne fallait pas « isoler la Chine », Dans un entre- ” gouvemement chinois. 

LE DALAÏ-LAMA, infatigable 
ambassadeur de la cause tibétaine. 
se rend souvent en France, mais la 
visite qu'il vient d'effectuer à Paris, 
du kmdi 15 au mercredi 17 juin, re- 
vêtait une importance particulière : 
pour la première fois, le chef reli- 
gieux était invité à s'exprimer de- 
vant la commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée natio- 
nale, à l'invitation de son président, 
Jack Lang. ἢ 
En accueillant le chef de l'Eglise ti- 

bétaine, ce dernier a émis l'espoir 
que la France soutienne « avec plus 
d'ardeur encore et à travers ses di- 
verses autorités » la question du Ti- 
bet, estimant que l’on peut « main- 
tenir des relations étroites avec la 
Chine et, d'autre pari, ètre soucieux 
du respect des droits de l’homme ». 
Le dalaï-lama, qui n'a été reçu ni à 

FElyséee ni à Matignon mais ἃ ren- 
conttré la garde des sceaux, Elisabeth 
Guigou, s'était auparavant entrete- 
nu avec le président de l'Assemblée 
nationale, Laurent Fabius, qui à pré- 

senté son visiteur comme «un 
homme de paix et de dialogue » et en 
a profité pour suggérer envoi d'une 
« mission parlementaire » au Tibet, à 
la condition qu'une telle délégation 
puisse « voir les personnes et les lieux 
qu'elle souhaîte ». 

VOIE MÉDIANE 
Les questions du «dialogue 

constructif » avec la Chine (prôné 
par Paris), des menaces contre l'en- 
vironnement et de la sinisation ram- 
pante de son pays auront été les 
thèmes majeurs de l'intervention du 
dala-arma, en fin de la matinée de 
mercredi, devant députés et séna- 
teurs. « ἢ ne faut pas isoler la Chine, 
a-t-il cependant affirmé. faut 
gu’elle devienne partie intégrante de 
da communauté des nations. Car il ne 
s'agit pas de voir les choses en noir et 
blanc et choisir entre deux attitudes, 
l'une consistant à faire des affaires 
avec les Chinois sans se préoccuper 
des droits de l'homme, l'autre de se 
couper de toute relation avec eux Car 

ἢ exdste ume voie médiane entre ces 
deux extrêmes ».Auparavant, dans 
uni entretien accordé au Monde, il 
s'était déclaré « optimiste » sur les 
chances « à long terme » d'une évo- 
lution positive de la situation du Ti- 
bet occupé par la Chine depuis 1949. 

© « Si vous prenez en compte la situa- 
tion à l'térieur du Tibet, ü est vrai 
que les choses empirent, a reconnu le 
Chef du gouvernement tibétain en 
exil Mais si vous voyez les choses sous 
un angle plus large, il est certain qu'il 
y a des signes montrant que la Chine 
est en train de s'ouvrir. Il y a des 
Chinois qui restent très radicaux mais 
d'autres, plus modérés, ont écrit ré 
cemment, en Chine même, des ar- 
ticles pour soutenir ma pasition, très 
critiques envers le gouvernement -- en 
nombre limité, il est vrai ». 
Même la question d'une amorce 

de dialogue, qu'il appelle de ses 
vœux en dépit du constant refus 
chinois, ne semble plus être impen- 
sable. « Officiellement, depuis 1993, 
je n'ai plus de relations avec Pékin. 

cation privés. La nature de ces 
contacts semble aujourd'hui plus sé- 

Mais tout cela ne le fera pas fléchir : 
«Je reste déterminé à poursuivre ma 
politique de non-violence, at-il affr- 
mé, reconnaissant toutefois : 
« Après ces grèves de la faim, je me 
suis retrouvé dans une sorte de di- 
lemme [à l'égard des Tibétains en 
ex]. Car je n'ai pas de solution de re- 
change à proposer. » 

Bruno Philip 

Les Colombiens s'interrogent sur les intentions de Washington à leur égard 
BOGOTA 

de nos envoyés spéciaux 
La rumeur court depuis quelque temps, et à 

Bogota, au moins, on la prend au sérieux : le 
Pentagone aurait dans ses cartons un scénario 
d'intervention en Colombie. Peut-être faut-il 
l'attribuer à la fièvre électorale - on vote le 
21 juin pour le second tour de l'élection prési- 
dentielle — mais ladite rumeur, nullement confir- 
mée à Washington, suscite nombre de conversa- 
tions. 

Il n'est pas jusqu'aux médias argentins qui ne 
soient cités pour avoir —-dit-on— diffusé des 
« fuites » selon lesquelles des officiers améri- 
cains auraient sondé leurs homologues argen- | 
tins pour savoir si Buenos Aires appuierait une 
intervention. Le département de la défense amé- 
ricain ἃ organisé, en mai, à l'université de dé- 
fense nationale de Fort Mac-Nair, près de Was- 
hington, un forum stratégique réunissant une 
soixantaine d'experts, officiers et civils, améri- 
cains, colombiens et observateurs étrangers. Ob- 
jet: examiner tous les scénarios possibles pour 
en finir avec le conflit armé en Colombie. 

« C'est la première fois qu'une réunion à ce ni- 
veau —en présence de généraux et de conseillers 
haut placés du gouvernement américain -- a lieu à 

Washington sur la Colombie », croît savoir un ob- 
servateur colombien. La publication des conclu- 
sions de ce forum, rédigée par James L. Zackri- 
son, s'intitule : « La souveraineté colombienne en 
état de siège. » L'auteur, du Pentagone, souligne 
là « narcotisation » de FEtat colombien, Fexten- 
sion de la « sale guerre », le poids militaire crois- 
sent de la guérilla et le risque de déstabilisation 
régionale que la situation colombienne peut en- 
gendrer. 

SPECTRE D'UNE VIETNAMASATION 
« Les Etats-Unis peuvent-ils accepter la perte 

d'un régime démocratique en Amérique du Sud ? 
Les organisations internationales (Nations unies, 
OEA) s'opposeraient-elles ou donneraient-elles leur 
appui aux efforts d'intervention et de restauration 
d'un gouvernement kgitime pour la population 
colombienne ? La Colombie accepteraït-elle la pré- 
sence militaire américaine, si elle était nécessaire à 
La survie de la nation ? » Telles sont certaines des 
questions évoquées. Les « coûts politiques d’une 
intervention » ont également été étudiés. Sur le 
plan américain, le spectre d'une vietnamisation 
de la situation, avec des réactions violentes de 
l'opinion à Fenvoi de ΟἹ, a figuré en bonne place. 
Le théâtre d'opération n’est pas de nature à ras- 

surer un planificateur du Pentagone : un pays 
immense (deux fois et demie la France) au relief 
accidenté ; des mouvements de guérilla expéri- 
mentés. En outre, au niveau international, une 
intervention américaine donnerait «une légiti- 
mité à la guérilla colombienne ». 

Les analystes politiques à Bogota soulignent 
que le département d'Etat américain préconise 
— d'abord -- d'aider les Colombiens à conclure 
une paix négociée entre eux. Cela passe par des 
contacts directs avec les Forces armées révolu- 

gone >»... 

tionnaires de Colombie (FARC, le principal mou- 
vement de quérilla, d'obédience communiste) ; 
cela suppose de faire pression sur Farmée. Ce 
travail a commencé : le département d'Etat or-. 
ganisaït, aux mêmes dates que le forum du Pen- 
tagone, une réunion à Carthagène, sur la côte 
caraïbe colombienne, avec le gouvernement et 
des représentants colombiens de tous les sec- 
teurs du pays. Mais le fantasme d’une interven- 
tion américaine, ou sous l'égide des Nations 
unies, ne se dissipe pas. À Bogota, on veut croire 
que «/a Colombie est dans le rador du Penta- 

Alain Abellard 
et Arme Proenza 
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VENTES PAR ADJUDICATION 
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136, av. Charles de Gaulle 92523 NEUILLY-SUB-SKINE Cedex” 
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LA VILLE DE PARIS vend LIBRES 
en la Chambre des Notaires de PARIS. 12. avenue Victoria 

LE MARDI 7 JUILLET 1998 à 17 heures 

1 APPART. de 2 P. (41 m°) -1 

Visites et renseignements sur place : 
Je 25 juin de 16 ἢ à 18 h et le 2 juillet de 11 ἢ à 13h. 

9. RUE DE LA PERLE à PARIS (3èxe) 
2 APPARTEMENTS de 4 PIECES (72,40 εἰ 80.20 m°) 
1 APPART. de 3 P. (56,30 m°) - 1 APPART. (50 m°) 

Visites et renseignements sur place : le 19 juin de 10 ἢ à 12h. 
le 23 juin de 16 ἢ à 18 ἢ et le 1" juillet de 16 ἃ à 18 ἢ. 

Maître BOURGES. Notaire associé à PARIS (75008) 
ΤΊ. boulevard Malesherbes - Tél. : 01.44.90.14.14 

Vente au Palais de Justice de PARIS. 
le JEUDI 2 JUILLET 1998. à 14h30 - EN UN SEUL LOT 

UN IMMEUBLE à PARIS 11ème 
8bis. rue de la Fontaine au Roi 

à usage d'école. comprenant un rez-de-chaussée élevé de 6 étages. 
Deux sous-sols à usage 

Cadastré section 1101 AB n° 92 pour 5 a 31 ça 

{ MISE ἃ PRIX : 10.000.000 F i 

Pour tous renseignements et visite s'adresser à 
la SCP CERVESI & Associés, Avocats au Barreau de PARIS, 

25. avenue de l'Observatoire (75006) PARIS - Tél, : 01.44.41.47.92 
MINITEL 3616 AVOCAT VENTES 

Vente au Palais de Justice de VERSAILLES, 
3. pl. André Mignot, MERCREDI 1 JUILLET 1998 à 9h 

UNE PROPRIETE à MITTAINVILLE (78) 
Lieuxdits « Ferme des Noues, Les Noues. 

la Pointe des Roseaux » 

UNE PARCELLE à LA BOISSIERE ECOLE (78) 
Lieudit « Les Petits Prés » 

MISE A PRIX : 1.000.000 F ! 
S'adr. Me Pascale CAPSEK. Avocat à VERSAILLES. 

Espace Lafayette, 35. av. des Etats Unis. T. : 01.39.50.12.&0 
Au Greffe du T.G.I. de VERSAILLES - Sur les licux pour visiter 

à PARIS (6ème) 
APPART. de 3 P. (69 m°} 

de PARKINGS 

Vente au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 25 JUIN 1998 à 14 beures 30 

UN LOGEMENT et UNE CHAMBRE 
à PARIS (6ème), 43, quai des Grands Augustins 

MISE A PRIX : 700.000 F 

S'adr. à Me RENUCCI, Avocat à PARIS (75006) 
13. rue de l’Ancienne Comédie - Tél. : 01.43.25.85.51 

Au Greffe du T.G.I. de PARIS - Sur les lieux pour visiter 

Vente au Palais de Justice de NANTERRE, 
le JEUDI 2 JUILLET 1998. à 14h 

APPARTEMENT à NEUILLY-SUR-SEINE (92) 
185 à 189, av. Charles de Gaulle et 3 à 9, imp. Honssay 

au 4% étage. dans le batiment H, de 70 m? environ, 
comprenant : séjour. chambre, entrée, cuisine. salle de bains et wc 

MISE À PRIX : 750.000 F 

S'adr. à Me Jean-François JOSSERAND, Avocat au Barreau de PARIS, 
22. avenue de la Grande Armée (75017) PARIS. TEL : 01.40.55.92.83 

Me PLETROIS, 84, avenue Gamberta (92150) SURESNES 
Pour visiter s'adresser à la SCP COCHIN & NUNES, Huissiers de Justice 

à RUEIL-MALMAISON, Tél. : 01.47,49.00.36 

Vente au Palais de Justice de CRETEIL, 
le JEUDI 2 JUILLET 1998 à 9h30 

ENSEMBLE IMMOBILIER à us. INDUSTRIEL 
comp. 8 BATIMENTS à CHOISY-LE-ROI (94) 
134. av. de Villeneuve-St-Georges et 2 à 10, av. de Danville 

le tout d’une surface couverte H.O. de 8.729 m2 env. et d'une surface 
développée H.O. de 9.309 m2 env. et sur un terrain de 2 ha 

MISE À PRIX : 9.000.000 F 

S'adr. Με Serge TACNET. Avi à CHAMPIGNY-SUR-MARNE. 60, τ. 
Jean Jaurès. T. : 01.47.06.94.22 - SCP GRANRUT VATIER BAUDELOT 

et Associés Με D. PAQUET, Avt, L2, rue d'Astorg à PARIS ὃς. 
T- : 01.53.43.15.47 - Visites les 26 et 29 Juin 1998 de 14h30 à 15h30 

Vente au Palais de Justice de PARIS, 
le JEUDI 2 JUILLET 1998, à 14 heures 30 

du CLUB DE GOLF de CERGY-PONTOISE 
sur les communes de COURDIMANCHE - VAUREAL et CERGY 

comp. parcours de 18 TROUS avec CLUB HOUSE et Practice 
ainsi que LE FONDS DE COMMERCE y exploité 

à VAUREAL. 2, allée de l’Obstacle d'Eau 

S'adr. à Me Michel MAAREK, Avocat à PARIS (75116) 
35. avenue d'Eylau. Tél : 01.45.53,02.00 - Με BELHASSEN- 

POITEAUX, Mandataire Judiciaire à PARIS (75001). 
39. rue Etienne Marcel - VISITE LIBRE sur les lieux 

VISION 
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Concessions insuffisantes -.᾿ 

de M. Mülosevic sur le Kosovo ἢ 
LES PAYS ccm si jugé largement insuffisantes le -φ 

le Kosovo lors de ses entretiens mardi 16 juin à Moscou. En revanche, 

Me dou ques once ES ας ΣΑ͂ 
Re Le τὺς Cet 2) LE Meet α τεῖενέ 
Fabsence d’au moins un élément « fondamental » : un engagement de: 
M. Milosevic à retirer du Kosovo ses forces spéciales, comme le fui ré- 
clame depuis des mois le Groupe de contact sur l'ex-Youposlavie (Alle- - 
magne, Etats-Unis, France, Grande-Bretagne, Italie, Russie). Mercredi, 
la France a estimé que les progrès réalisés à Moscou demeuraient « in- 
suffisants », et l'Allemagne, tout en parlant de « pas dans la bonne di- 
rection », a elle aussi relevé l'absence d'engagement sur le retrait des- 

Par ailleurs, le Monténégro a demandé mercredi le rappel immédiat de 
ses soldats effectuant leur service militaire au Kosovo dans Parmée #5 
dérale yougoslave. Le parlement monténégrin a adopté une résolution 
demandant à Milosevic de répondre aux exigences de la communauté : tionale. (AFP) πὸ πῶσ ms 

Richard Holbrooke est nommé 
ambassadeur aux Nations Unies 
WASHINGTON. L’artisan des accords de paix de Dayton en Bosnie, 
Richard Hofbrooke, est nommé ambassadeur américain aux Nations 
unies où ἢ remplace Bill Richardson, nommé secrétaire à l' a 
indiqué mercredi 17 juin un haut responsable américain. Richard Hol- 
‘brooke avait quitté ses fonctions au département d’Etat peu après les 
accords de paix de Dayton, fin 1995, et s'était consacré au secteur privé. 
Il avait toutefois été chargé ces derniers mois d'une mission sur Chypre 
par le président Bill Clinton. Agé de 57 ans, Richard Holbrooke est en- 
tré en diplomatie à 21 ans pendant la guerre du Vietnam où ἢ a servi 
d'aide de camp à deux ambassadeurs américains avant d'intégrer 
l'équipe des conseillers du président Lyndon Johnson en 1966 à la Mai- 
son Blanche. ἢ a été à 35 ans un des plus jeunes secrétaires d'Etat ad- 
joint de la diplomatie américaine, sous le président démocrate Jimmy 
Carter -- (ΑΕΒ) 

Les violences à Karachi ont fait plus 

de 80 morts depuis le début de juin 
NEW DELHL Une nouvelle vague de violence, qui a déjà fait plus de 
80 morts depuis le début du mois de juin, déferle sur Karachi où un of- 
ficier supérieur de la police a été tué chez lui, mercredi 17 juin. Jeudi, 
une dizaine de personnes ont été blessées dans l'explosion d'une 
bombe près de la bourse. La veille, deux bombes piacées dans des voi- 
tures abandonnées près d'un centre commercial avait explosé sans 
toutefois faire de victimes. Capitale économique du Pakistan, Karachi 
est, depuis plusieurs années, le théâtre d'une lutte sanglante, à la fois 
politique et criminelle, que se livrent les deux mouvements représenta- 

fs des Mohajirs, les réfugiés musulmans venus d'Inde en 1947, Ce re- 
gain de violence qui intérvient moins d'un mois les essais nu- 
cléaires pakistanais confirme qu'au-delà d’une brève et unitaire. 
manifestation nationaliste, les tests n'ont pas suff à unifier un pays qui’ . 
se débat dans une profonde crise économique et politique. -- (Corresp}. : 

Bill Clinton « très déçu » par le rejet. 
de la législation antitabac ὁ 
WASHINGTON. Le président américain Bill Clinton s'est déclaré « très 
déçu » par le vote du Sénat, mercredi 17 juin, rejetant la nouvelle iégis- - 
lation anti-tabac. Le président américain a appelé les sénateurs à «re 
venir rapidement » sux leur vote. « Si davantage de membres du Sénat 
votaient plus comme des parents que comme des politiciens, nous pour- 
rions résoudre ce problème », a poursuivi M. Clinton. Le président du 
Sénat, le républicain Trent Lott, a affirmé que la proposition de loi reje- 
tée mercredi n'aurait pas réduit le xombre de jeunes fumeurs. Le texte 
débattu pendant quatre semaines au Sénat visait à faire payer à l'in- 
dustrie du tabac une grande partie du coût des dépenses publiques de 
santé. Mais, selon les républicains, cette loi aurait en fait coûté des roil- 
liards de dollars aux 50 millions de fumeurs américains, condamnés à 
payer de leur poche l'auementation de la taxe sur le tabac. -- (AFP) 

DÉPÊCHES : 
B RUSSIE: le libéral Anatoli Tchoubais, père du programme de 
privatisations russe, a été nommé mercredi 17 juin par Boris Eltsine 
représentant spécial chargé des relations avec les institutions finan- 
cières internationales, avec rang de vice-premier ministre, a indiqué le 
Krenlin. αὶ conserve son poste à la tête du monopole russe de l'électri- 
cité SEU, mais « jouira des avantages d'un vice-Premier ministre », pré- 
cise le communiqué. -- (AFP) . 
ΝΒ UKRAINE : une « fuite d’eau légèrement radioactive » ἃ provo- 
qué l'arrêt d'urgence, mardi 16 juin, du seul réacteur encore opération- ὁ 

fi ἀζζτος dans ἰὰ recherche d' 
àl'amiable avec les instances et 
BRUAHIIE S Watun eur. 

1 

l'octroi d’un prêt de 2,5 à 3 milliards de dollars. Les discussions portent 
Sur l’allègement de la fiscalité, la refonte du secteur bancaire et les ré- 
formes structurelles. -- (AFP) ῖ 

. # . . δεν 

Le Royaume-Uni réduirait de moitié 
. . ΄  ε 

sa dissuasion nucléaire 
LONDRES. La Grande-Bretagne devrait réduire de moitié sa dissua- 
sion nucléaire, dans un souci d'éthique en matière de politique étran- 
gère et pour donner un exemple de désarmement, rapporte, jeudi 
18 juin, le quotidien The Guardian. Le gouvernement britannique ἃ pré- 
vu d'annoncer, en juillet, une réduction du nombre de missiles nu- 
cléaires Trident embarqués à bord des sous-marins de la Royal Navy, 
précise le journal. La réduction des armements nucléaires figurait au 
programme du parti travailliste, au pouvoir. Selon The Guardian, . 
Londres ἃ également annulé une commande de sept nouveaux missiles 
Trident de fabrication américaine. La force nucléaire britannique 
compte trois sous-marins, mis en service entre 1993 et 1996 et armés de 
missiles balistiques,-Un quatrième sous-marin devrait rejoindre la 
flotte début 1999, -- (AFP) 
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PARLEMENT Les députés se 
préparaient à adopter, jeudi18 ou 
vendredi 19 juin, toutes tendances 

: à ion des Verts, 
une proposition de loi venue du Sé- 
confondues à ΓΙ tion avec une directive 

nat et tendant à fixer les dates d’ou- 
verture et de fermeture de la chasse 
aux ojseaux migrateurs en contradic- 

de 1978, ΦΊΕς VERTS et la τως 

| 

FRA 

ne  Seurs, 
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de l’environnement, Domi 
net, isolés dans cette pi rig a 

à parüculièrement 
Sénat, mais aussi à FAssemblée na- 

NCE 

influent au 

tionale, où le groupe d'études sur la 
chasse, présidé par le socialiste Henri 
Sicre, compte cent vingt-six 
membres. @ À BRUXELLES, la législa- 
tion que la France se prépare à adop- 

ter est considérée d'avance comme 
un facteur d’aggravation d'un 
contentieux dont la solution parais- 
sait pourtant en bonne voie. (Lire 
aussi notre éditorial page 15.) 

Les chasseurs font la loi à l'Assemblée nationale comme au Sénat 
En dépit des directives européennes sur la protection de l'environnement et des espèces menacées, une proposition de loi 

venue du Palais du Luxembourg et appuyée par tous les groupes du Palais-Bourbon, sauf les Verts, étend la période de chasse aux oiseaux migrateurs 
LES DÉPUTÉS  VERTS 

n’avaient, jusqu'ici, jamais pris 
garde aux nombreux amis de la 
chasse qui peupient le Parlement. 
Les plus anciens de J'Assemblée 
nationale savent bien qu'à l’au- 
tomne les vrais amateurs se re- 
trouvent autour de Michel Cha- 
rasse, sénateur (PS) du 
Puy-de-Dôme, pêcheur en rivière 
et grand chasseur de gibiers d’eau, 
ou sur la vaste propriété du séna- 
teur de la Sarthe Roland du Luart 
Rép. et [πά.), une des plus fines et 
élégantes gâchettes du Palais du 
Luxembourg. Les écologistes 
croyaient, à tort, les « prochasse » 
cantonnés au Sénat. 
La grande majorité des députés 

socialistes, communistes ou 
membres du groupe RCV qui s'ap- 
prêtaient à examiner et à voter 
avec La droite la proposition sur la 
chasse inscrite par le groupe UDF 
dans sa « niche » d'initiative 
mentaire, jeudi 18 et vendredi 
19 juin, ne sont pas chasseurs eux- 
mêmes, mais presque tous sont 
élus dans des circonscriptions où 
les chasseurs forment un lobby 
puissant. «Les clivages gouche- 
droîte n'ont jamais joué dans cette 
affaire », affirme aujourd'hui 
M. du Luart, qui préside le groupe 
d’études du Sénat sur Ja chasse. 
«J'ai d'ailleurs dans mon groupe, 
ajoute-t-il, quarante-quatre séna- 
teurs socialistes ou communistes. » 

A l'Assemblée, le groupe d'étude 
sur la chasse, présidé par le socia- 
liste Henri Sicre (Pyrénées-Orien- 
tales), lui-même chasseur, affiche 
le même œcuménisme. Sur cent 
vingt-six députés qui s'y sont ins- 
crits depuis le début de La légisia- 
ture, cinquante-neuf sont socia- 
listes, trente-deux UDF, vingt-sept 
RPR et deux communistes. 
Ce sont notamment ces députés 

et ces sénateurs qui, dans chaque 
groupe parlementaire, ont fait 
«basculer » leurs collègues en fa- 
veur de la proposition de loi, issue 
au Sénat de textes UDF, comru- 
aiste et d’un troisième signé par 
M. Charasse, qui donne satisfac- 
tion aux chasseurs en autorisant le 

tir d'oiseaux du 14 juillet au 28 fé- 
vrier. Le fait de contrevenir à la di- 
rective européenne de 1979, qui 
n'autorise la chasse que du 1° sep- 
tembre au 31 janvier (voir ci-des- 
sous), n'a rien changé à affaire. 
Dans cette bataille parlemen- 

taire, le véritable enjeu reste bien 
le poids politique des chasseurs. 
Déjà, aux élections régionales, La 
gauche à pu mesurer combien les 
Chasseurs élus pouvaient négocier 
leurs voix, sinon en votant pour la 
gauche, du moins en ne votant 
pas, dans certaines régions-clés 

aussi les chasseurs exalter la rura- 

«ϑ la loi ne passe pas, ça va être une explosion de colère » 
LILE 

de notre correspondant régional 
«La colère gronde », titrait Li- 

berté 62, journal du Parti commu- 
niste français du Pas-de-Calais, 
dans son édition du 5 juin. ! ne 
s'agissait pas d’un confit social, 

REPORTAGE 

Les élus de gauche 
du Nord-Pas-de-Calais 
sous la pression 
des 70 000 chasseurs 

mais de dénoncer « le refus obstiné 
du gouvernement actuel de légiférer 
afin de préserver les dates d’ouver- . 
ture et dé fermeturé de la éhassé du” 
gibier d'eau»; TGV: bloqués, 
routes transfrontalières -barrées : 
depuis plusielFs" Ans, LS 
chasseurs du Nord-Pas-de-Calais 
ont multiplié les actions destinées 
à empêcher l'application de la di- 
rective européenne de 1979 sur la ‘ 
chasse au gibier migrateur et à ap- 
puyer La proposition de loi dis- 
cutée, jeudi 18 juin, par l'Assem- 
blée nationale. ν 

L'affaire n’est pas négligeable 
dans une région qui compte 
soixante-dix mille permis de 
chasse pour ses deux départe- 
ments, quarante mille pour le seul 
Pas-de-Calais, classé au deuxième 
rang sur le plan national, juste 
après la Gironde. Dans cette po- 

Un accroc dans la recherche d’un règlement 
à l'amiable avec les instances européennes 
BRUXELLES 

(Union européenne) 
de notre correspondant ἢ 

L'Assemblée nationale, qui se 
préparait, jeudi 18 juin, à adopter 

grateurs. Ce rapport explique que, 
«dans le contexte communautaire. . 

rective européenne de 21979... 
« concernant la conservation des oi- 
seaux sauvages x. Celle-ci demeure 

Er rt 
la divective qu'avait donnée la - 
Cour éuropéenne de justice de 

pulation qui vote à gauche, le 
mouvement Chasse, pêche, na- 
ture, traditions (CPNT) n’a pas été 
en mesure de présenter une liste 
aux élections régionales, mais la 
cohabitation n’est pas facile entre 
les acteurs de la gauche « plu- 
rielle ». Marie-Christine Blandin 
(Verts) a quitté la présidence du 
conseil régional, à la grande satis- 
faction des chasseurs, qu'ils soient 
socialistes ou communistes. Les 
uns et les autres revendiquent la 
chasse comme un acquis démocra- 
tique et contestent la gestion pro- 
posée par Bruxelles et par les 
Verts. « Si, cette fois encore, les an- 
tichasse, incarnés par Dominique 
Voynet,.gagnent la partie, il en sera 
bientôt fini pour tous les chasseurs 
«de Ra possibilité d'exercer leur pas- 
sion», écrit Rémy Auchedé, 
‘conseNerresonar él ancien dépu- 
τό communiste, dans Liberté 62. 
. Autre ἔπι du conseil régional, le 
socialiste Claude Galametz se dé- 
fend d’être un « socialo-chasseur » 
et un «chasseur de voix» dans um 
débat qui doit, pour lui, être « Paf- 
faire de l'homme et de l'écologie ». 
LL espère en avoir convaincu 
M Blandin, dont il fut lun des 
collaborateurs les plus proches. II 
défend «ce plaisir du rapport ex- 
traordinaire avec la nature» 
— l'écologie, selon lui-, tout en 
contestant Ja façon qu'ont les éco- 
logistes de poser le problème : « A 
les écouter, on aurait même pollué 

Vue de Bruxelles, la proposition 
de loi issue du Sénat apparaît ainsi 
comme une provocation : les gou- 
vemements des Quinze, à deux ex- 
ceptions près, le Parlement euro- 

‘ péen, à une‘très large majorité, les 
juges de la Cour de justice sont 
convaincus que les Français ont 
tort et que la protection des of 
seaux migrateurs exige que la 
.chasse soit fermée le 31 janvier. 

᾿ ΣΟ, 

« Lorsqu'il s'agit d'espèces migra- - 
trices, [les Etats membres] veifent. 
en particulier, à ce que les espèces 
auxquelles s'applique la législation 
de la chasse ne soient pas chassées 
pendant leur période de reproduc- 
tion et pendant leur trajet de retour 

i. . vers le lieu de nidification », Ht-on 

dans l'article 7 de La directive. Ces 
recommandations, la Commission 

cart la fermeture pour toutes les 

‘avons accepté beaucoup de restric- 

- hostile à l'idée d’un modus vivendi 

les sols avec le plomb de nos car- 
touches ! C'est ridicule, et ils ne font . 
ainsi que provoquer ces imbéciles 
de CPNT, qui ne sont que des FN 
déguisés. » Pour M. Galametz, une 
chose est claire: «La chasse en 
Plaine et dans les bois se régule 
toute seule. Rien de plus simple. 
Pour les migrateurs, ils ne nous ap- 
Partiennent pas. Là, il faut que ce 
soit hyperrégiementé. » 

LE TERRAIN ET L'ADMINISTRATIF 
Pour M. Auchedé, la proposition 

de loi examinée par l'Assemblée 
nationale, jeudi, répond à une né- 
cessité, « Tous les antichasse se sont 
emparés de la directive pour empé- 
cher la chasse aux migrateurs, dit- 
iL Quand nous aurons arrêté au 
31 janvier, ils nôus demanderônt de 
le faire au 31 décembre. Jusqu'à la 
dispañitiôn δὰ chasse ! Nous 

tions, mais cela ne leur suffit pas. 1 
faut interdire encore davantage, au 
nom de la même directive euro- 
Péenne ou en la faisant interpréter 
Par des tribunaux administratifs qui 
ne savent pas reconnaître une ci- 
gogne d'un rossignol du Japon. » 
Une chose est évidente pour les 

deux élus : il faut en fmir avec des 
restrictions qui ne sont pas adap- 
tées aux réalités du terrain. « D'ac- 
cord pour arrêter la chasse quand 
on met en péril une espèce, dit 
M. Auchedé, mais il faut constater 
que jamais on ne revient en arrière 

Malgré Texistence de cet arrêt, 
Ja Commission a tenté d'aboutir à 
une solution plus sophistiquée, te- 
nant compte des particularités des 
différents gibiers d'eau. Π s’agis- 
sait, en s'appuyant sur des bases 
Scientifiques, d’échelonper les 
dates de fermeture. Cette proposi- 
tion a été mal accueillie par les 
autres Etats membres, ainsi que 
par le Parlement européen. La loi 
adoptée par le Parjement français, 
en juillet 1994, s’inspirait des idées 
avancées par la Commission dans 
sa proposition de compromis, 
mais, dit-on à Bruxelles, en l'ac- 
commodant à sa manière, en 
avançant des bases scientifiques 

procédure de Particle 169 du trai- 
té: nise en demeuré, devant être 
Suivie par un avis motivé... La pro- 

ἐᾶπτα tratnat, Jusqu'à l'appari- 

lite pas l'émergence de solutions 
amiables. En réalité, au siège de la 
‘Commission, on admet ne pas être 

consistant à fixer définitivement la 
date de la fermeture au 31 janvier, ὦ 

dérogations. . 
mais en l'assortissant de possibles 

Pour des espèces protégées. Prenez 
le cormoran ou la mouette rieuse. 
fs proliférent au point de menacer 
les autres espèces. Allez donc en dis- 
cuter avec un écolo, ce n'est pas 
passible ! » M. Galarnetz souhaite 
que la loi permette d’apaiser les 
esprits dans «/es fédérations qui 
sont devenues des enjeux politiques 
où l'on rackette les chasseurs par 
timbres interposés ». Tous deux 
laffirwent : « La rancœur est extra- 
ordinaire chez les chasseurs. Si la loi 
ne passe pas, ça va être une explo- 
sion de colère, et les députés qui ne 
Fauront pas vatée n'auront pas in- 
térêt à rentrer chez eux!» 

Pierre Cherruau 

Dté française et la liberté indivi- 
duelle contre la construction euro- 
péenne. « Les écolagistés ne cessent 
d'affirmer que nous voterons cette 
toi sous la pression de nos clecteurs, 
relève Jean Glavany (PS, Hautes- 
Pyrénées). Mais le rüle d'un parie- 
mentaire n'est pas de heurter ses 
électeurs ! La France rroonde a ἰδ 
sentiment que le droit 3e chasse est 
une liberté acquise, C'est tout de 
mème une conguète de la révolu- 
tion!» 

UN SCRUTIN PUBLIC 
La pression de l'électorat popu- 

laire compte pour beaucoup dans 
la détermination de la majorité 
des députés de gauche à voter 12 
loi. Déjà, Maxime Gremetz (PCF, 
Somme) avait juré aux chasseurs 
de venir avec eux chasser, dans l'il- 
légalité, si les dates d'ouverture 
imposées par l'Europe n'était pas 
modifiées. « 1! a deux millions de 
chasseurs en France et, dans ma 
circonscription, les trois querts 
d'entre eux sont des ouvriers qui 
votent à gauche », assure Vincent 
Peillon. Jeune jospiniste « para- 
chuté» en Somme aux élections 
législatives de 1997, M. Peillon a 
pu goûter le sens politique de cer- 
taines associations de chasseurs : 
sa permanence a été dévastée et 
barbouillée de slogans vengeurs 
adressés à Lionel Jospin: « On 
vous renvoie Peillon parce que vous 
n'assurez plus sur la chasse. » Le 
L votera la proposition de 

La pression que maintient de- 
puis plusieurs semaines le lobby 

de la chasse inquiète d'ailleurs suf- 
fisamment le gouvemement pour 
qu'il n'ait pas déplavé d'efforts dé- 
mesurés pour soutenir sa ministre 
de l'environnement. Les préfets nc 
cessent de faire remonter, du Nord 
ou du Sud-Ouest, des rapports 
alarmants, explique-t-on à Mati- 
gnon - où l'on se dit contre cette 
loi, mais désireux de desamarcer 
la tension sur le terrain et décidé ἃ 
négocier entre chasseurs et défen- 
seurs de l'environnement pour 
1999. 

Les six députés Verts ont décidé 
de mener [ἃ bataille iusqu'au bout. 
ls devraient défendre deux mo- 
tions de procédure et réclamer un 
scratin public, <a'in gue chacun 
sache les noms de Ceux qui, à 
gaucke, auront voté pour certe ab- 
surdité », disent-ils. Ils espèrent 
ensuite canvaincre les cinquante- 
quatre autres députés nécessaires 
pour pouvoir saisir le Conseil 
constitutionnel après l'adoption 
du texte. Président de l'Assemblée, 
Laurent Fabius, qui peut égale- 
ment saisir le Conseil, a refusé de 
le faire, de mème que le premier 
rainistre. Daniel Vaillant, ministre 
des relations avec le Parlement, ἃ 
expliqué, mercredi, que la « juris- 
prudence constante » du Conseil 
constitutionnel «se refuse à véri- 
Jier la conformité d'une loi natio- 
nale par rapport à une loi euro- 
péenne ». Quant à Dominique 
Voynet, elle explique, jeudi, dans 
Sud-Ouest, qu'elle ne donnera pas 
sa démission pour autant. 

Raphaëlle Bacqué 

Contrats d'insertion en alternance : 

qu’un long discours. ?? 

Forces vives du pays, les 23 millions de PME emploient 
84% des salariés de l'Industrie. du Commerce et des Services 

Elles dégagent pres de 60 % de la valeur ajomiée nationale et réalisent près de 50 "υ des expartanons. 

Responsabies, prapmariques εἰ souples, ce sont des entreprises à aille humaine: 

qui savent que leur avenir passe par l'emploi des jeunes. 

C'est pourquoi La Confedération Generale des Peliles et Movennes Entreprises 

a fait de l'insertion en alternance des jeunes sa prionté 

Avec AGEFOS PME qu'elle père avec les confédératians syndicales de salariés 

la CGPME a permis à 268068 PME d'embaucher des jeunes en contrai de qualification et d'ubxptation. 

‘PME, PMI, quand vous le pouvez, 
« 

continuez d'embaucher. 
Lucien Rebuffel 

Président de fa CGPAtE 

Coziiisrarion Générale des Petites ec! Veosseres £Lztreprises 
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La position du PS face aux alliances droite-FN 
provoque des débats chez les élus socialistes 
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Le PS publie un appel d'intellectuels « à manifester » dans les régions 
L'attitude à adopter face aux quatre prési . Ὲ quatre présidents rar trs 
de conseils régionaux de droite élus avec les refus systématique des propositions 

sidents-, mais elle provoque aussi interro- voix du Front national divise la majorité — le PCF, 

LE PARTI SOCIALISTE n’en- 
tend pas relächer la pression pour 
obtenir la démission des prési- 
dents des quatre régions dirigées 
par une alliance droite-Front 
pational (Bourgogne, Picardie, 
Rhône-Alpes et Languedoc-Rous- 
sillon). Jeudi 18 juin, à l'initiative 
de Jean-Christophe Cambadélis, 
chargé des fédérations et des rela- 
tions extérieures au secrétariat 
national, a publié un appel «à 
manifester », signé par une tren- 
taine d'artistes et d'intellectuels, 
afin d'obtenir ces démissions et la 
« rupture avec le Front national ». 

Parmi les premiers signataires, 
on compte des personnalités des 
régions concernées (ou limi- 
trophes), comme des professeurs 
des universités de Lyon et de Gre- 
noble, Bernard Faivre d'Arcier, 
directeur du Festival d'Avignon, 
Jean-Paul Montanari, directeur du 
Festival de la danse de Montpellier, 
Michel Orier, directeur de la Scène 
nationale de Picardie, ou Domi- 
nique Pitoiset, directeur du 
Théâtre national de Bourgogne. 
D'autres personnalités figurent 
parmi les signataires, comme Lucie 
Aubrac, Daniel Bedos, directeur 
du Festival du printemps des 
comédiens, Alain Bombard, 
Michel Cantal-Dupart, Stéphane 
Caristan, Costa Gavras, Jean- 
Claude Galotta, Claude Lanz- 
mann, Marie-Claire Mendès 
France, Macha Meril, Daniel Mes- 
guisch, Serge Moati, Robin 
Renucci, Pierre Santini, Jean 
γίδια... 

Cet appel intervient au moment 
où le PS cherche à clarifier sa stra- 
tégie face à ces conseils régionaux. 
Le 6 juin, en conseil national, le PS 
a opté pour l'opposition systéma- 
tique lors des votes proposés par 

ces exécutifs régionaux, entérinant 
l'attitude des élus socialistes de 
Rhône-Alpes et se démarquant de 
ses alliés du PCF, du Mouvement 
des citoyens et du Parti radical de 
gauche (Le Monde du 9 juin). Parti- 
san du « blocage sous des formes 
spécifiques », M. Cambadélis n'est 
pas mécontent de se montrer ainsi 
plus « dogmatique » que le PCF 
dans la lutte contre l'extrême 
droite. Au diapason, François Hot 
lande refuse de « déposer les 
armes » et invite ses amis à « éviter 
deux écueils, celui de la banalisation 
et celui de l'incompréhension par 
nos concitoyens ». Cette position 
n'a pas empêché Martin Malvy, 
président (PS) de Midi-Pyrénées, 
d'affirmer, le 16 juin à Toulouse, 
sans être plus explicite, qu'« it y a 
quand même un problème et, ce 

le MDC, le PRG et les Verts plaïdant contre le - 

problème, if faut le régler ». I ne 
faut pas « pénaliser les institu- 
tions », at-il dit 

Le 16 juin, au bureau national, 
personne n'a remis en cause cette - 
stratégie. Les socialistes se sont 
mis d'accord sur une réforme du 
49-3 régional, cousidérant le bud- 
get voté si une majorité ne pré- 
sente pas un budget alternatif, qui 
obligera l'opposition à annoncer le 
nom de son candidat à la prési- 
dence. Mais des élus locaux, 
comme François Rebsamen, chef 
de file de la gauche eu Bourgogne, 
membre du secrétariat national du 
PS, doutent que cette ligne puisse 
être tenue au-delà de six mois. 
M. Hollande a parlé, lui-même, de 
stratégie « limitée dans le temps ». 
Ces élus s'appuient sur l'inter- 

vention de Lionel Jospin au conseil 

gations au PS. Ce dernier a rendu public, jeudi 
de ces pré-  18juin, un appel d'intellectuels à manifester 

i des à contre les alfances entre la droîte et le FN. 

national, le 6 juin, qui, prenant en 
compte la « diversité + de la majo- 
rité et se gardant de « donner une 
orientation » à son parti, πη avait 
conseillé d’éviter deux pièges: 
1 « obstruction systématique » -- 
«qui conduirait à la paralysie de 
l'institution régionale » -- et la 
« passivité », porteuse de banalisa- 
tion. Mais le premier ministre avait 
surtout voulu, en prônant le « ser- 
vice républicain minimum », ne pas 
faire miroiter la perspective d'une 
dissolution de ces conseils, présen- 
tée par Bemard Soulage, président 
du groupe socialiste de Rhône- 
Alpes, comme la solution « démo- 
cratiquement la meïlleure ». 

DES SUBVENTIONS ATTENDUES 
M. Rebsamen avance deux rai- 

sous de douter de la pérennité de 
la stratégie du « blocage ». La pre- 
mière est qu'il juge difficile que les 
Gus de gauche refusent de voter 
des mesures allant dans le sens de 
la politique du gouvernement, 
comme les emplois-jeunes. La 
seconde est que de nombreux 
maires risquent de ne pas SUPPOr- 
ter la suppression de subventions 
venant du conseil régional. « En 
Bourgogne, explique M. Rebsamen, 
ce n'est pas Pargent de M. Soisson 
qui est distribué mais celui de la 
région. » Au-delà de la Bourgogne, 
et en dehors de la Picardie, où le 
PS, qui avait laissé la région au 
PCF, doit davantage tenir compte 
de ses alliés, des interrogations se 
font jour aussi en Languedoc- 
Roussillon, où Georges Frêche 
semble espérer une invalidation de 
la liste de Jacques Blanc. Dans 
cette hypothèse, de nouvelles élec- 
tions auraient lieu dans l'Hérault. 

Michel Noblecourt 

Désaccord entre le Sénat et l'Assemblée sur la taxation des logements vacants- 
LES SÉNATEURS et les députés 

n'ont pas réussi à rapprocher leurs 
points de vue sur ἰδ projet de ἰοὶ 
contre les exclusions. Mercredi 
17 juin, la commission rnixte pari- 
taire, qui réunissait sept élus de 
chacune des deux chambres, a 
échoué au bout d'une heure trente 
de discussion. Pendant «une 
demi-heure », les parlementaires 
se sont «envoyé des fleurs » sur le 
travail respectif du Sénat et de 
l'Assemblée, avant de constater 
leur désaccord, souligne Jean- 
Pierre Fourcade (Rép. et Ind.), pré- 
sident de la commission des 
affaires sociales du Sénat. « Le 
Senat a modifié le texte sur une 
trentaine de points, dont une quin- 
zaine posent problème », a résumé 
M. Fourcade. 

Les sénateurs ont supprimé plu- 
sieurs dispositions clés du texte 

adopté en première lecture par 
l'Assemblée nationale, le 20 mai, 
comme la taxe sur les logements 
vacants depuis plus de deux ans, 
dans les zones « d'urbanisation 
continue » de plus de deux cent 
mille habitants, qui connaissent 
«d'importants déséquilibres » 
entre l'offre et la demande de 
logements. Les élus de la 
deuxième chambre ont considéré 
cette disposition comme «une 
atteinte grave au droit de pro- 
priété ». De même, la référence au 
revenu minimum d'insertion pour 
la définition du « reste à vivre » des 
ménages surendettés ainsi que 
l'extension du moratoire des 
dettes aux « créances fiscales, 
sociales et envers la Sécurité 
sociale » ont été rayées du texte. 

Ce dernier amendement de 
Véronique Neiertz (PS). rappor- 

teur de la coramission spéciale sur 
le volet surendettement, avait été 
voté sur tous les bancs au Palais- 
Bourbon, malgré l'avis défavo- 
rable de Marylise Lebranchu, 
secrétaire d’Etat aux petites et 
moyennes entreprises, au 
commerce et à l'artisanat, ratta- 
chée auprès du ministère de 
l'économie, des finances et de 
lindustrie. Les députés avaient 
alors relevé que M Lebranchu 
venait en «service commandé » de 
Bercy (Le Monde du 20 mai). Ainsi 
remodelé, le texte ἃ été adopté au 
Sénat par le RPR, l'UDF et le PS. 
Le groupe communiste s'est abs- 
tenu, Guy Fischer (PCF) jugeant 
que «la démarche sénatoriale 
aboutit à plus de précarité ». 
L'échec de la CMP était 

attendu : avant le début de Ja réu- 
nion, les députés avaient décidé de 

Les ambitions déçues de Didier Pineau-Valencienne 
L'ASSOCIATION française des 

entreprises privées (AFEP) l'a 
annoncé officiellement : Ambroise 
Roux, président du conseil de sur- 
vuillance du groupe Pinault-Prin- 
temps-Redoute (PPR), qui fétera 
son soixante-dix-septième anniver- 
saire le 26 juin, ἃ été réélu, le 
25 mai, à la présidence de ce club de 
grands patrons du privé (Le Monde 
du 16 juin). 

M. Roux prolonge ainsi son man- 
dat d'un an au moins. Et cette pro- 
Jongation de bail sonne - temporai- 
rement?- le glas d'ambitions 
officieusement formulées par cer- 
tains de ses pairs, L'année 1998 se 

montre ainsi extrèmement déce- 
vante pour l'un d'entre eux, Didier 
Pineau-Valencienne, qui entame 
son dernier exercice à la tête du 
groupe dé matériel électrique 
Schneider. Chiraquien, « DPV », qui 
avait succédé, en 1996, à Amaud 
Leenhardt à la présidence de la 
commission sociale du CNPF pour 
cause de conflit ouvert entre ce der- 
nier et Jean Gandois, avait dû 
renoncer à guigner le poste de 
numéro un de la confédération 
patronale, finalement dévolu, en 
décembre 1997, à Ernest-Antoine 
Seillière. 
Quelques semaines plus tard, l'un 

Résultats Grandes Ecoles 

Admissibilité 

Concours commun 

Mines-Ponts 

3615 LEMONDE 

δι 

de ses actionnaires les plus 
influents, Claude Bébéar, patron du 
groupe Axa, lui imposait d'accélérer 
Sa succession à la tête de son propre 
groupe. M. Bébéar appuyaït ainsi 
l'arrivée d'un autre proche de 
Jacques Chirac, Henri Lachmann, 
patron de Strafor-Facom, dès jan- 
vier 1999, à la présidence de Schnei- 
der. Le passage de relais doit Sopé- 
rer ainsi six mois avant l'échéance 
statutaire du mandat de M. Pineau- 
Valencienne, fixée à juin 1999. 

DÉPART DIFFÉRÉ 
Ce retrait anticipé auraït eu une 

contrepartie : M. Bébéar aurait ainsi 
promis au PDG de Schneider de le 
soutenir si, d'aventure, la succes- 
sion d’Ambroise Roux à l'AFEP 
était ouverte. La réélection 
d'« Ambroise » efface, pour le 
moment, la portée pratique d'un tel 
engagement. Cependant, au sein 
des milieux patronaux, [ἃ succes- 
sion de M. Roux est désormais dans 
toutes les têtes. Parallèlement à 
celui de M. Pineau-Valencienne, Le 
nom de Jeañ-Louis Beffa, PDG de 
Saint-Gobain, est fréquemment cité 
comme l’un des compétiteurs 
potentiels, le jour où la course sera 
officiellement ouverte. 

Caroline Mornot 

À 

refuser le compromis du Sénat, 
qui proposait d’exclure de la taxe 
sur les ἢ vacants les pro- 
priétaires d’un seul logement, 
l'idée étant d’épargner les 
« petits », souligne M. Fourcade. 
Cela revenait ἃ sortir du dispositif 
«63% des propriétaires », qui 
représentent environ «30% du 
parc locatif», estime Alain 
Cacheux (PS), rapporteur de la 
commission spéciale sur le volet 
logement. « De plus, la plus grande 
partie de la vacance privée provient 
de ce type de propriétaire: cette 
mesure vidait donc de son sens le 
texte », déclare le député du Nord. 
«C'est de la démagogie! », 
regrette le président de la commis- 
sion des affaires sociales du Sénat. 

« DURCISSEMENT » ANNONCÉ 
Son homologue à l'Assemblée a 

tenu à le rassurer Jean Le Garrec 
(PS) a indiqué que les députés 
tiendront compte de plusieurs 
amendements adoptés par le 
Sénat, comme, par exemple, la 
visite médicale gratuite pour les 
élèves des écoles, des collèges et 
des lycées, dans les cas où le 

de recours aux soins est 
«manifeste» ou, encore, la 
« mixité » des emplois dans le 
cadre du dispositif d'aide à l'inser- 
tion des jeunes, le « trajet d'accès 
à l'emploi », adoptée à l'unanimité 
au Sénat. Le compromis sur la 
prestation spécifique dépendance, 
négocié entre la commission des 
affaires sociales du Sénat et Mar- 
tine Aubry (Le Monde du 13 juin), 
devrait aussi être approuvé au 
Palais-Bourbon. 

Le texte de Mw Aubry sera exa- 
miné par la commission des 
affaires sociales de l'Assemblée le 
33 juin, puis en séance publique le 
30 juin. Membre du nouveau 
groupe de l’opposition parlemen- 
taire Démocratie libérale, issu de 
TUDF, François Goulard (Morbi- 
ban), annonce un « durcissement » 
de sa position lors de la deaxième 
lecture du projet de loi. Le groupe 
DL à l'Assemblée nationale a été 
créé le 26 mal, soit quelques jours 
après le vote en première lecture 
du texte de Martine Aubry. 
M. Goulard se réjouit d'avoir, 
< maintenant, les mains libres ». 

Clarisse Fabre 

j le conseil des ment des engagements pris par le PS 

Vite, Pa projet de ἰοῖ consti- et co
nfirmés par le premier ministre, 

tutionnelle sur la parité entre les Lionel Jospin Le RPR a indiqué 

hommes et les femmes a ren- qu'« il n'avait pas de préusé dde 

contré un accueil favorable à vorable » au projet de loi constinx. 

droite comme à gauche. Au cours 

du conseil, Jacques Chirac a insisté 

sur «la nécessaire évolution des 

mentalités et sur la mise en œuvre 

pratique de l'égalité entre les 

femmes εἰ les hommes ». Pour le 

chef de l'Etat, qui a appelé les 

ministres eux-mêmes à intégrer 

cette préoccupation dans Fexercice 
de leur pouvoir de nomination », 
«rien ne changera si les mentalités 
n'évoluent pas », et « aucune révi- 
sion de la Constitution, aucun texte 
législatif ne suffira à donner aux 
femmes leur juste place dans la 
société ». 

talités ». 

M.Chirac de décider 
un référendum sur ce texte consti. 

saisissent d'un débat capital », 

«UN FAUX PROGRÈS » ὁ 

des femmes, ce projet est «um 
grand pas historique ». Le change- 
ment constitutionnel « ouvre la 

it le projet de qu'elles soient jugées anticonstitu- 
tionnelles », s’est-elle réjouie. Pour 
sa part, Régine Saint-Crig, prési- 
dente de l'association Parité, la 

justice, qui présentait le 
loi, a indiqué, de son côté, qu'i y 
avait «pas eu de problème » avec 
l'Elysée, la seule question étant de 
savoir quel article de la Constitu- 
tion il fallait modifier: « On a 
choisi l'article 3, je crois que c’est 
bien », at-elle ajouté. Four Lionel 
Jospin, ce projet de loi est « déjà la 
preuve d'un changement dans les 

refuse de crier victoire top tôt. 
«Je regrette que la voie référen- 
daire n'ait pas été choisie, à-t-elle 
déclaré. Seule Elisabeth Badinter, 

mentalités » et la modification de dans un entretien publié jeudi par 
la Constitution est «un point Libération, estime que « ceite 
d'appui pour aller plus loin >. réforme est un faux progrès qui aura 

des conséquences très négatives 
pour les deux sexes » et dénonte 

Pour Robert Hue, secrétaire 
national du PCF, «il convient 
d'appuyer » la démarche du gou- «μη mauvais coup porté à la Répu- 
vernerment. Le Parti socialiste s’est blique, car c'est la porte ouverte au 
félicité de l'adoption d'un projet  différencialisme ». 

M. Madelin contre une commission . 

sur La « préférence nationale » 
ALAIN MADELIN, président de Démocratie tibérale, a écarté, mercredi 
17 juin, la proposition d’Edouard Balladur de réunir uge commission sur’ 
he nationale ». Lors d'une conférence de presse, 
arépété αι ὰ 566 yeux « ἅ n'y a pas de questions taboues », maïs ἢ a ajouté: 
« Sur la préférence nationale, je n'ai pas besoin de commission pour. 
répondre. » Réfutant point par point la possibilité de distinguer entre | 
Français et étrangers pour l'ouverture des droits sociaux, M. Madelà & 
affinmé : « fl peut y avoir des débats techniques, mais ces débats ne doivent. 
pas être placés dans la problématique de la "préférence nationale”.» Θ᾿ 
De son côté, François Fillon, porte-parole du RPR, a dénoncé, mercredi 
sur Europe 1, « le procès en sorcellerie fait à Edouard Balladur », qui, selon 
Hi, « n'est pas suspect de vouloir faire des alliances avec le Front national ». 
À l'inverse, Charles Millon a déclaré, sur France 2, que « si des familles 
politiques sont reconnues il faut les interroger ». τ τὴν Ἀπ 

de droite et de gauche 

(RPR) de Domme (Dordogne), lance, jeudi 18 juin, un « Manifeste pour 

signataires figurent l'économiste Alain Cotta, les universitaires Panl- 
Marie Coûteaux et Raoul Girardet, le général (CR) Jeannou Lacaze ét 
Olivier d'Ormesson, ancien président du CNL ïls demandent notamment 
l'organisation d'un référendum. 
Certains des signataires, dont M. Colteaux et Francis Choisel (RPR), 
conseiller général des Hauts-de-Seine et président de l'Alliance pour la 
souveraineté de la France, co-crganisent, le même jour, une réunion" 
publique dans la mairie du U° arrondissement de Paris, détenue par le - 
chevènementiste Georges Sarre, en compagnie de membres du PCF, 
dont Guy Poussy, chef de fle des opposants à Robert Hue dans le Val-de- 

DÉPÊCHES | M DROITE : Valéry Giscard d'Estaing estime, dans un entretien publié ̓  
par Paris-Match (daté 25 juin), qu’à droite « il y a d'hommes à 
Changer » avant de parvenir à un renouveau. « Je pense à la génération 
suivante. La génération formée par Ia crise sera la génération de la renais- 5 
sance », ajoute l'ancien chef de l'Etat. M. Giscard d'Estaing se prononce ol RE γὴν re parlementaire «en deux formations ὦ 

», Πα «s'active à créer ité pour la mise en œuvre du * 
quinquennat ». sad ce dis 
& SONDAGE : selon on 
teur, daté du 18 au 24 juin, 57 % des syrapathisaus de drofte pensent que Ὁ leur camp ἃ ne peut s'en sortir qu’en changeant totalement d'équipes diri- geantes et d'idées », tandis que 36 % estiment « qu'avec L'Alliance la droite. SR nr ire ». La majorité d’entre eux ne pensé e le PUDF ajent j national », notamment en matière da Ar Ἔτοπι: conceme la « 
le er auprès de 1 004 personnes de 18 ans et plus, méthode des 

M MODERNISATION : facques Chirac a reçu Pascal 
: française | cadre de ses consultations sur la modernisation de la vie politique, 

4 EC ) pol 0] 
mercredi 17 juin. Le politologue a plaidé en faveur « d'une prise de . conscience (.…)d'attitudes à changer, de discours à casser, de pratiques du ᾽ 

icauux, afin pouvoir à renouveler » pour les responsables poli et de réponde à Ἰὰ « pollisation négative » de La société. a estimé que là modernisation « au malaise, : 3 
politique français, maïs aussi de la société rh pi δα θ5 

% 

Roselyne Β dép. 

tée (RPR) de Maine-et-Loire, ἃ # 
demandé à 

tutionnel « pour que les Français sé 

Selon Geneviève Fraisse, dé ὦ 
guée intenministérielle aux droîs . 

possibilité de faire des lois sans. 

première des associations à s'être @ 
constituée sur ce thème en 1992. 

Mobilisation des anti-européens 

παξίοπιαίο à l'embauche » (64%) (sondage réalisé Ὁ: 

φῦ. 

Lits, cils ΠῚ tatiONS, EC 
UM: 4: 
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ÉDUCATION Les décrets portant 
des mutations sur la déconcentration 

nés le 18 juin, lors d'un comité tech- 
nique paritaire ministériel. Les syndi- 

cats enseignants, dont le plus 
puissant d'entre eux, le SNES-FSU, 

poussé à ume date ultérieure. @ D'UN 
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ABORD TECHNIQUE 
dossier que M. Allègre considère 
comme prioritaire ne manque pas 
d'avocats parmi les hommes poli- 
tiques. Mais il est rejeté par les en- 

gestionnaire, ce seïgnants. @ DANS UN COMMUNI- 
QUE commun, les syndicats FSU, 
Snalc et CGT « entendent protester 
solennellement contre {a décision 
d'imposer aux enseignants du second 

une déconcentration de feurs degré 
mutations et de leur gestion ». @ LES 
DÉCRETS qui devaient être examinés 
comportent également un volet 
consacré aux emplois-jeunes. 

Le ministre de l'éducation nationale peine à « dégraisser le mammouth » 
La plupart des syndicats d'enseignants ne participeront pas au comité technique paritaire ministériel qui devait examiner les décrets 

sur la déconcentration des mutations des enseignants. Ce dossier constitue l'une des priorités de Claude Allègre 
LE DÉGRAISSAGE du mam- 

movth s'annonce mal. La bête ne 
veut toujours pas se laisser faire. 
Les syndicats d'enseignants — à 
l'exception de la FEN et du SGEN- 
CFDT - ont décidé, mercredi 
17 juin, de boycotter le comité 
technique paritaire ministériel 
(CTPM) du 18 juin, qui devait exa- 
miner une série de décrets portant 
sur la déconcentration des muta- 
tions des enseignants. L'affaire 
n'est pas que de technique ges- 
tionnaire. Sensible, elle relève au- 
tant du symbolique et du poli- 
tique. 

Les sept organisations de Ja FSU 
(Fédération syndicale unitaire), le 
Snalc (classé à droite) et la CGT 
ont déclaré dans un communiqué 
corarmun que, «par cette décision 
exceptionnelle, ils entendent protes- 
ter solennellement contre la déci- 
sion du ministère de l'éducation na- 
tionale d'imposer aux enseignants 
du second degré une déconcentra- 
tion de leurs mutations et de leur 
gestion ». 

« AUCUN COMPTE = 
Ces syndicats, qui représentent 

une très large majorité des per- 
sonnels du second degré, estiment 
que le ministère n'a «tenu aucun 
compte de leurs arguments » et 
«prétend passer en force ». Us 
concluent que «le mépris ainsi af- 
Siché pour les personnels et leurs re- 
présentants (-) constitue une at- 
teinte à la démocratie ». . 
Claude Allègre, à peine nommé 

ministre de J'éducation nationale, 
en avait fait, VoiHf'utt"ait, "dd dôs- 

sier prioritaire. Et un cheval de ba- 
taille contre le SNES, principal 
syndicat du secondaire, qui maf- 
trise au niveau natlonal et local 
toutes Jes étapes des affectations. 
ΤΠ s'était abondamment expliqué, 
dans la presse, à l'Assemblée, pour 
montrer que cette réforme ren- 
drait la gestion des enseignants 
plus humaine et plus proche du 
terrain. 

Pourquoi, de plus, passer par 
Paris pour être muté de Roubaix à 
Hazebrouck ?, s'était demandé à 
plusieurs reprises le ministre de 
l'éducation nationale. 

Mais, dès le mois de novembre, 
ἢ avait soulevé une tempête syndi- 
cale, en essayant de déconcentrer 
le « mouvement » de 1998, qui or- 
ganise les changements d'affecta- 
tion des enseignants du second 
degré. I avait dû y renoncer, mais 
avait promis cette déconcentra- 
tion pour 1999. 

L'affaire a pris un tour nouveau 
avec l'intervention du premier mi- 
nistre, lors des Assises nationales 
des ZEP à Rouen, voilà dix jours. 
S'exprimant pour la première fois 
Sur des sujets éducatifs depuis son 
arrivée à Matignon, Lionel Jospin 
a assuré que, malgré les « crispa- 
tions », la déconcentration « serait 
menée à bien, dans la concerta- 
tion » (Le Monde daté dimanche 7- 
lundi 8 juin). 11 en a fait un devoir 
gouvernemental, concernant tous 
les départements ministériels. 

Pourtant, lui-même y avait te- 
noncé en 1991, lorsqu'il était mi- 
nistre de l'éducation nationale, 
bien’qu'if dit deriantfé à ses ser 

vices d'étudier dans le détail la fai- 
sabilité de l'opération. 
En raison d’un bénéfice poli- 

tique nul et sentant sans doute ve- 
air le coup de vent syndical, «ke 
gouvernement n'a pas pris de déci- 
sion. Les choses sont donc restées en 
d'étot, alors que l’administrotion 
s'était mise en mesure de passer à 
l'acte », écrit un ancien directeur 

tion. Tout récemment, Raymond 
Barre, le maire de Lyon, ἃ apporté 
à Claude Allègre un soutien 2p- 
puyé, lors du colloque national sur 
les lycées : « J'ai beaucoup admiré 
vos déclarations sur la déconcen- 
tration. (.--) I! faut cesser de penser 
que tout doît être réglé par des cir- 
culaires de bureau, écrites par des 
gens qui ne sont jamais allés sur le 

Un temps de travail allégé pour les aides-éducateurs 

Un nouveau texte relatif au temps de service des emplois-jeunes 
recrutés par éducation nationale devait être soumis pour informa- 
tion au comité technique paritaire du 18 juin. A compter du 1° sep- 
tembre, les aides-éducateurs devraient effectuer en moyenne 
1575 heuxes par an - ce qui équivaut à trente-cinq heures par se- 
maïne -- et disposer de sept semaines de congés annuels. Ce temps 
de travail comprend La formation (deux cents heures par an) pro- 
mise aux emplols-jeunes. 

Ce texte, qui, selon le cabinet du ministère de l'éducation natio- 
pale, a reçu Paccord du premier ministre et du ministère de l'emploi, 
vise à harmoniser les conditions de travail des aides-éducateurs. En 
effet, si tous ont signé un contrat de droit privé et devaient, offi- 
ciellement, travailler trente-neuf beares par semaine et bénéficier 
de cinq semaines de congé par an, la situation sur le terrain à fait 
apparaître de grandes disparités. Les chefs d'établissement ont eu 
beaucoup de difficultés à faire coincider ce temps de service avec les 
horaires des collèges ou des écoles primaires. 

des personnels enseignants, Pierre 
Dasté, dans son ouvrage sur la 
gestion des personnels ensei- 
gnants (Hachette éducation, 1993). 

La cause n’a pourtant pas, de- 
puis, manqué d'avocats: Roger 
Fauroux, ancien président de la 
ne αρειόας En Papi sur 
κ avait avec, vigueur 

“ti 19 OH Cette déconcentra: Ὁ 

COMMENT est répi aujourd'hui 
le «mouvement » national des en- 
selenants ? 
Un ordinateur ministériel puis- 

sant, à Montrouge, centralise 
toutes les demandes de mutation 
des enseignants, exprimées sous 
forme de vœus concernant un éta- 
blissement, une commune, un dé- 
partement, ou une académie. La 
satisfaction de ces vœux, derman- 
dés aux enseignants en décembre, 
dépend du nombre de points que 
chaque professeur capitalise dans 
son barème. Celui-ci est fondé-es- 
sentiellement sur la situation fami- 

Les mutations 

des enseignants 

© Effectifs : 364 800 enseignants 
représentant 34 disciplines étaient 
employés dans le second degré à la 
rentrée 95-96, soit 12,9 % de plus 
qu'il y a dix ans. 
© Mouvement : près de 25 % des 

dehors et 15 500 (16,3 %) ἃ la fois 
dans et hors leur académie 

académique (TA). 

Vale, l'ancienneté et la nature du 
poste précédemment occupé. ᾿ 
-L'ordinateur mouline donc les 

milliers de demandes que les ensei- 
gpants formulent, qu'ils veuillent 
changer d'académie ou muter à 
Pintérieur de celle-ci Des commis- 
sions administratives paritaires, 
rministère-syndicats, examinent les 
cas au niveau national et local. Les 
résaltats des affectations sont 
connus pour la plupart fin juin. 

bülise pendant plusieurs mois les 
services centraux du ministère de 
l'éducation nationale. 

Φ Que propose désormais le mi- 
uistère ? 
Les décrets qui devaient être exa- 

παϊηός le 18 juin au CTPM décrivent 
un mouvement en deuz temps. Un 
mouvement national, puis un MmOU- 
vement académique. Les ensei- 
gnants qui cherchent à changer 
d'académie seraient d'abord affec- 
tés dans cette académie de façon 
générale, sans que soit prise en 
compte une demande d'établisse- 
ment particulier Les enseignants 
qui veulent bouger à l'intérieur 
d'une académie ne seraient plus 
versés dans le pot commun du 
mouvement national, mais n’au- 
raïent à faire connaître leur de- 
mande qu'au nivéau académique. 
Une fois toutes les demandes de 
mutations inter et intra acadé- 
‘miques connues, le recteur - et non 
plus.la centrale à Paris, c’est la 
grande nouveauté -- se trouverait 
donc à la tête d'un certain vombre 
d'enseignants à affecter de façon 
précise : soit sur Lin poste « défini- 
tif», soit sur un poste de remplace- 
ment, soit sur un poste de titulaire 

besoins. On peut leur demander 
d'enseigner dans une discipline 
voisine de 18 leur ou même dans ux 
Iycée professionnel alors qu'ils sont 

certifiés. Plus de 60% pr 
τ qui conpalssent leur 

laïrés académiques. Encore peu 

Ἢ nombreux ἢ Υ a quelques années, 
τοι δα TA se comptent aujotid'bri par 

“dizaines de milliers. 31 700 en 1996, 
τς 4ié étaient 39 000 en 199. Ils repré- 
! ‘sentent désormais le volant de 

᾿ Leshonvelles affectations, mode d'em
ploi Fe 

«flexibilité » du système, rôle dé. 
volu naguère aux maîtres auxi- 
Haires. ᾿ 

Φ Quels sont les avantages at- 
tendus par le ministère ? 
La Rue de Grenelle espère de ce 
changement une meilleure gestion 
qualtative des personnels, fondée 
sur une information plus fine de 
ces derniers sur les postes à pour- 

© Que redoutent les syndicats ἢ 
Une « caporalisation » du métier, 

‘le développement du clientélisme, 
avec in fine le pouvoir donné au 
chef d'établissement de choisir ses 
enseignants, même si cette bypo- 
thèse m'est pas prévue par les tex- 

rêté. Le ministère ne se.cache d'ail- 
leurs pas de vouloir bouleverser 
complètement l'organisation des 
académies, Un texte soumis actuel- 
lement à la concertation propose, 
sur la base du rapport du recteur 
Claude Pair, de créer des échelons 
Intermédiaires entre le recteur, les 
corps d'inspection et les établisse- 
ments. Ainsi, un poste de «vice- 
recteur » et un poste de ἀ' « admi- 
nigrateur scolaire » par « bassin de 
Jormation » seraient créés dans 
toutes les académies . « Cet en- 
semble, lui-même déconcentré, gére- 
ra le mouvement intra-académique 
des enseignants. » On voit bien que 
le ministère n’a pas Pintention de 
s’en tenir au cadre général tracé 
par les décrets fixant les règles de la 
déconcentration. 

@ Qui assurera les nouvelles 
tâches d'affectation des ensei- 
gnants au niveau des rectorats ? 
Le ministère se montre plus que 

transférer x 
de la centrale vers les académies ». 
Les autres pensent qu'il faut 
«mieux organiser les rectorats », 
bref, redéployer « Nous n'avons pas 
fini d'évaluer la nouvelle charge de 
travail », admettent les plus lu- 
cides.. ; νι 

8.6. 

terrain », avaît lancé l’ancien pre- 
mier ministre (Le Monde du 
2 mai). Deux exemples, parmi 
d'autres. 
Bref, tous les politiques en 

veulent, la haute administration y 
est acquise, mais les principaux in- 
téressés, les enseignants, ja re- 
jettent. Ces derniers voient dans la 
“déconcentration de leurs affecta- 

tions, qui seraient confiées aux 
recteurs, Un profilage accru des 
postes et une « menuce contre le 
caractère national du service public 
d'éducation », Us refusent «les 
tentatives d'accroitre le poids des 
responsables locaux (...} ef de tenter 

de généraliser le Hexibilité et l'an- 
nualisation ». Claude Allègre se 
trouve donc aujourd'hui très en- 
touré, mais face à une opposition 
syndicale dure : 1 n'est soutenu. 
pour une réforme voulue et ap- 
puyée par le premier ministre, que 
par deux organisations syndicales, 
le SE-FEN, très minoritaire dans le 
second degré, et le SGEN-CFDT, 
mieux représenté, mais encore 
loin derrière la FSU. 

PETITS MAMMOUTHS RÉGIONAUX 
Encore ne s'agit-il que d'un sau- 

tien conditionnel : le SGEN ne vo- 
tera les textes que si la nouvelle 
composition des instances pari- 
taires locales lui garantit de 
conserver des élus et si des per- 
sonnels en nombre suffisant et 
formés sont mis ἃ la disposition 
des académies pour assurer les 
nouvelles tâches créées par la ges- 
tion déconcentrée des personnels. 
Même le SE, fervent partisan de la 
réforme (qui ne concerne guère 
ses adhérents), admet qu'elle peut 
aboutir à la constitution de petits 
mammouths régionaux. 

Telle est la position des appa- 
τοῖς nationaux. Il n'est pas certain 
pourtant que l'ensemble des en- 
seignants se sentent concernés. 
Seuls 90000 d'entre eux de- 
mandent une mutation chaque 

année sur un total de 350 000. De 
plus, il n'est guère facile pour le 
SNES de « vendre » une opposi- 
tion ἃ une réforme qui n'intéresse 
guère le grand public dans ses 25- 
pects techniques. Ce n'est pas une 
baisse de salaire ni une perte 
d'emploi qui menace les ensei- 
gnants. La difficulté cunsiste pour 
le syndicat ke plus représentatir de 
l'enseignement secondaire à espli- 
quer aux jeunes enseignants et à 
ceux qui sont mécontents de leur 
affectation les risques potentiels 
que recèle selon lui la déconcen- 
tration. Le SNES peut toutefois 
sans doute compter sur lexaspé- 
ration des enseignants, fatigués 
des déclarations agressives de 
Claude Allègre depuis un an. 

Mercredi 17 juin au soir, les syn- 
dicats signataires de la déclaration 
commune ont annoncé là tenue 
d'une conférence de presse, ivudi 
à 10h 50, au moment mème où 
devait se tenir le CTPM. Faute de 
quorum, le ministère sera donc 
obligé de reporter la séance, qui se 
tiendra probablement dans les 
jours qui viennent. Ce délai retar- 
dera d'autant le circuit de ces tex- 
tes, qui doivent également être 
vus par le Conseil supérieur de la 
fonction publique et examinés par 
le Conseil d'Etat. En revanche, lors 
d’une deuxième convocation du 
CTPM. le quorum n'est plus obli- 
gatoire. Le ministère ἃ donc la 
possibilité technique de passer en 
force. Mais peut-être pas l'occa- 
sion politique. 

Béatrice Gurrey 

Nouveau Stvlo Diabolo de Cartier 
Plume or 18 cœots" ouvrogée à Κα moin. 

5 lageurs d'écnture Prix noicont . 1450 E 

En vente dans les boutiques Cartier et chez les distributeurs agréés 
Informations au ΟἹ 42 18 55 18 

Leu ei dv one en Un σοι αν 

CRETE 

TEnfhrlhiv sit 

va 

CC ρνὺς- 

= 



1 

PAM ΜΒ] 

- 

ἈΟΞΆσΞ Ἰσσοῦ πα Κ΄ ας Ὁ OU πο Δ ὰ π’ τοῖς 5 Ὸ LEN VENTES Ὁ [5 Ὁ EE FE 

md ΝΙΝ 

Ξυαπασεοαοξαῦ τὸ πῷ 

LALTEe 

7 

30/LE MONDE / SAMEDI {3 JUIN 1998 

10/7 LE MONDE / VENDREDI 19 JUIN 1998 

RADIO-TELEVISION 

SOCIÉÊTÉ 

Ambiance houleuse lors des auditions de la commission 
d'enquête sur les juridictions consulaires 

Le président du tribunal de commerce de Paris a refusé de répondre aux questions d'Anaud Montebourg 
La commission d'enquête parlementaire sur les Paris, Jean-Pierre Mattei, dans une ambiance  cueillis par la commission, M, Mattel a refusé de 

répondre en invoquant le prindpe de la sépara- juridictions consulaires a entendu, mercredi 
À soupçons de corruption re- tion des pouvoirs. 77 juin, le président du tribunal de commerce de [ὰ interrogé 

LE DUEL attendu entre le pré- 
sident du tribunal de commerce de 
Paris, Jean-Pierre Mattel, et le rappor- 
teur de la commission d'enquête sur 
les juridictions consulaires, Armaud 
Montebourg, a tourné court, mercre- 
di 17 juin. Au terme d'une séance 
bouleuse, au cours de laquelle le dé 
puté (PS) de Saône-et-Loire, assisté 
de deux de ses collègues, a interrogé 
plusieurs juges, dans une salle du tri- 
bumal de commerce, M. Mattei a in- 
voqué «le principe de la séparation 
des pouvoirs » pour refuser de ré- 
pondre aux questions portant sur 
plusieurs dossiers jugés par sa juridic- 
tion. « Vous dépasser les limites, vous 
continuez à chercher systématique- 
ment l'incident », a lancé M. Mattel au 
rapporteur, qui s'efforçait de Le ques- 
tionner sur son rôle personnel dans Le 
traîtement de certaines affaires. «Je 
vous rappelle que vous êtes SOUS ser- 
ment. Vous refusez de répondre ἢ», lui 
a demandé M. Montebourg. Prenant 
acte du refus de M. Mattei, ἢ! a alors 
levé la sémce. 

Face à cette obstruction, la 
commission d'enquête parlemen- 
taire. présidée par le député (PS) de 
l'Allier François Colcombet, devrait 
promptement transmettre à la justice 
les éléments qu'elle a recueillis et qui 
jettent le soupçon sur le tribunal de 

dans lesquelles le tribunal a, en 1997, 
autorisé le plan de continuation du 
groupe hôtelier Royal-Monceau, 
maleré um passif supérieur à 2 mil- 
liards de francs. Un magistrat ἀπ par- 
quet est allé jusqu'à évoquer, outre 
des « rumeurs de corruption », l'insis- 
tance de M. Mattei à présider en per- 
sonne l'audience consacrée à ce dos- 
sie. « Π ne l'a pas fait parce que le 
parquet lui a dit qu'il ne pouvait pas le 
faire », a déclaré ce substitut, relatant 
l'érnergence, chez certains juges, d'un 
« doute objectif sur son impartialité » 
{Le Monde du 17 juin). 
L'examen des archives du tribunal 

a, en outre, révélé la « disparition », 

en 1995, d'une somme de 148 millions 
de francs, extraite des comptes de 
Fune des sociétés du groupe Royal- 
Monceau à destination d'un compte 
dans les îles Vierges, quelques se- 
maïnes avant l'ouverture de la procé- 
dure de redressement judiciaire. Or 
cette société avait justement été pla- 
cée, par le tribunal de commerce, 
hors du périmètre du redressement, 
si bien que la disparition de cette 
somme n'a pas été prise en considé- 
ration lorsque les juges ont autorisé le 
dirigeant du groupe hôtelier à pour- 

Le témoignage de Régine sur la liquidation du Palace 

La commission d'enquête ἃ recneïli, fe 4 juin, le témoignage de Régine, 
présentée comme « reine des nuits parisiennes », à propos de la fiquidation 
du Palace. La boîte de nuit avait été placée en liquidation en 1996, à la suite 
dune fermeture ordonnée après de revendeurs d'ecstasy. Finterpellation 
La «suite des événements » est, selon elle, «choquente, étonnomte et int- 
compréhensible ». « Les personnes qui voulaient acheter étaient renvoyées [par 
le tribunal de commerce] avec des prétextes qui ne tenaient pas debout ». Ce 
fut le cas du chanteur du groupe Simply Red, qui proposait de racheter 
l'établissement pour 50 millions de francs, en remboursant Fintégralité du 
passif: 32 millions de francs. « Je pense que cette affaire devait intéresser 
quelqu'un, at-elle déclaré. Je ne suis quand mérne pas idiote : le schéma, pour 

de commerce s'apprête à vendre le Palace aux enchères, Mise à prix : 4 mil- 
lions de francs. Régine ἃ demandé « qu'une enquête soit effectuée ». 

τ, Amaud Montebourg, houleuse. Len 

Cest MAUVAIS GR LE (one, 
QUON Μυὺ} VoiE ENSEMBIE . 

Questionné par la commission, 
lundi 15 juin, le juge-commissaire 
chargé de ce dossier a affirmé que la 
délimitation du périmètre de redres- 
sement avait été effectuée sur Fordre 
personnel du président Mattei. Le 
même témoin a raconté qu'un autre 
jage lui avait instamment demandé 
de ne pas « monter à l'audience », en 
raison de son hostilité déclarée au 
plan de continuation. Mercredi, 
M. Mattei a fermement contesté être 
intervenu dans le cours de ce dossier, 
cmaïs le juge précité a réitéré ses décla- 
rations. « L'un de vous deux ment à la 
conmumission », en a déduit M. Monte- 
bourg. «Je persiste et je signe », lui a 
répondu M. Mattel. 
Désireux de mettre en évidence 

«l'effondrement des systèmes de 
contrôle » au sein des juridictions 
consulaires, le rapporteur de la 

entrepreneur français 
Etats-Unis, dont la société avait été 
placée, en 1993, en liquidation par le 

tribunal de commerce de Paris. Inter- 
rogé le 2 juin, celui-ci avait fait état de 
« propositions » qui lui avaient été 
faites par un mandatzire-liquidateur 
dans le but de le faire « entrer dans le 
jeu des enveloppes », sous « la menace 
d'étendre la faillite » de la société à La 
persoone du dirigeant, ce qui aurait 
pu entraîner des conséquences pé- 
nales. « La méthode, très simple, 
consistait à me faire rencontrer un 
juge », avait-il poursuivi, citant le 

Cette déposition pourrait, elle aus- 
si, être transmise au parquet par les 
députés, alourdissant ke climat de sus- 
picion pesant sur la juridiction consu- 
laire parisienne, au moment où celle- 
ci est l'objet d'une enquète de lins- 
pection générale des finances et de 
l'inspection des services judiciaires, à 
la demande du garde des sceaux. 

Hervé Gattegno 

Quand une « opération chemin de fer » fait dérailler une banque clandestine 
UNE CENTAINE d'habitués du casino de 

Menton ont pu jouer gros, pendant des an- 
nées, grâce aux prèts d'une banque clandes- 
tine qui fonctionnait sous couvert d'un bureau 
de change local. Mis en examen pour « exer- 
cice illégal de la profession de banquier » par le 
juge d'instruction Jean-Paul Renard, les deux 
Italiens dirigeant cette société ont été écroués raux. 
lundi 15 juin à la maison d'arrêt de Nice. Leur 
arrestation ἃ été effectuée lors d’un coup de 
filet policier, baptisé « opération chemin de 
fer» (du nom d'un jeu proche du baccara), 
lancé conjointement par les renseignements 
généraux en France ét par {a guurdia di finan- 
Zia en ltalie. 

Dirigeant depuis 1994 la société de change 
Ramilos, à Menton, Gian Paalo Aceto et son 
fils Carlo s'étaient constitué, grâce au bouche 
à oreille, une clientèle de compatriotes attirés 
par les tables de jeu du casino frontalier. Pour 
mieux répondre aux besoins pressants des 
joueurs en liquidités, les deux italiens les rece- 
vaient à l'intérieur d'un restaurant situé à un 
jet de des du casino. Ils leur renettaïent des 
devises françaises ou italiennes en échange de 

JOUEURS PRODIGUES 

chèques de caution. Lors des perquisitions 
opérées le 13 juin à leurs domiciles et au siège 
de leur office de change, une trentaine de 
chèques -- allant de quelques milliers à une di- 
zaine de milliers de francs — ont été saisis par 
les enquêteurs judiciaires de la sous-direction 
des courses et jeux des renseignements géné- 

Les sommes concernées correspondent à un 
profil de joueurs relativement prodigues, la 
dépense quotidienne moyenne étant de 
170 francs par joueur au casino de Menton. 

Si le joueur était en veine, il pouvait « ra- 
cheter » son chèque peu après avoir quitté le 
tapis vert. S'il perdait, ses dettes étaient consi- 
gnées par la famille Aceto. Discrètement ap- 
prochés dans l'enceinte du casino, des joueurs 
précédemment aperçus en contact avec les di- 
rigeants de la société Ramilos ont indiqué 
avoir été contraints de rembourser leurs em- 
prunts, soit à des taux exorbitants, soit en cé- 
dant une partie de leurs biens. Les plus mal- 
chanceux ont évoqué des dettes cumulées 

s'élevant à quelques centaines de milliers de 
francs. Côté italien, l'enquête de la guardia di 
finanzia, diligentée par le parquet d'Imperia, 
vise à démonter le fonctionnememnt du sys- 
tème de prêts mis en place en ftalie. Enga- 
Qeant cent cinquante officiers du service 
phare de la police financière italienne, le 
13 juin, l'enquête devra établir si le réseau dé- 
mantelé servait à blanchir des capitaux d'ori- 
gine criminelle, comme le donne à penser le 
passé judiciaire de certains italiens interpellés. 

Un répertoire des clients habituels du ré- 
seau, comportant le montant des sommes 
prêtées et la photo des intéressés, 8 été saisi 
au siège de la société Ramilos. Les noms ont 
été comparés avec les fichiers informatiques 
du casino de Menton. {| était « impossible » de 
distinguer les clients passés par la banque 
clandestine au sein d'une dientèle composée 
à 90% de joueurs italiens, explique la direc- 
tion de l'établissement, qui figure, par son 
chiffre d'affaires, dans les quinze premiers 
sinos français. τ 

Erich Inciyan 

Un rapport dénonce Ὁ 

la disparité des classements 

sans suite par les tribunaux 

L'« égalité des citoyens » est remise en cause * . 

DEPUIS quelques années, le 

taux de classement sans suite des 

affaires ne cesse d'auementér : en 

vertu du principe de l'opportunité 

de poursuites, les procureuts 

classent aujourd’hui 80 % des 

plaintes et procès-verbaux qui leur 

sont transmis, contre 70 % en 1990. 

Ce chiffre masque de grandes 

disparités d’une juridiction à 

l'autre, comme le montre le séna- 

teur (RPR) du Haut-Rhin, Hubert 

Haenel dans un rapport intitulé 

« Les infractions sans suite Où la 
délinquance mal traitée ». 

En 1955, 93 % des plaintes reçus 

par le parquet de Toulouse ont été 

classés contre 62 % pour Le parquet 

de Foïs. Pour M. Haenel, « de telles 

disparités dans les taux de classe- 

ment remettent en vause l'égatité des 

citoyens devant la loi puisqu'une af 

faire simaire aura plus de chances 
d'être classée dans une grosse juri- 
diction que d'ans une plus petite ». 
Ce document de la commission 

des finances du Sénat, rendu public 
jeudi 18 juin, analyse les blocages 
et dysfonctionnements qui em- 
pêchent la justice de traiter toutes 
les procédures qui lui parviennent. 

Estimés entre 25 % 
à 40 90 des affaires, 

selon les juridictions, 
ces « classements 

secs » ne sont 
reconnus « qu'avec 

réticence » 
par les magistrats 

La chancellerie ne disposant 
d'aucune statistique fiable sur les 
classements sans suite, chaque ti- 
bunal détient sa propre nomencla- 
ture. Sont donc regroupés sous Le 
même appellation les classements 
dits « forcés » - les affafres dans 
lesquelles on ignore l'auteur de 
Finfraction par exemple -, les clas- 
sements sous condition qui ont 
donné lieu à une médiation où une 
transaction pénale, et les « classe- 
ments d'opportunité », qui re- 
groupent toutes les affaires dont 
les auteurs sont identifiés mais que 
le parquet se refuse à poursuivre 
vertu de son pouvoir d'apprécia- 
tion des faits. 
Estimés entre 25 % à 40 % des af- 

faires, selon les juridictions, ces 
« classements secs » ne sont re- 

connus « qu'avec réticence » parles 
magistrats. Les vols à l’étalage d'un 
faïble montant commis par la pre- 
mière fois, les infractions de faible 
gravité commises au sein des fa- 
milles ou dans le cadre du voisi- 
page ainsi que l'usage occasionnel 
de cannabis ne sont généralement 
pas poursuivis, surtout dans les 
20nes . 
A ces classements, s'ajoutent les 

infractions dont la justice n'a pas 
connaissance. « L'ambiance de dé- 

Les comparutions à éclipses de Robert Lagier devant la cour d’assises d’Aix 
AIX-EN-PROVENCE 
de notre envové spécial 

Robert Lagier, le colleur d'af- 
fiches du Front national accusé du 
meurtre du jeune français d'origine 

comorienne 
Ibrahim Ah, ἃ 
joué au chat et 
à la souris avec 
la cour d'as- 
sises des 
Boucthes-du- 
Rhône, mer- 

PROCÈS credi 17 juin. A 
Fheure de là reprise d'audience, il 
n'est pas apparu dans le box aux 
côtés de ses co-accusés Dans un 
courrier adressé au président Ber- 

nard Fayolle, ἢ s'est dit <ctrop ἤατί- 

gué et malade pour [se] rendre d Aix- 
en-Pravence pour {son] procès ». 

La veille, Sel du Front Mé- 
gret, délégué πᾶ- 
tional, témoignait ἃ la barre, Robert 
Lagier s'était allongé dans le box en 
aïtirmant qu'il souffrait de douleurs 

au dos. Inquiet, M“ Jean-Michel Pe- 

΄ ἐς 

senti avait suggéré au président 
Fayolle une suspension des débats 
jusqu'au lundi 22 juin. Soucieux de 
ne pas précipiter les choses et d'évi- 
ter un renvoi pur εἴ simple du pro- 

cès, Bernard Fayolle avait cepen- 
dant préféré attendre l'audition des 
experts médicaux chargés d’exami- 
ner l'accusé avant de prendre une 
décision. 

CANCER 
Depuis 1992, Robert Lagier 

souffre d'un cancer de la prostate 
qui ἃ métastasé aux os. Il est régu- 
lièrement suivi par le médecin de la 
maison d'arrêt de Luynes, qui a 
pour obligation de prévenir la cour 
en cas de dégradation de son état 
de santé. Jusqu'à mardi soir, aucune 
information alarmante n'a été 
communiquée au président Fayolle, 
Afin d'éviter tout risque, l'avocat 
général, Etienne Ceccaldi, a cepen- 
dant décidé de faire transférer Ro- 
Bert Lagier à l'hôpital d'Aix-en-Pro- 
vence, ce qui à été fait dès mardi 

Ἐ . 
ῃ 

soir. Admis aux urgences, l'accusé 
est reparti, après examen, vers la 
maison d'arrêt, les internes de 
garde estimant que son état ne né- 
cessitait pas une hospitalisation. 
Dans la nuit, Robert Lagier a ce- 
pendant décidé de ne pas revenir à 
son procès mercredi matin. Un 
nauvel exarnen pratiqué par le mé- 
decin de La maison d'arrêt concluait 
pourtant que + l'accusé était tout à 
Jait apte physiquement à compa- 
raïtre ». L'expert en cancérologie 
nommé par le président Fayolle l'a 
confirmé. Après plusieurs suspen- 
sions d'audience, Robert Lagier a f- 
nalement été sommé de compa- 
raitre. 

Le cours des débats a repris nor- 
malement en début d'après-midi, 
mercredi 17 juin, avec l'audition des 
témoins de moralité. 

Janik, l'épouse du principal ac- 
cusé, a perdu la mémoire. Derrière 
ses lunettes noires, elle a répondu 
évasiment aux questions précises 
du président Fayolle. « Ce matin-là 

ΙΝ 

le lendemaln du meurtre], mon 
mari avait un comportement tout à 
fait normal, affirme-t-elle, J'ai 
compris ce qui se passait quand il est 
parti se rendre à la police. » 

A-t-elle reçu un coup de fil affolé 
de son fils ? Un autre de l'épouse du 
responsable frontiste du ὃς secteur 
de Marseille ? Janik Lagier ne se 
souvient pas. 

& MON SUBCONSCIENT » 
«Οἱ doit être mon subconscient 

qui ne voulait pas que je voie ce qui 
se passait », déclare-t-elle, 

Pressée de questions, la ferame 
de Robert Lagier a bien été obligée 
de reconnaitre que le Front natio- 
nat lui avait versé «un peu 
d'argent », après l'arrestation de 
son mari, comme aux familles des 
deux autres accusés. 

« J'avais un peu honte, mais Ro- 
bert avait perdu ses Assedic, i n'y 
avait plus que mon salaire à la mai- 
son. » Confrontée aux déclarations 
qu'elle avaït faites aux enquêteurs 

û 
s. 

et au juge d'instruction, elle a 14- 
ché: « Si vous le dites, monsieur le 
président, c'est que c'est vrai, J'ai re= 
çu un tel choc après cette affaire, je 
πὸ me souviens plus très bien. » 
A bout de patience, le président 

Fayolle a renoncé à poursuivre Pau- 

Une fois les épreuves passées... 

Retrouvez tous les corrigés 
sur Minitel 
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fiance vis-à-vis de ta capacité dela -: 

‘justice à obtenir réparation pousse 

de nombreux citoyens victimes de 

petits délits à renoncer à porter ὦ 

plainte » souligne Hubert Haenel ὁ ᾿ 

Ce « chiffre noir » de la délin- 

quance, difficite à évaluer, s'ajoute 

aux 20 % de plaintes transmises 

auxcommissariats mais classées de 

fait par les policiers, qui ne les 

transmettent pas aux parquets. En- 
fin, une partie des infractions, sou- 

mises au contrôle des administra- 

tions, échappe encore à la justice : 

l'article du code de procédure pé- 

nale qui oblige toute administra- . 
tion à signaler les faits délictueux _: 
dont elle a connaissance reste en 
effet très peu appliqué. auee 

Afin de limiter l'importance de 
cette délinquance non traitée, Hu- - 

La politique de Lyon : 

en matière de stupéfiants 

Afin de faire face à l'afftux des 
procédures qui lui sont trans- 
mises, chaque parquet adopte 
une politique pénale qui lui est 
propre. En matière de stupé- . 
fiants par exemple, les parquets 
de la cour d'appel de Lyon ont 
décidé de ne pas poursuivre le 
simple usager lors de sa pre- 
mière interpellation. La per- 
sonne interpellée est éventuel- 
lement convoquée en maison de 
justice pour un rappel à La loi ou 
fait l'objet d’une injonction th£- 
rapeutique si son état de santé -- 
le nécessite. TERRES 

Les parquets font également 
la distinction entre la consom-. 
mation personnelle et ἰδ τὲς 
vente. Α la cour d'appel de Lyon, ἡ 
Jusqu’à 20 grammes de haschich 
ou de résine de cannabis et trois 
doses d’héroîne, les parquets es- 
timent qu'il s'agit de consom- ᾿ 
mation personnelle, et les per- . . 

suites sont systématiquement ἡ 
engagées pour infraction à la lé- 
gislation sur les stupéfiants. . 

bert Haenel préconise d'étendre 
l’organisation des parquets en trai- 
tement en temps réel et de déve- 
lopper les modes alternatifs de ré- 
salution des conflits, comme la 
médiation ou la réparation. Le 56- 
pateur estime pourtant que plu- 
sieurs « blacages » s'y opposent : 
alors que < l'efficacité du traitement 
en temps réel repose sur une étroite 
concertation entre tous les acteurs 
de la chaîne pénale », le rapporteur 
note que les relations entre la po- 
lice et la justice s’apparentent plus 
à « des relations de féodalité qu’à 
des relations fondées sur la coopéra- 
tion et la transparence ». De mème, 
M. Haenel déplore « {e corpora- 
tisme, le conservatisme et le cloison- 
nement [des] acteurs » du monde 
judiciaire, certains magistrats ac- 
ceptant mal « la remise en cause de 
fleurs] habitudes ». 

Le sénateur estime par ailleurs 
nécessaire que les parquets noti- 
fient et motivent le classement des 
plaintes qu'ils effectuent, comme 
le prévoit Le projet de réforme pré- 
sentée par la garde des sceaux, Eli- 
sabeth Guigou. En revanche, il 
s'oppose au projet de la chancelle- 
tie d'instaurer un recours contre 
les classements sans suite pour Les 
justiciables, qui pourront faire ap- 
pel de la décision da procureur de- 
vant une commission parce que 
cette disposition sera « extrême- 
ment lourde ». 

Cécile Prieur 

A8 Finn 
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LYON 
de notre correspondant régional 
La crise suscitée en juillet 1997 

par la mise en service dn périphé- 
rique nord de l’agglomération 
lyonnaise (TEO) est sur le point 
d’être résolue. Depuis la fixation à 
10francs du prix du péage 
— contre 16 francs précédem- 
ment, la fréquentation de l'ou- 
v'age a augmenté de 40% en 
quatre mois. Plus de quatre-vinet- 
Quatre mille automobilistes l'ac- 
quittent quotidiennement. 
Long de 10 kilomètres, TEO ἃ 

coûté 6 milliards de francs, pris en 
charge pour moitié conjointe- 
ment par la Communauté urbaine 
ét le conseil général du Rhône. 

RÉGIONS 
LE MONDE / VENDREDI 19 JUIN 1998 

L'efficacité des péages urbains en question 
L'exemple du périphérique nord de Lyon (TEO) ἃ montré les limites, voire les effets pervers, des nouvellesinfrastructures routières payantes 
sur la congestion des centres-villes, Mais les experts s'accordent pour juger indispensable une contribution financière des automobilistes 

.Cette infrastructure, en grande 
Partie souterraïne, est entrée dans 
le patrimoine de la Communauté 
le 6 février lorsque je Conseil 
d'Etat a prononcé la résiliation du 
contrat de concession passé avec 
Bouygues en 1991. Depuis plu- 
sieurs semaines, la Communauté 
urbaine et l'ancien concession- 
paire tentent de trouver un ac- 
cord sur le prix de rachat de 
l'équipement. Le 16 juin, les trois 
experts de l'Etat chargés par le 
maire de Lyon, Raymond Barre, 
de proposer des solutions pour Ja 
gestion future de TEO ont remis 
leur rapport aux élus de la 
Communauté, qui l'examineront 
le 7 juillet. Le document confirme 

TROIS QUESTIONS À 

CHARLES RAUX 
ET GÉRARD CLAISSE 

1 Charles Raux, vous êtes Ingé- 
nieur de recherche au Labora- 

toire d'économie des transports 
{LET) de Lyon, Gérard Caisse, vous 
êtes directeur de recherche au LET 
et membre du collectif pour la 
gratuité de TEO. Pourquoi étes- 
vous opposés au péage sur les 
nouvelles infrastructures urbaines . 
tel qu'il a été mis en place sur 107 ἀνεῦνι 

Compte tenu du niveau des in- 
vestissements requis, les péages 
exigés sur de nouvelles infrastruc- 
tures urbaines sont dissuasifs pour 
une large majorité des usagers. 
Cette éviction génère ce qui est 
perçu comme un transport à deux 
vitesses : rapidité pour les indivi- 
dus solvabies, embouteillage pour 
les autres. Le péage sur les auto- 
routes d'évitemént est également 
un contresens rnajeür au regard 
des objectifs dé réduction des nui- 
sances.et d’amélloration.de la 
quallié 88 là vie eh” 56 τ΄ 

Cela signifie-t:il que vous êtes 
opposés à toute contribution 

des usagers au financement des 
politiques de transports urbaïns ? 

Bien au contraire, cette contri- 
bution est incontournable si l'on 
souhaite parvenir à une maîtrise 

durable de la circulation urbaine 
dans un contexte dé rareté de 
l‘argent public. Malgré les diffi- 
cultés d'évaluation, les scienti- 
fiques s'accordent pour conclure 
qu'en milieu urbain, si l'on prend 
en compte l'ensemble des coûts 
sociaux induits, le bilan annuel 
global de la circulation routière 
est largement déficitaire. 

Quelles formes pourrait 
prendre cette contribution ? 

Deux options sont débattues : 
un péage sur le réseau des voies 
rapides urbaînes, ou.une rede- 
vance d'usage élargie à l'ensemble 
de la voirie urbaine. La première 
souffrirait d'un inconvénient ma- 
jeur : les nombreux usagers qui 
chercheraient à éviter de payer se 
reporteraient sur le reste de la voi- 
rie dans les zones denses de l'ag- 
glomération. La redevance semble 
donc s'imposer. Elle prendrait la 
orme d’un abonnement annuel 
de quelques Role 
-— de type vignette - ou d’un for. 
fait journalier de 3 à É francs pour 
les usagers occasionnels. Mais il 
faut veiller à ne pas générer de 
nouvélles ‘fürmés d'exclusion so- 
ciale. Rien n'interdit des modufa- ᾿ 
tions tarifaires pour les usagers 
économiquement fragiles et des 
principes de tarification incitatifs à 
l'usage des transports collectifs 

L'expérience mitigée d'Oslo 
STOCKHOLM 

de notre correspondant 
en Europe du Nord 

Dix-neuf stations de péage suf- 
fisent pour enserrer la capitale 
norvégienne d’un carçan infran- 
chissable par ceux qui n'ont pas 
payé leur écot à la communauté : 
bâtie au fond d’un fjord, entourée 
de collines et de forêts, Oslo n’est 
accessible que par quelques 
grands axes. Ce qui facilite Ja 

tâche de Fjellinjen («la Hgne des 
montagne »), la compagnie opé- 

ratrice des péages routiers. ur- 

bains de la ville. Détenue à 60% 
par la muicipalité et à 40 % par la 
mgion, elle a pour principal ob- 
jectif de récolter l'argent destiné à 
financer les grands travaux de voi- 

rie en cours. Pour moderniser le 

réseau routier - dans et autour 
d'Oslo - et ainsi mettre un terme 
aux bouchons, les autorités lo- 

cales instaurèrent ce dispositif 

payant en 1990. « S'Ù. avait jallu 

attendre les deniers de l'Etat, en. 

brincipe responsable de ce genre de 
travaux, nous aurions dû patienter 

Jusqu'à 2025 pour qu'ils soient ter- 
minés, alors qu'avec le système de 

péage, tout sera fini en 2007 pour 
un coût total de ‘13 milliards de 

couronnes (10,2 milliards .de . 

francs }», explique Svend Larsen, , 
. directeur technique de Fiellinjen., 
En 1997, fes recettes nettes se sont 

élevées à l'équivalent de 472 mil- 

Loos de francs: "ἢ 

Si Ja lutte contre Ja pollution 
n'était pas à l'origine du projet, ‘péage 
‘elles a toutefois été bénéficiaire. 

années. Le trafic routier dans Oslo 
-un-habitant du royaume sur 

quatre, soit 1 million d'habitants. 

- depüis la seconde EuéITÉ MON- 
diale ; sans doute à causé da peu 

d'entrain des automobilistes à 

mettre da wäin à la poche. -A 

D 

Ν 

étaient défavorables. Des stations 
de péage subirent même des actes 
de vandalisme avant leur ouver- 
ture. Depuis, elles sont entrées 
dans les mœurs. Α tel point que le 
trafic a recommencé à croître « de 
momière alarmante », selon Chris- 
tian Rostock, de l’organisation 
écologiste Bellona. Non seule- 
ment les nouveaux axes routiers 
ont une capacité supérieure aux 
anciens, maïs le pays jouit d'une 
prospérité inégalée grâce au pé- 
trole de la mer du Nord. « Les gens 
achètent des voitures plus grasses et 
Jes utilisent plus qu'avant », ré- 
sume M. Rostock. L'hiver, dit-il, la 
pollution enregistre désormais 
des piques « exrédant de trois à 
quatre fois les recommandations de 
FOrganisation mondiale de la sm- 
té». 
Pour y remédier, les édiles d'Os- 

lo envisagent d'augmenter les ta- 
ΤῊΣ aux heures de pointe, mais es 
partis au pouvoir sont en désac- 
cord. Jusqu’à présent, uo automo- 
biliste paie l'équivalent de 

9,40 francs pour chaque passage 
en direction du centre-ville; le 

double pour un chauffeur de 

poids lourd. Avec possibilité de 
prendre des abonnements au 

mois, au semestre ou à l’année, ce 

que font 74% des usagers. Les 

abonnés paient en outre 

* 120 francs pour se faire installer 

-une puce électronique dans le : 

pare-brise. Celle-ci permet au 

conducteur de ne. pas S'Arrêter au 

et à un ordinateur de véri- 

.fler s'il est en règle. En cas 

contraire, le véhicule est photo- 

graphié et son propriétaire rece- 

αὐτὰ ane amende dé 236 francs. En 

principe, les hommes politiques 

l'ont promis, les p£ages seront dé- 

mantelés eu 2007. M Larsen n°3: 

croit guère : «ΠΥ aura toujours de 

- nouveau travaux ἢ effectuer.» ὁ 

la nécessité de maintenir au 
centre de l'agglomération lyon- 
païise une voie rapide et payante, 
malgré l'hostilité d’une partie de 
la population. 

MISSIONS ESSENTIELLES 
Les experts constatent aussi que 

le retour de cette voirie urbaine à 
un mode public d'exploitation 
sous forme de régie, depuis f6- 
vrier, a contribué psychologique- 
ment à débloquer Ja situation, en 
mettant fin au boycottage de Fou- 
vrage par une partie des Lyonnais. 
Le rapport propose donc de 
conserver la forme juridique de la 
régie, dans laquelle les missions 
essentielles de l'exploitation sont 
δρευτέτς en direct par la collectivi- 

Toutefois, les experts suggèrent 
à la Communauté urbaine de 
confier à des ires la per- 
ception des péages, la sécurité de 
l'ouvrage et l'entretien courant 
des infrastructures. «Le pilotage 
de l'exploitation, la tarification, les 
relations avec Îles usagers, le 
contrôle, la réflexion sur l'avenir de 
l'ouvrage et les grosses réparations 
resteraient en revanche de la res- 
ponsabilité de la Communauté ur- 

haine », écrivent les auteurs du 
rapport. Le mode d'exploitation 
sous la forme de régie a enfn 
l'avantage de permettre à la col- 
lectivité de récupérer une partie 
de la TVA déjà payée sur l’ou- 
vrage, et donc de diminuer le prix 
de rachat de TEO. 

Les experts s'intéressent aussi à 
TEO en tant que « ces d'école pour 
les universitaires et comme un 
exemple à méditer pour les hommes 
politiques et les citoyens ». Selon 
eux, ce dossier ἃ ouvert des pistes 
de réflexion en matière de péage 
urbain. Aujourd'hui existent en 
France quatre cas d'instauration 
d'un tel système : Toulouse — maïs 
celui-ci a été abandonné récem- 
ment -, le tunnel Prado-Carénage 
à Marseille, l’autoroute Α 14 en 
région parisienne et le périphé- 
rique nord de Lyon. ἢ s'agit essen- 
tiellement de péages de finance- 
ment de section. «Ces quatre 
exemples connaissent des résultats 
contrastés, mais qui tendent, globa- 
lement, à mettre en lumière les li- 
mites du péage de financement de 
section, rapidement contre-pro- 
ductif sur tous les plans, s'i est fixé 
[comme à Lyon] à un niveau trop 
élévé: évasion de trafic, rejet du 

péage, obligeant à an rééquilibrage 
des charges au détriment des 
contribuables », notent les ex- 

Ces derniers ne sont pas davan- 
tage favorables à un « surpéage 
aux arrivées autoroutières » des 
agglomérations. Cette solution 
avait été préconisée par Henry 
Chabert (RPR)}, vice-président de 
la Communauté urbaine chargé 
de l'urbanisme, pour éviter de 
faire supporter aux contribuables 
de sa ville un « impôt TEO ». LU 
proposait la « mutualisation des 
voies autoroutières de la région 
lyonnaise, qui se traduirait par tn 
surpéage aux barrières d'arrivée 
dons l'agglomération ». 

SYSTÈMES DE PARTICIPATION 
Cette solution est jugée par les 

experts « discutable sur le plan 
constitutionnel » et « illégale au re- 
gard des dispositions du code de la 
voirie routière » dans la mesure où 
le prélèvement serait effectué 
pour le compte d'un tiers, et af- 
fecté à une autre fin que l'exten- 
sion des réseaux d’autoroutes ou 
de voies express de l'Etat. 

Le rapport envisage donc 
d’autres systèmes de participation 

Lil 

des usagers comme le = péage de 
voirie rapide ». Ce dernier pren- 
drait la forme d'une redevance ac- 
quittée par les usagers, qui serait 
a veriable suivant l'heure et la na- 
ture de la voie empruntée. Elle vise. 
rait à retléter le coût socio-écona- 
rique du déplacement ». 

La seconde solution examinée 
est celle du « péage de zone », qui 
serait perçu soit dans toute l'ag- 
glomeration, soit seulement dans 
l'hypercentre. Le paiement d'une 
redevance journalière, hebdoma- 
daire ou mensuelle donnerait aux 
usagers le droit de circuler libre- 
ment dans cette zone, quelle que 
soit la voirie empruntée. Ces deux 
systèmes devraient rapporter aux 
collectivités des sommes impor- 
tantes « nour des niveaux de peuge 
roisannables », souligne la mission 
d'expertise. Celle-ci suggère enfin 
que les fonds ainsi recueillis 
soient affectés, dans le cas de l'ag- 
glomération lyonnaise. au finan- 
cement des dispositions prévues 
au plan des déplacements urbains 
(PDU) pour la voirie, les trans- 
ponts collectifs, le stationnement 
et l’environnement. 

CF. 

C'est important, ce nouveau logo? 

(Indice: Notre dernière contribution majeure 

aux entreprises s'appelait Internet.) 

Que signifie le logo Cisco Powered Network”? Tour 

simplement que votre fournisseur réseau a basé ses solutions 

sur la technologie Cisco, celle-là même qui a fait d’Interner la 

réalité économique de millions d'entreprises dans le monde. 

Lorsque vous envoyez un message de Hong Kong et qu'il 

arrive quasiment en temps réel à Buenos Aires, lorsque votre 

bureau de Marseille fait parvenir ses fichiers à son 
siège londonien en toure sécurité, ou encore 

lorsque vos salariés travaillent, communiquent, 

échangenr des données, sans quirrer leur domicile, 

ΘΗΡῸΣ Cisco Srarena (me. AI riphes reserved, 

Cisco SYSTEMS 

tout cela passe par Internet à travers des équipements Cisco. 

La prochaine fois que vous verrez le logo Cisco Powered 

Nerwork dans la documentation de votre fournisseur de 

services réseau, vous ne vous poserez plus de questions. Vous 

aurez la cecrirude que le service qui vous est proposé s'appuie 

sur la rechnolagie et les produits qui mettent les réseaux du 

monde entier au service des entreprises. 

Et pour savoir tout ce que Les produits Cisco 

peuvent faire pour vous, visirez notre εἴτε Web, à 

l'adresse www.cisco.com. 
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ΕΝ n'y a fait Ni 
la catastrophe 
écologique de la 
mine de pyrite 
d’Aznalcolar 
qui, le 25 avril, a 
déversé sur la ré- 
gion cinq mil- 
lions de mètres 

cubes de boues acides, Ni la pluie 
persistante qui a retardé les tra- 
Vaux de nettoyage. Ils sont partis 
quand même, le précieux sinpeca- 
do - l'étendard de chaque confré- 
rie - en tête. stoïques sur leurs 
montures trempées, dans leurs 
costumes raffinés de cavaliers an- 
dalous et leurs robes gitanes à vo- 
lants. Et tant pis si, trop souvent, 
en raison des risques toxiques, le 
goudron d'une route à remplacé 
l'antique sentier d'autrefois, et si 
se sont produits files d’attente et 
embouteillages : l'appel de la Se- 
fñora a eu raison de tout. 

« Guapa, guapa | Belle entre les 
belles, disaient les chants, nous 
sommes venus à nouveau te dire 
que nous t'aimons, qu'à genoux 
nous t'adorons ! » « Guapa, gua- 
pa ! », répétaient les couplets des 
Sévillanes, les fifres et les tam- 
bours. « Guapa, guapa !», mur- 
muraient pacifiés, au milieu d'un 
extraordinaire enchevètrement de 
carrioles lourdement décorées, de 
chevaux cabrés, de bœufs et de 
tracteurs, près d'un million de pè- 
Jerins. Pâle et couronnée de roses 
dans la ferveur tremblante des 
cierges qui illuminent son blanc 
sanctaire du Rocio, dans cette 
étendue sableuse du fond de l'An- 
dalousie, porte ouverte sur les 
marais infinis de cet autre sanc- 
tuaire, dédié à la nature, qu'est le 
parc national de Doüana, au- 
jourd'hui menacé par la coulée 
toxique, la Santisima, la Vierge de 
la «Blanche Colombe », a réuni 
une fois encore les siens. Et du- 
rant ces trois jours de fête de Pen- 
tecôte, à La faveur d'une éclaircie 
imespérée, entre Guadalquivir et 
océan, mercantilisme inévitable et 
tradition, messes et flots de man- 
zanilla, ce vin doré de Sanlucar de 
Barrameda, à l'embouchure du 
fleuve, a été célébré un des rites 
les plus vivaces d'Andalousie, la 
romeria (pèlerinage) du Rocio. Un 
des plus anciens aussi. 

E quand date-t-il ? Qu'im- 
porte : dans ces terres aux 
paysages mouvants, à 

l'image des « dunes mobiles » de 
Doñana, ces immenses collines de 
sable fin qui vagabondent au fil 
des siècles, engloutissant d'en- 
tières forèts de pins, les dates et 
les chiffres sont relatifs. Certains 
disent que le pèlerinage remonte 
au XV, voire au XIII siècle. 
D'autres se raccrochent à la lé- 
gende qui veut qu'un cavalier ait 
trouvé une image de la Vierge à 
demi enfouie dans un bosquet. 
L'ayant emmenée avec lui, le ca- 
valier s'installa pour passer la 
nuit. À son réveil, elle avait dispa- 
ru, il rebroussa chemin : l’image 
était revenue à son bosquet, où 
l'on construisit un petit ermitage. 
D'autres enfin, plus pratiques, es- 
timent que le pèlerinage, tel qu'il 
est conçu aujourd'hui, pourrait 
prendre sa source au XVIIK, 
lorsque les seigneurs de la région, 
les puissants ducs de Medina Si- 
donia, lancèrent une toire à côté 
de l'ermitage. 

L'important, pour les Andalous, 
c'est que ce camino, ce chemin ini- 
tiatique qu'est le Rocio où, dit Ia 
tradition, « on prie, on se divertit et 
on pleure », se perpétue. Et cette 
année, avant de se divertir, les ro- 
cieros Ont surtout pleuré. « Au-de- 
là des déçûts matériels causés par 
les boues taxiques, personne n'ima- 
gine la blessure émotionnelle infli- 
gée à cette région, si intimement 
liée à Doñana », confiait, dans la 
cohue du pèlerinage, Antonio Pe- 
rez, viticulteur andalou qui, de- 

is dix ans, accomplit le «che- 
min». Et de raconter, en les 
savourant encore une fois au pas- 
sage, chacune des couleurs fra- 
gilles du ciel sur les marais, chacun 
de ces silences si particuliers du 

parc, à peine troublé par les oi- 

seaux, ou encore l'allépresse des 

pèlerins lorsqu'ils traversent en 

chantant le vado de rs : 
é marqué par une statue de 

Vierge, dans le Guadiamar, Un des 

- À. 

affluents du Guadalquivir qui 
borde Doñana: « Les sin pecado 
sont à demi immergés, cèux qui 
viennent pour la première fois re- 
çoivent là leur “baptëme” de rocie- 
ro, c'est une fête infinie de commu- 
nion avec notre terre. » Or, cette 
année, la traversée du Guadiamar, 
transformé en cloaque par les 
eaux toxiques, a été interdite. La 
mystique du camino a été profa- 
née 

L'eau avant toute chose. Ce be- 
soin essentiel que Doñana, avec 
ses 50 720 hectares de plages sau- 
vages bordées de pins et ses ma- 
rais protégés, symbolise par-des- 
sus tout, c’est un peu l'identité de 
la région. La Vierge « del Rocio » 
ne veut-elle pas dire « Vierge de la 
rosée +? Et 1 ne manque pas de 
sources dans les environs aux- 
quelles on attribue des bienfaits 
miraculeux. Pour le comprendre, 
il faut aller écouter les angoisses 
des mariniers de Sanlucar de Bar- 
rameda qui pêchent les plus belles 
langoustines d'Espagne, à l'em- 
bouchure d'un feuve qu'ils es- 
pèrent toujours préservé. Ceux de 
Trebujena, sur les hauteurs du 

HORIZONS 

Malgré la catastro 

- REPORTAGE 

Le paradis souillé de Doñana 

phe écologique 
survenue en avril dans le parc naturel 

de Doñana, en Andalousie, 
près d'un million de fidèles ont accompli 
leur pèlerinage traditionnel en l'honneur 

de la « vierge de la rosée » 
pour créer un « corridor vert » le 
long du Guadiamar, par des auto- 
rités espagnoles soucieuses de se 
rattraper, faute d’avoir prévu un 
désastre, pourtant annoncé. 

L'eau, cette eau vitale qui a été 
contaminée, est-elle en train 
d'empoisonner lentement, à tra- 
vers la nappe phréatique, ce cœur 
de la région qu'est le parc national 
de Doñana ? Les scientifiques font 
assaut de pessimisme, les poli- 
tiques se taisent et les paysans 
font et refont leurs comptes. Mais 
tous, à travers cette catastrophe, 
ont pris conscience de ce que re- 
présentait Doüana. Doñana ? 
+ C'est chez moi », répond avec 

« Au-delà des dégâts matériels causés 
par les boues toxiques, personne n'imagine 
la blessure émotionnelle infligée 
à cette région. » 

Antonio Perez, viticulteur andalou 

Guadalquivir, qui vivent de La 
pèche à l’anguille, vous raconte- 
ront comme son maire qu'« ici, on 
ne vit que par et pour le Jleuve: 
l'eau, c'est toute une culture ». Une 
culture qui touche aussi Almonte, 
dans les terres. Almonte 18 
blanche s’enorgueillit de posséder 
la plus ancienne hermandad 
{confrérie} du Racio, la herman- 
dad matriz, qui a préséance lors 
du pèlerinage. Chaque année, la 
ville est en fête lorsque les éle- 
veurs vont en procession chercher 
les poulains de l'année, nés sur les 
marais, des troupeaux de chevaux 
en liberté, Dans pareil contexte, 
on comprend alors le désespoir de 
tous ces agriculteurs dépossédés 
par la Catastrophe écologique. 
dont les exploitations ont vécu en 
perméabilité totale avec le fleuve. 
Recouvertes d'une croûte noire et 
puante, elles vont être rachetées 

hurailité Antonio Rodriguez, qui 
fut garde forestier à cheval dans le 
parc et ἃ pris sa retraite. Entouré 
de ses chiens, il vit dans ce saint 
des saints, sans plus se poser de 
questions. C'est normal, ἢ a don- 
né sa vie au parc. La direction lui 
permet d'occuper la maison jus- 
qu'à la fin de ses jours. Et, jusqu'à 
la fin de ses jours, il prendra son 
cheval lorsque l’eau monte et que 
la maison est isolée, pour aller 
surveiller encore une fois le vol de 
la garcette ou de l'aigle royal au- 
dessus de l'eau scintillante des 
étangs, ou relever, dans les sen- 
tiers odorants, la trace du sanglier 
ou du dernier iynx ibérique. 

Pour les autres, Doñana reste 
plus compliqué. « ἢ y a toujours 
eu, entre Doñana et les villages voi= 
sins, une relation d'amour et de 
haine », nous avait raconté, en 

pleine romerie, devant un énième 

verre de vin blanc frais, dans la 
maison qu'il partage avec des 
amis, Juan Carlos Faraco, profes- 
seur et anthropologue d'Almonte, 
mais surtout rociero passionné. 
« Pendant des siècles, le coto de 
Doüana, c'était la réserve de 
chasse des ducs de Medina Sidonia, 
un lieu interdit, privilège aristocra- 
tique. Un lieu qui faisait rèver. En 
même temps, pour les gens de cette 
Andalousie sous-développée qui 
avait faim, c'était comme un “hy- 
permarché" naturel à portée de 
main : braconnage, pêche interdite 
et pâturage illégal étaient de 
mise.» Cette terre inaccessible a 
même donné un sens au pèleri- 
uage du Rocio, si l'on en croit le 
géographe Juan Ojeda Riviera, 
ami et complice littéraire de Juan 
Carlos: «Le Rocio, avait-il expli- 
qué, c'est un pèlerinage marial 
bien sûr, mais aussi une façon sym- 
bolique. en se rendant ici, à l'ex- 
trème pointe de la terre qui faisait 
face aux possessions du duc, de 
s'approprier ce territoire. Ensuite, 
Jaire la fête sans le contrôle d'au- 
cune autorité, c'était à nouveau se 
libérer d'un certain joug social » 
Aujourd'hui, que reste-t-il de 

cela? «Une forme plus moderne 
d'antagonisme, répond à nouveau 
Juan Carlos, entre ceux qui veulent 
avoir une “compensation” au fait 
qu'on laïsse toute cette étendue de 
Doñana presque inutilisée, en im- 
plantant par exemple des projets 
immobiliers, et ceux qui veulent 
conserver la nature avant tout. » Et 
Juan Carlos de conclure: « Pour 
l'intant règne un armistice instable. 
Dans les années 70, on a construit 
des routes, créé la ville baïnéaire de 
Matalascans, en bordure du parc, 
ce qui a drainé des touristes, et aus- 
51 lancé une agriculture biologique, 
peu polluante. Parallèlement, le 
parc s'est développé en même 
ternps, avec la création du pare na- 
tional en 1969 et Ia création en 1989 
du parc naturel, » 

Tout le monde n'a pas signé cet 
armistice. Dans la fraîcheur de 

son palais, dans les hauts de San- 
lucar de Barrameda, Luisa Alvarez 
de Toledo, duchesse de Medina 
Sidonia, ne désarme pas. Cette 
femime intègre et dérangeante 
qui. lors de la dictature franquiste, 
a payé le prix pour l'ouverture de 
ses idées (huit mois de prison, dix 
ans d’exil), se sent toujours des 
responsabilités. Après tout, c'est 
seulement son grand-père qui 
vendit Doñana, dans les an- 
nées 20, pour la somme symbo- 
lique de 750 000 pesetas. Les 
terres, dont le nom même évo- 
querait celui d'une précédente du- 
chesse, doûa Ana de Silva, étaient 
dans la famille depuis qu’en 1309, 
à Ja mort de son ancêtre Guzman- 
El Bueno, héros de la « guerre 
contre le Maure », le roi Fernan- 
do IV les avait données en ré- 
compense à son fils, Juan Alonso. 

Δ VOIR préservé le coto de 
Doïüana pendant six 
siècles donne le droit 

d'émettre quelques avis. Et ceux 
de Luisa Isabel de Toledo, nourris 
des fabuleuses archives de La fa- 
mille, qui remontent jusqu'à Pan 
100, sont plutôt tranchés : « En 
cherchant dans les documents, dit- 
ele, j'ai dressé la liste de toute la 
Jaune et la fiore de Doñana à 
Fépoque. ἢ y avait soixante-quinre 
espèces botaniques, vingt-huit types 
d'arbres, trente d'arbustes, dix 
sortes de plantes médicinales et 
sept aromatiques. Sans compter 
seixe espèces de mammifères non 
domestiques et cinquante-neuf 
d'oiseaux, dont des aigles royaux. 
Aujourd'hui, une bonne moitié de 
tout cela a disparu. » Et d'ajouter : 
«On a toujours chassé à Doñana, 
mais les armes à feu ont été inter- 
dites jusqu'au XIX°, règle à laquelle 
même les rois qui sont venus ici se 
sont pliés. C'est cela qui a préservé 
le coto. Imäüginez-vous. qu'au 
XVI siècle Pedro de Guzman avait 
engagé des gardes spécialement 
pour surveiller les œufs des cygnes, 
tandis que, deux siècles avant lui, 

Alonso Perez de Guzman, “écolo- 
giste avant l'heure”, veillait à la 
protection des espèces. Ecrivant à 
Pedro de Toledo, capitaine général 
des galères de Puerto Santa Maria, 
il lui disait : “Venez au (σοῖο, ici, le 
plus merveilleux, ce sont les oi - 
seaux.” Aujourd'hui, tout cela se -° 
perd. La mentalité, c'est de faire 
rendre de l'argent à tout : cupidité 
et bas intérêts, Doñana. c’est 
comme Picasso, il faut que .cela- 
rapporte. » 

La duchesse s’est battue bec et 
ongles dans les années 70 contre 
les projets immobiliers qui ont 
écorné le parc. Elle livre à présent 
une autre bataille : sauver le site 
de « Doïa Blanca », un gisement 
archéologique phénicien, près de 
Puerto Santa Maria, où des re- 
cherches sur vingt ans ont été ar- 
rêtées, et les excavations bou- 
chées sur ordre de la junte 
d'Andalousie, en attendant on ne 
sait quels jours meilleurs. Une af- 
faire presque tombée dans loubl. 
Car l'oubli, c’est la maladie de 
cette extrême pointe d'Andalou- 
sie. Beaucoup ont oublié son pas- 
sé de « terre de frontière », et Pin- 
croyable aventure qui a mené de 
Moguer et Palos, tout proches, 
aujourd'hui gros villages ensom- 
meillés, Christophe Colomb, futur 
« amiral des mers océanes », vers 
le Nouveau Monde. 

. * Nous sommes devenus un Firis- 
tére », regrette Juan Ojeda, et Juan 
Carlos Faraco ajoute en riant: 
« De conquérants, les Andalous se 
sont faits gendarmes, face à toute 
cette drogue d'Afrique qui arrive 
sur les Plages de Sanlucar, et aux 
immigrants qui s’échouent plus loin 
vers Almeria. » D n'y a plus guère Ὁ 
que Doñana qui fait rêver. C'est 
comme si le parc avait cristallisé le 
potentiel onirique de toute une: 
région, de l'Europe entière : on 
voit venir au pèlerinage du Rocio: 
des groupes belges et français, et 
certains veulent l’inscrire au patri- 
moine de l’huraanité, comme le 
Parc. Paradis perdu, Dofana? 
Sans doute, mais que l'on peut 
ressusciter. Juan, juan Carlos et 
une trentaine de poètes de la ré- . 
ion s'y emploient chaque année. 
Logés pendant trois jours au cœur 
du parc, is composent sur place 
textes et poèmes, pour en chanter . 
la vitalité. Ce rendez-vous, le qua- 
ième, pour avoir failli être man- : 
qué, n'en sera que plus précieux. | 
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- En choisissant d’être intégrée au groupe 

\ européen Experian, SG2 rejoint un, leader . 

mondial des métiers de la fourniture, ἀπ trai- 

“tement et de l'analyse de l'information. 

|: SG2 se donne également les moyens de 

| proposer à ses clients des solutions interna- 

: fionales pour gérer leurs flux d'inform
ations 

{où financiers. Le développement de
 808 offre 

των ses métiers dé base : gestio
n de base de 

Exp 

(Publicité) 

erlan a 
donné son 
nom à SG2. 

données, moyens de paiement, centres d'appels, 

commerce électronique, infogérance... devient 

- considérable. 

. Le nouvel ensemble réalise plus de 9 mil- 

. Hards de francs de chiffre d’affaires dans le 

- monde, avec une offre complète pour la gestion 

de la relation client : de la conquête à la fidé-* 

- lisation. . 

“© Nous sommes heureux et très fiers de 
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changer de nom et d’appartenir à ce groupe 

en pleine expansion. Appelez-nous Experian ! 

Pour retrouver l’actualité d’Experian : 

Web : http//www-experian.fr 
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L'idée républicaine et l'interprétation 
Suite de la première page 

Elle est proférée, tantôt avec la 
tranquillité de l'évidence, comme si 
la République était l'héritage 
coramun et consensus! de la nation, 
tantôt avec la véhémence activiste 

À cette fontaine républicaine, 
chacun, ἢ est vrai, peut boire l'eau 
bienfaisante du Léthé. La gauche 
peut oublier qu'au nom de l'idée so- 
cialiste, elle ἃ ferraillé contre l’abs- 
traction de l'idée républicaine. La 
droite peut y laver les traces anti- 
républicaines ‘de l'épisode vichys- 
sois. C'est dire qu'il s’agit d'une in- 
vocation très désinvolte à l'égard de 
l'histoire. Parfois, elle postule une 
valeur atemporelle de l'idée républi- 
caine. Parfois, elle ia date avec préci- 
sion, mais l'épingie à cette [Ms Répu- 
blique, naguère si vilipendée, et aux 
grandes figures des pères fonda- 
teurs, naguère si méprisés, auxquels 
on intime l'ordre pathétique d’avoir 
à «revenir », (..) 
A la Révolution française, la Ré- 

publique doit l'embarras originel 
d'être venue au monde sous une 
double et contradictoire bannière, 
celle d'une vigoureuse revendica- 
tion d'unité et'd'indivisibilité ; celle 
d'un incontrôlable foisonnement de 
formes. (..) 
Quand le 10 août impose le ré- 

gime républicain, il s'agit bientôt 
d'un régime d'exception : le gouver- 
nement constitutionnel est ajoumé 
jusqu'à la paix et l'élimination des 
«ennemis de la liberté ». Après la 
chute de Robespierre, ἢ faut inven- 
ter laborieusement une République 
délivrée de la Terreur, mais l'entre- 
prise est rendue improbable par 
l'identité des acteurs : ceux qui sou- 
haitent exorciser le démon terro- 
riste sont ceux mèmes qui l'ont ins- 
tallé. (..) 
Comment comprendre à la fois 

l'unité de l'ambition et la muitiplici- 
té des incarnations ? Pour que les 
hommes de la Révolution aient des 
chances d'y parvenir, il leur faudrait 
raccorder la volonté républicame 
d'unité au long passé absolutiste et 
la prolifération des formes au bref 
et convulsif passé révolutionnaire. 
Or, c’est ce qu’ils ne sont pas dispo- 
sés à faire. Leur prénecupañon est 

en cause ce qui est pour eux l'essen- 
tiel: l'affirmation de la prodigieuse, 
de la radicale nouveauté de l'expé- 
rience. Qu'ils appuient sur une vi- 
sion très particulière du temps. 

Leur credo central est que FAR Ré- 
volution n'a pas d'âge : que chaque 
génération peut à bon droit se dire 
la première : qu’eux-mèmes sont 
des «enfants sans mère », selon 
Yépigraphe de L'Esprit des lois, ce 
que Burke traduira sarcastique- 
ment par «les mouches d'un seul 
été»; qu'ils sont en mesure de re- 
construire détibérément et intégra- 
lement l'ordre social et politique : 
qu'à cette reconstruction ne peut 
servir rien qui appartienne au passé, 
L'histoire ne fournit ni précédent ni 
appui, la durée n'a rien à dire sur la 
valeur. (...) 

C'est dire avec quelle rapidité ont 
été déconsidérés dans les assem- 
blées révolutionnaires les orateurs 
qui parlaient seulement de « refur- 
mer » les abus et croyaient pouvoir 
retrouver dans le grenier de l'his- 
toire française le mobilier bancal 
d'une Constitution qu'il aurait êté 
possible de retaper et, par exemple, 
une tradition de la royauté anté- 
rieure à l'absolutisme. Tout ce qui 
évoque un bricolage est vite réputé 
insignifiant, « misérable », dit 
Sieyès, au regard de l'ambition de 
régénération totale de la socièté. (..) 

C'est donc dans la brisure avec le 
temps que les Français ont cherché 
leur identité républicaine -- à la dif- 
férence des Américains, ils ne pou- 
vaient la demander à la traversée 
d'un espace. Du mème coup, la Ré- 
publique n'est plus raccordabie, ut 
nul, du reste, n'a l'intention de la 
raccorder. C'est si vrai que le thème 
survit, bien après la Révolution, 
dans là pensée républicaine, y 
compris chez ceux pour qui l'inter- 
prétation du passé national est une 
nécessité professionnelle. Pensons 
seulement à Michelet et à Quinet, 
tous deux s lecteurs de Her- 
der et de Vic, l'un et l'autre habités 
par le sens de la perpétuité hu- 
maine, à l'écoute des « propheties du 

passé ». (.) 
Pourtant, c'est avec cet imaginaire 

emphatique que va rompre la pen- 
sée républicaine « canonique ». 
celle qui, après 1870, va triormpher 
jusqu'à devenir dans no05 invoca- 
tions d'aujourd'hui, LA pensée ré- 
publicaine majuscule. Le bésoin 
d'unité n'a pas changé, il s'est mème 
exacerbé. La France vient d'être se- . 

cn 
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couée par une révolution sociale, 
nul ne sait si le jacobinisme émeu- 
tier est épuisé ; de connaître l'humi- 
lation d'une défaite qui a mutilé 
son territoire. La République conti- 
nue à avoir, soit des ennemis décla- 
rés, sait des analystes sceptiques 
comme Renan qui, dans la mell- 
leure tradition du XVIN: siècle, ne 
donne pas une chance à une Répu- 
blique de trente millions d’âmes. 
Pour conjurer ces mauvais présages, 
qui sembient appeler une fois de 
plus un régime autoritaire, la quête 
d'unité est donc aussi impérieuse ; 
et aussi forte la répugnance à accep- 
ter d'être une nation politiquement 
et spirituellement divisée. 

Mais, en mème temps, grandissait 
18 conscience de Fopiniâtre hétéro- 
généité des formes politiques en 
France et des malheurs républicains. 
Les horames qui édifient la Ile Ré- 
publique ont douloureusement res- 
senti, en 1848, la retombée de leurs 
espérances. La jeune République de 
février s’est vite défalte, puisque 
avant même de recevoir sa forme 
définitive, elle a connu ses insurrec- 
tons contre La représentation natio- 
nale qui ont mis à mal le rêve d'un 
peuple UN. Elle est vite revenue sur 
les libertés qu'elle avait elle-même 
proclamées. A son tour, elle vient 

s'échouer dans le césarisme. C’est 
un dégrisement brutal, qu'exprime 
ce soupir de Vallès : « Nous sortions 
en 1850 du lycée, en 1851 nous avions 
déjà perdu » et dont Spuller tente, 
comme le feront ensuite tous les ré- 
publicains, de tirer un parti pédago- 
gique : « Les erreurs et les fautes des 
hommes de 1$48 sont ce qu'ils ant lé- 
διέ de meilleur à leurs héritiers. » 

Cette République-ci, pourtant, n'a 
connu ni la guerre civile ni la guerre 
étrangère, si souvent invoquées 
comme circonstances atténuantes 
pour les déboires de son aînée. Ce 
qu'elk partage avec elle, c'est non 
seulement la reprise, en forme de 
farce triste, de ses scènes, de son li- 
ντεῖ et de ses emplois - grandes 
journées, néogirandins, néomonta- 
gmards, rues émeutières, campagnes 
affolées -, mais surtout le prestige 
de son idée force, la rupture : par- 
tout, en 1548, refleurit le rêve d'une 
société construite à neuf sur les 
ruines de l'Ancien Monde, et revit le 
vocabulaire enivré et matinal du 
baptème, de l'eau lustrale et de la 
régénération. Et c'est précisément 
cette répétition chimérique, à nou- 
veau sanctionnée par le désastre, 
qui appelle un rapport inédit avec le 
passé, Si on cesse, et ἢ le faut bien, 
de croire que demain sera tout 
autre. hier, du même coup, n'est 
plus nul πὶ non avenu. 

Ce que découvrent les républi- 
cains de 1880, ceux qui installent en- 
fin la République, c'est pour leur ré- 
gime vagissant la nécessité d'une 
durée qui soit à la fois épreuve et 
preuve. La survie de cette Répu- 
blique troisième assurera sa légi- 
timité, et sa légitimité en retour 
assurera sa survie. Cette idée bien 
partagée, qui renoue avec la légi- 
timité des systèmes prémodernes, 
trouve chez un homme comme 
Jules Ferry l'aveu d'un tem- 
pérament et la force d'une expres- 
Slon. (-_) 

C'est pour Ferry le drame français 
de proposer aux jeunes gens deux 
versions incompatibles de leur bis- 
toire, telles que ceux qui aiment la 
révolution ne peuvent aimer l'An- 
cien Régime, et réciproquement : 
deux récits entretenus, pour deux 
jeunesses antagonistes, par deux 

Re à 
Michelet, est que les passions fran- 
çaises et les divisions qu'elles en- 
gendrent ne sont ni sociales ni an- 
tropologiques. mais de bout en 

des écoliers à l'histoire de France. 
Ce qu'ils souhaitent, c’est réclamer à 
tout le passé national, en légitime 
patrimoine, les titres de la fierté 

Mais auparavant. ils ont à ré- 
soudre un problème redoutable : 
l'idée républicaine reste comme em- 
maïllotée dans les souvenirs de cette 
république conventionnelle dont 
Chateaubriand estimait qu'elle 
avait à tout jamais vacciné les Fran- 
çais contre la tentation républicaine. 

Ε 

La première tâche est donc de 
conjurer les images d'échafaud et de 
guerre civile qui s'attachent à la Ré- 
pubtique. (..) 

Si on suit Comte, toute époque a 
des institutions aussi parfaites que 
celles que permet son état, et le pro- 
grès est le nécessaire passage d'un 
état à un autre. Mais alors, nul ne 

peut plus juger son époque, se His- 
ser au-dessus d'elle pour lire en elle, 
ou non, un progrès. Or, rien n’est 
plus étranger à la pensée répubi- 
caïine que cette réclusion à linté- 
Tieur de l'histoire advenue : elle in- 

contestations de idée républicaine, 
Fune et Fantre menaçantes pour la 

oblige ἃ" 
de la Révolution française avoir 
rompu en chemin, saus avoir vrai- 
ment voulu, ni pensé 14 rupture, 
avec la religion catholique. Com- 
ment désormais, après avoir réduit 
la religion au for intérieur, imaginer 
un rituel laïque et faire sentir à ce 
« peupie qui fit des reposoirs », Se- 
Jon L fonmule de Feny, que la Ré- 

destin pathétique 
tionnaires et des liturgies délstes qui 
ne sont jamais parvenues à re- 
constituer un corps de croyances 
collectives ? Comment, sous un ciel 

ce déficit sphituel, parfois doulou- 
reuse et toujours embarrassée, que 
ce vœu de Ferry, plaidant pour un 
programme de morale spiritualiste : 
« E faut trouver, si courte qu'elle soit, 
une définition des devoirs envers 
Dieu ».(—) 
Dans le temps retrouvé couvait 

encore la menace d'une autre 
contestation, aussi ruineuse pour le 
besoin d'unité, plus ruineuse encore 
pour l'avenir de la Répubtique. Car 

des libertés de conscience, de 
presse, d'association, de circulation, 
ἢ y avait aussi le bonheur commun. 
Pour peu qu'on ait vu dans ce bon- 
heur commun la vraie destination 
de la République, la tentation était 
grande, et les servants de l'utopie 
sociale y ont tout de suite cédé, de 
donner à cet intérêt général la pri- 
mauté sur l'émancipation indivi- 
duelle. Là est née cette critique des 
droits formels, restée Ja contribu- 
tion majeure de la pensée socialiste 
à l’histoire intellectuelle du 
Χ Χο siècle, et qui n’a cessé de relan- 
cer le radicalisme de la rupture et 
Finstabilité politique : tant que le 
bonheur de tous reste à réaBser, la 
Révolution elle aussi reste à refaire. 

gieuse. Ils ont réussi à mettre en évi- 
dence leur spécificité, en refusant de 
concevoir la liberté, à la manière né- 
gative des libéraux, comme un droit 

μι pur Leur ambition a été de faire 
6 fleurir la liberté formelle en cette ἢ- 
ὦ berté réelle qui assure aux individus 
non seulement le droit, mais la ca- 

© parité de développer leurs facultés. 
La liberté républicaine est une liber- 
té-pouvoir, une liberté-participa- 
tion, qui enveloppe le sens de la 
communauté. Tient-on, ici, la fa- 

béralisme qui pèche par défaut et 
un socialisme qui pêche par excès ? 
En le supposant, comme on le fait si 
souvent, on méconnaît dans la pen- 
sée républicaîne la vigoureuse hié- 
rarchie des niveaux. Quand il s'agit 
de fixer les rapports entre la liberté 
et le bien, et c’est un problème au- 
tour duquel les républicains n’ont 
cessé de tourner, ils ont toujours 
choisi de subordonner le bien à la Hi- 
berté, Pappartenance à l’indépen- 

S'il y à une constante de la pensée 
républicaine, c'est le refus de placer 
le bien commun au-dessus des droits 

de l'individu et de lui sacrifier la liberté 

terdit toute distinction entre la 
valeur et le fait Avec Renouvier et 
contre Comte, les républicains 
tiennent la liberté individuelle de 
donner ou de refuser son consente- 
ment pour un principe bénéfique de 
sécession et de scission. On tient ici 
un des choix vigoureux qu'a dû faire 
une pensée souvent réputée molle- 
ment conciliatrice. Avec cet accent 
is sur la possibilité pour l'individu 
de sorür de l'histoire et de la juger, 
l'idée républicaine fait une infidélité 
explicite à l'obsession de Punité, au 
rêve d'une société indivise et à "ΠῚ 
béralisme ilatent qu'elle contient, et 
se montre donc infiniment plus 
proche de la tradition des Lumières 
que de la prédication comtiste. 
infiniment moins assurée d'elle- 

infiniment plus problématique. Car 
lé coup d'œil jeté sur le passé, loin- 
tain ou proche, met en lumière deux 

dance, préférence paradoxale et re- 
marquable pour une pensée si 
obsédée d'unité. On le sent à plein, 
lors du vote des lois laïques, dans le 
grand débat de la Chambre sur la 
lecture. Mieux vaut ne pas lire que 
de lire de mauvais livres, dit La 
droite conservatrice. Mieux vaut lire 
de mauvais livres et savoir lire, ré- 
pondent les républicains : c'est 
l'acte émancipateur qui compte ; la 
liberté est plus désirable que la ver- 
tu, autre rupture explicite avec le ja- cobini 

On découvre ainsi une pensée ré- 
publicaine beaucoup plus problé- 
matisée que dans nos représenta- 
tions sommaires d'aujourd'hui. Le 
retour que les républicains font sur 
le passé fait apparaître, à leurs 

sur le déficit spirituel, le choix, 
souvent épineux mais pourtant clai- 
rement fait, de soumettre le bien 

VEmirnems 2 

du passe ὁ national 
public à la liberté -ce qui est un 
Fe por pour la Iacité : et, de ce 
fait, l'acceptation progressive de la 

pirations et des intérêts individuels, 

naguère tenue pour bérétique et 

que les lois républicaines sur les 

et les associations rendent 

désormals 1 es. Pensée pl légitime pal 

hommes qui avancent à pas 
et se méfent des visages 

séduisants du futur. Ce qui empêche 

souvent de à la fois cette 

modération et cette inquiétude, 

c'est que la République est alors enr 

tourée d’ennemis et que rien ne 

vaut des adversaires pour prêter 

ne cohérence dramatique à des 

Étiques 
réconciiées Dire la Répu- 

ἢ n'est que plus 

ἘΞ ταὶ l'était μην Ne à une idée qui peu 
Ce qui, à l'évidence, est irréaliste 

dans ce prêche, c'est de croire, 
comme où l'affirme ici et là, qu'il est 
possible de rebrousser chemin vers 
la source républicaine des pères 
fondateurs - on peut y lire une fois 
encore la propension des républi- 

dont on soutient au 
jourd'hi ur s'en attrister Qu s'en 

Rep Re se dissout dans le 

droit commun des démocraties ? 

C'est à certe extrémité que je n'iral 

politique sur les forces écono- 
μὲ Lune et l'autre ont été αἴθ. 

créditées par l'histoire et perdent. 

sous nos yeux leur puissance d'ap- 
pel Mais cela ne signifie nullement 

vique, d'imaginer 
que celle qui est la nôtre et la re-- 

rar pre Nr des esprits 
- c'est la dis- 

Garon τὰς la référence révolution 
naire qui offre la chance d’un 
ressourcement dans l'idée 

elle a encore un horizon républi- 
cain. Contre la propension à penser 
Fhumanité comme essentiellement 

C'est dans la brisure avec le temps 
que les Français ont cherché 
leur identité républicaine ; à la différence 

des Américains, ils ne pouvaient 

la demander à la traversée d'un espace 

cains à ne retenir de l'Histoire que 
les illustrations favorables et à 
contoumer les défavorables. Plaider 
le retour est une manière mythique 
d'annuler La distance et d'oublier ce 
qui a changé depuis le temps où le 
modèle républicain fonctionnait 
ra une France encore toute ru- 

Οἵ, ce qui a changé est immense. 
Cest d’abord vrai dans le domaine 
institutionnel où, en cette fin de 
XX" siècle, lés fistitutions démocra- 
tiques ont intégré des éléments 
étrangers à ce qu'on a appelé la tra- 
dition républicaine. L'idée d'un chef 
d'Etat élu au suffrage universel s’est 
naturalisée, alors qu'elle paraissait 
aux grands ancêtres grosse d'une 
renaissance monarchique et pas- 
sionnément rejetée comme telle. La 
République s’est donné un pouvoir 
judiciaire autonome par le contrôle 
de constitutionnalité des lois, vieille 
idée de Sieyès, mais étrangère à ce 
qu'Odile Rudelle ἃ appelé 'absolu- 
tome parlementaire de la Π" Répu- 

blique. La rupture est plus vertigi- 
neuse encore si on songe aux 
représentations fondatrices de la 
République : l'idée qu'il y a une 
forme exemplaire des sociétés hu- 
maïnes a vécu ; qui aujourd'hui ne 
croit plus que l'Etat détient la clé du 

social ; Foptimisme de 
cette loi du progrès qui devait venir 
à bout du malheur humaïn a été mis 
à mal par un siècle tragique. 

L'école enfin, qui était le temple 

tance à la He République que de 
songer aux pouvoirs illivnités qu’elle 
prétai à l'éLOle Aujourd'hui, soupe 
çonnée de reproduire sempiternel- 
lement les inégalités, l'école n'appa- 
ταῖν plus comme le symbole de la 
suppression du privilège ni comme 
le lieu de l'enseignement de la patrie 
πὶ comme l'éducatrice des passions. 
Enfin, partout ont surgi de nou- 
velles contestations du modèle ré- 
pubticain. La [ΠῸ| République avait 
pratiqué, avec . Pragmatisme 

avec une bonne conscience d'autant 

Le ee où mate est désor- 
mais d'affirmer les mérites et Les 
droits des communautés respec- 
tives. Quels que soient à cet épard 
nos sentiments, il nous faut en tout 
cas cesser de surestimer les réussites 
passées et les ressources présentes 
du modèle If République. 
Si nous en avons fini avec cette 

République, en avons-nous fini 
Pour autant avec l'idée française de 

hétérogène, divisée en races, en 
classes, voire en sexes, l'idée répu- 
blicaine rappelle la possibilité d'une 
communication rationnelle entre les 
borames et l'unité en droit de ἔμπα 

M γῆ la participation aux 
affaires publiques est une forme 
précieuse de l'engagement humain. 
Contre la dérive ultra-libérak, elle 
est ce qui retient les Français, y 
compris les libéraux eux-mêmes 
-Lucien jaune vient de le mon- 
trer- de ne considérer que les exi- 
gences de la sphère privée. Elle 
porte l'espérance que nous ne 
sornmes pas condammés à la prose 
de l'ordre social comme il va, 
Tout ceci peut-il faire office d'uto- 

pie pour une époque que les utopies 
ont désertée ? A condition pourtant 
d'admettre qu'il s'agit d'une utopie 

internes et le sens du possible, As- : 
sez fidèle à ses origines enfin pour 
être affranchie des potentialités des- 
potiques que nous avons appris à 
redouter dans les utopies: 511 y ἃ 
une constante de La pensée républi- 
Caïne, c'est le refus de placer le bien 
commun au-dessus des droits de 
l'individu et de lui sacrifier la liberté, 
En ce sens, la manière dont la 

Il‘ République, en se réappropriant 
le passé national, a, entre la néces- 
sité positiviste et la liberté des 
Lumières, opté pour celle-ci, est loin 
d'avoir épuisé sa fécondité, L'af- 

ve dont elle éd l'avène- 

Et TE pusque ces conférences ont 
été placées par François Furet, 
voici vingt ans, sous le patronage de 
Marc Bloch, je vous laisserai sur 
quelques lignes de L'Etrange Défaite. 
Marc Bloch ne nourissait aucune 
tendresse pour les institutions de la 
TU: République, mais n'était pas prêt 
pour autant à renoncer aux articies 
de La foi républicaine : à celui, 
particulier, qui donne à ia liberté 
son plein pouvoir de protestation 
contre l'absotutisme de Fhistoire et 
ses prétendues fins objectives, « ΜῈ 
demander pourquoi je suis républi- 
cain, n'est-ce pas l'être déjà soi- 
mème ἢ N'est-ce pas admettre, en - 
Set, que la forme du pouvoir peut être 
l'objet d'un choix mûrement délibéré 
de la part du citoyen, que la commu- 
nauté ne s'impose donc pas à 
l'homme, qu'elle ne [6 constitue pas 
Par l'éducation et la race dans ses 
dispositions les plus intimes et de fa 
çon nécessaire, qu'E peut sans sacri- 
lège, examiner le groupe dont à fait 
partie, parce qu'enfin la société est 
faite pour lui et doit lui servir à at- 
teindre sa fin. » 
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La psychose des hooligans 
LA FRANCE est-elle en état de guerre ? La 

question mérite d'être posée à l'heure où Ja 
crainte des hooligans confine à la psychose, De 
l'Assemblée nationale aux tribunes des stades, 
l'inquiétude gagne du terrain. Chacun y va de 
son commentaire à propos des « voyous du 
foot », accusés de tous les maux de la Terre. 
C'est à croire que le pays tout entier, retranché 
derrière ses forces anti-émeutes, serait sous la 
menace des « hordes » britanniques. Toulouse, 
et bientôt Lens, se préparent à les recevoir. Par- 
tout, les effectifs de police sont renforcés, les 
fêtes annulées. L'ennemi est anglais, forcément 
anglais. 

Bien sûr, les événements de Marseille justi- 
fient une vigilance accrue à l'égard des suppor- 
teurs britanniques, Des bandes de hooïigans 
ont réussi à pénétrer sur Je territoire français 
malgré le dispositif mis en place par les polices 
des deux pays. Dans un entretien accordé au 
Monde avant la compétition, le ministre britan- 
nique de l’intérieur, Jack Straw, avait d'ailleurs 
prévenu que des fauteurs de troubles se ma- 
nifesteraient sans doute. D avait également ad- 
mis que l'Angleterre, contrairement à une idée 
reçue, n'en avaît pas terminé avec cette forme 

de délinquance. Mais faut-il pour autant céder 
à la panique ? A y regarder de plus près, um pro- 
cessus de dramatisation à outrance s’est en- 
clenché, ces derniers jours, sans que personne 
sache aujourd’hui comment l'interrompre. 
L'impact médiatique du Mondial est tel qu'l se 
produit un effet de loupe aux conséquences 
dangereuses. La nature même des violences 
marselllaises apparaît défarmée. Le décalage 
est flaprant entre les faits, tels qu’ils ont eu lieu, 
et la manière dont ils sont rapportés. Aux yeux 
de la plupart des médias, mais aussi des respon- 
sables politiques et du monde sportif, l'affaire 
est entendue : seuls les Anglais sont coupables. 
Or la réalité est tout autre, comme ont pu le 
constater les trois envoyés spéciaux du Monde. 

DRAMATISATION À OUTRANCE 
Seals 150 ἃ 200 hoobgans, sur 12 000 suppor- 

teurs venus d'Angleterre, ont effectivement 
provoqué des incidents sur le Vieux-Port, di- 
manche soir. Us ont défié les forces de l'ordre 
dans un face-à-face filmé par les équipes de té- 
lévision. Les autres fans présents n’Ont pas suivi 
ces leaders. La casse s’est limitée à des jets de 
projectiles, des actes de vandalisme contre des 
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Timur » (L'Etoile orientale) en 
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restaurants, le saccage d'une voiture et quel- 
ques agressions. Les policiers ont interpellé cer- 
tains de ces hooligans. La justice les a aussitôt 
condamnés. 
Dans les heures suivantes, la violence ἃ chan- 

gé de camp. Et, à l'évidence, les actes les plus 
graves ont été commis par des Marseillais. Ré- 
partis en petits groupes, brisant des vitrines sur 
leur passage, ils se sont livrés à une « chasse à 
PAnplais ». Des quartiers entiers ont échappé 
au covtrôle des policiers. Autrement dit, le 
hooliganisme s'est accompagné d'une violence 
urbaine plus classique. Les autorités avaient 
manifestement sous-estimé la capacité de réac- 
tion de ces jeunes, désireux de se mesurer aux 
Anglais. Certains d'entre eux n'avaient pas dix 
ans et lançaïent des canettes de bière sur les 
Britanniques paisiblement attablés aux ter- 
rasses, 

LA DÉFENSE D'UN TERRITOIRE 
Cette dimension française du problème n'est 

pratiquement pas prise en compte dans l'ana- 
lyse des événements. Force est pourtant de 
constater que le Mondial peut devenir, dans les 
quartiers sensibles, un prétexte à tous les excès. 
En ce sens, les affrontements de Marseille ne 
sont qu’une prolongation de ceux signalés à Pa- 
ris, depuis le début de la compétition. Is s'ins- 
crivent dans une même logique : celle d'une 
violence érigée en rituel. De ce point de vue, 
casseurs d'ici et d'ailleurs partagent au moins 
une préoccupation: la défense d'un territoire, 
d'une réputation. 

Pourquoi, dès lors, continuer à accuser uni- 
quemert les Britanniques ? En pleine Coupe du 
monde, la tentation est grande du raccourci ra- 
pide, de l’image choc montrant un supporteur 
interpellé. Postés derrière les CRS, les équipes 
de télévision et les photographes ont assisté es- 
sentiellement aux exactions « anglaises » du 
début de soirée. Rares étaient les journalistes 
dans les quartiers où les Britanniques, violents 
ou non, ont ensuite été pourchassés, frappés à 
coups de barre de fer et de battes de base-balL 

Le quotidien régional La Provence a souligné 
la responsabilité, partielle, des jeunes des cités 
dans l'enchaînement des incidents. Mais 
d'autres médias ont considéré comme acquise 
la culpabilité des Angiais. Ainsi Canal Plus ἃ dif- 
fusé, mardi soir, dans Pun de ses journaux, des 
images filmées en bas de la Canebière. On pou- 
vait voir une douzaine d'adolescents s'acharner 
sur un homme en lui jetant des chaises. A en 
croire le commentaire, il s'agissait de hooligans. 
Or les journalistes et les policiers présents au 
moment des faits pourront témoigner du 
contraire : les agresseurs étaient marseïlais et 
la victime britannique. 

Cette dérive dans le traitement de J'informa- 
tion attise la . À Toulouse, à Lens, et 
demain dans d’autres villes si l’Angleterre se 
qualifie, tout supporteur anglais risque d’être 
vu comme un booligan en puissance. Les seuls 
à s’en réjouir seront sans doute les membres du 
«noyau dur ». Is ont d'ores et déjà le senti- 
ment du devoir accompli: la France a peur 
d'eux. 

Philippe Broussard 

RECTIFICATIFS 

PoLyGRAM 
L'UNION EUROPÉENNE joue 

avec le feu en négociant l'adhésion 
de Chypre. Malgré 18 division de 
l'île - avec les Turcs au nord, enca- 
drés par 35 000 soldats de l'armée 
d'Ankara, et les Grecs au sud sans 
cesse préoccupés à renforcer leur 
potentiel militaire -, les Quinze 
ont décidé d’inscrire la République 
présidée par Glafcos Cléridès sur la 

τ première liste des pays candidats à 
Padhésion. Dans le même tetnps, 
le conseil européen de Luxem- 

bourg, en décembre 1997, avait si- 
gnifié une fin de non-recevoir à la . 
Turquie. ᾿ 

On aurait pu penser que la vic- 

toire diplomatique des Chypriotes 

grecs et d'Athènes aurait suffi au 
bonheur de la communauté hellé- 
nique, Visiblement ce n’est pas le 

cas. Après la tension turco- 
au cours de Pété 1996, à 

propos de l'flot d'Imia en mer 

Egée, Nicosie et Athènes Ont 

conclu un accord pour à 

Paphos, dans l'ouest de lle, une 

base aérienne pour accuellir les 

avions de guerre grecs. Selon les 

milieux gouvernementaux cby- 

priotes, elle ne devait servir qu'en 

cas de risque d'agression des Turcs. 

Mardi 16 juin, quatre chasseurs et 

un avion ravitailleur se posaient 

sur la nouvelle piste, les Grecs fai- 
sant afnsi savoir qu'ils ne craignent 

pas d'en découdre avec les Turcs. 
L’äffaire d’imia -- vraie raisO® OU 

sant qu'aucun fournisseur 
Eté ou américain DE s'était 

montré disponible pour assurer Ja 
foumiture de ce type.de batteries 
anti-aériennes. Certes, les Cby- 

priotes grecs ᾳ 
raient renoncer à-leur 
{prévue en octobre prochain} si 

président de la Ré- . 

affirment qu'ils POUr- 58 
installation ἢ 

publique autoproclamée du Nord 
etreconnue par la seule Turquie, et 
ses amis d’Ankara acceptaient 
l'ouverture de pourparlers sur la 
démilitarisation de Fe. 

Face à des Grecs sûrs de leur bon 
droit et grisés par leur réussite, les 
Turcs se sentent de plus en plus 

. frustrés et humiliés. Pour couron- 
ner le tout, Atbènes continue de 

. bloquer l’aide financière de 
FUnion pour compenser les effets 
de l'ouverture SR 
exportateurs européeus au titre 
Paccord sur l'union douanière de 
1996. La France - pratiquement le 
seul avocat des Turcs à Bruxelles -- 
les a «trahis* en votant une loi 
sur le « génocide arménien ». 

SENTIMENT D'IAJUSTICE 
(Ἐπ est-trop pour les nationa- 

listes turcs, toujours prompts à 
s'enflammer dans une période 
d'instabilité politique (Mesut Yil- 
mez dirige un gouvernement mi- 
noritaire} et à l'approche d’élec- 
tions législatives, prévues pour le 
printemps 1999. Du coup, les fau- 
cons d’Ankara, conduits par 
Bulent Ecevit, vice-premier mi- 

nistre aujourdhui et premier mi- 
nistre lors de l'invasion du nord de 
j'le par les troupes turques en 
1974, tiennent le haut du pavé dans 
les milieux gouvernementaux Ï y 

est d'ores et déjà question de me- 
sures de rétorsion contre la base 

de Paphos et d'actions pour empé- 
cher la livraison des missiles russes 

à Chypre. La psychose a eu une 

première manifestation par 'arrai- 

sonnement, hmdi 15 juin, d’un car- 
go dans le détroit des Dardanelles 
soupçonné de transporter des 

rampes de lancement, alors que sa 

destination était un port égyptien. 
De leur côté, [ὃς responsables 

communautaires continuent non 

seulement d'ignorer cette pétau- 

dière, mais Jaissent croire que tout 
cela est la faute de li Grèce qui use 
de son veto pour bloquer toute 

évolution dans les relations entre 
TUnion et la Turquie. Chacun sait 
que ia réalité est autre : envisager 
l'adhésion d’un pays de soixante 
millions de musulmans suscite de 
sérieuses interrogations chez 
nombre d'Etats merbres, et la 
libre circulation des travaillleurs 
turcs dans Je marché du travail 
communautaire rélève du do- 
maine de l'impossible, notamment 
en Allemagne. 

Cette attitude ambiguë, hypo- 
crite et, pour tout dire, frrespon- 
sable laisse face à face la Grèce et 
Ja Turquie qui, outre la question 
chypriote, sont loin d’avoir réglé 
leurs comptes en mer Egée. En ne 
faisant aucune nuance dans les 
responsabilités de l'occupation 
turque -- à Fépoque, le régime des 
colonels avait aononcé le rattache- 
ment de l’île à la Grèce, les res- 
ponsables européens ne font 
qu'attiser le sentiment d’injustice à 
Ankara. Même si la France et la 

- Grande-Bretagne, et avec elles les 
Etats-Unis, se sont prononcées 
contre le contrat avec Moscou, 
FUnion en tant que telle n'a pas 
brouché. 

Plutôt que de s’en tenir, avec un 
cahier des charges portant sur le 
respect des droits de Fhomme en 
Turquie, à quelques phrases 
creuses à l'adresse d’Ankara, 
Bnwelles auraït pu aussi recher- 
cher une solution politique au pro- 
blème kurde et demander une ré- 
forme profonde des structures 
économiques (60 % d'inflation en 
moyenne annuelle durant la dé- 
cennie en cours) et sociales. 
L'Union 8, au contraire, laissé Ja 
question de l'adhésion aviver les 

‘ tensions. Que fera-t-elle S' y à 
embrasement ἢ Et quand bien 
même ce ne serait pas le cas, pour- 
re-t-elle accuellr un pays traversé ᾿ 

- d'ouest en est par.une ligne de dé- 
marcation ? 

Marcel Scotto 

Les pertes cumulées de la filiale ci- 
néma du groupe d'édition musicale ra- 
cheté par Seagram, PolyGram Fimed 
Entertainment (PFE), depuis sa créa- 
tion en 1992, s'élèvent à 1 milliard de 
francs (302 millions de ficrins hoïlan- 
dais) et non 7 milliards, comme écrit 
par erreur dans Le Monde du 17 juin. 

JoHn Hawxes 
Ce n’est pas k suicide du poète Ed- 

win Honig qui a inspiré à John Hawkes 
son livre Cassandra, contrairement à 

Jogie qui hii était consacrée dans notre 
édition du 21 mai, mais celui d'un 
auire de ses amis. 

« OUEST-FRANCE » 
Ouest-France n’a pas accepté La pu- 

blicité pour le nouveau parti de 
Charles Millon, La Droite, contraire- 
ment à ce que nous avons indiqué 
dans notre édition du 15 mai 

PRESTATION SPÉCIFIQUE 
DÉPENDANCE  . 
Dans notre article (Le Monde du 

12 juin) consacré à la prestation spé- 
cifique dépendance (PSD), parmi 
les départements qui ne versent pas 
cette allocation, nous avons cité par 
erreur, sur la foi du « Livre noïr de la 
PSD », le conseil de l’Avey- 
τοῦ et celni de l'Aude : dans PAvey- 
τοῦ, 303 personnes à domicile et 
83 personnes en établissement per- 
çoivent la PSD ; dans l'Aude, ce sont 
422 personnes à domicile et 53 
établissements qui en bénéficient. 

DROITS DE L'HOMME . 

et du citoyen de 1789 indique que « les 
hommes naisent et demeurent Hbres et 
égaux en droits », et non pas « Ébres δὲ 
égaux sur cette Terre », comme ἢ était 
éit dans ua point de vue cosigné par 
Patrice Chéreau, Jean-Luc Godard, 
Anne-Marie Müéville et Stanislas Nordey 
(Le Monde du 13 mai). 

£e Monde 
Ζι bis, RUE CLAUDE-BERNARD - 75242 PARIS CEDEX 05 

Yél. : 01-42-17-20-00. Télécopieur : 01-42-17-21-21. Télex : 206 806 F 
Tl relations cientéte abonnés : 01-42-17-32-90 

internet : http : www.iemonde.fr 

ÉDITORIAL 

Les voix de l'extrême chasse 
UELQUES semaines 
supplémentaires d'in- 
terdiction de la 
période de chasse aux 

oiseaux migrateurs et au gibier 
d'eau valent-elles pareïl émoi et si 
bel élan d'union nationale, à quel- 
ques « écolos » mauvals cou- 
cheurs près ἢ En décidant - fait ra- 
rissime- d'adopter, jeudi 18 juin, à 
PAssemblée nationale, une pro- 
position de loi de l'UDF - issue de 
textes sénatoriaux élaborés par 
des communistes, des centristes 
et des socialistes --, ayant pour ob- 
Jet de prolonger la durée de Ia 
chasse, les députés de La gauche 
plurielle votent contre l'avis du 
gouvernement et, 
contre la ministre de environne- 
ment, Dominique Voynet, ainsi 
que contre l'application, sur le ter- 
ritoire français, d’une directive 
européenne. Ce double désaveu 
paraîtrait politiquement anecdo- 
tique s’il ne révélait, sur Le fond, 
deux attitudes problématiques de 
la représentation nationale : celle 
d’une soumission dangereuse à 
Pinfluence musciée d'un lobby re- 
présentatif d'une fraction minori- 
taire de la population (3 Ὁ des 
Français chassent) ; celle d'une 
crispation nationaliste devant 
Frenjeu d'intérêt général que pose 

au loisir qu’ils ont choisi et à La 
culture qu'ils partagent. Sur la 
base des données biologiques des 
espèces, établies par les scienti- 
fiques, la directive européenne 
n’a pas d’autre objectif que de 
permettre aux canards et aux bé- 

. Casses de se reproduire à Pabri des 
fusils et de migrer en palx vers 
leurs territoires d'été on d'hiver. Πα 

s’agit d'une simple adaptation du 
calendrier pour assurer une meëÿ- 
leure protection des populations 
d'oiseaux et, par conséquent, leur 
pérennité. C’est l'intérèt même 
des chasseurs. Quelques se- 
maines de chasse en moins pour 
garantir les stocks d'oiscanx : la 
mesure est de bon sens et on ἃ 
peine à croire que les députés ne 
perçoivent pas cette évidence et 
ne se fassent pas le devoir mini- 
mum de la défendre, 
Personne, non plus, ne souhaftc 

dissoudre un particularisme na- 
tional et installer une obscure 
technocratie européenne aux 
commandes de la vie quotidienne 
des ludlividus, En t le res- 
pect du principe de subsidiarité, 
les députés font semblant d'ou- 
blier que les vols d'oiseaux ne 

connaissent pas de frontières, pas 
plus que les mouvements de capi- 
taux ou les échanges de marchan- 
dises. Puisque réglementation 1! 
doit y avoir, comme pour toute ac- 
tivité sociale, celle-ci ne se révéle- 
ra pertinente, donc d'intérêt géné- 
ral, qu’à sa bonne échelle, qui est 
continentale. 

En entretenant la confusion 
entre la «tradition » et le laisser 
faire, en laissant croire qu'aucun 
« formalisme » de droit ne doit 
entraver La liberté individuelle -- 
comme si le code de la route 
constituait un obstacle à la berté 
de circuler --, les députés font pas- 
ser le clientélisme avant Pintérêt 
général Adoptant une posture 
tout à la fois nationaliste, protes- 
tataire et opportuniste, droite et 
gauche confondues glissent un 
clin d'œil appuyé en direction des 
peurs et des tentations de repli 
que Père européenne véhicule 
dans l'imaginaire national. 
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Le déclin de la presse française 
LA PRESSE moderne est née 

auxquels 
s’efforcer de donner satisfaction : 
un désir d'informations et un besoin 
d'évasion. 

Les foules modernes ont touiours 
besoin d’être plus vite et plus 
complètement renseignées. Elle ont 

id 

dans chaque demeure, à chaque ins- 
tant, au choix de Pauditeur, les nou- 

velles du monde entier. Les salles de 
Cinéma aspirèrent chaque soir des 
millions de spectateurs qui 
contemplent avec une béatitude hé- 
bétée, sur l'écran magique, les 
amours luxueuses et les aventures 
émouvantes des stars, 

La presse française a aujourd'hui 
moins de lecteurs qu'elle n'en avait 
en 1938. C’est qu'elle se trouve pla- 
cée devant une double et sévère 
concurrence qui satisfait en partie, 
et parfois plus complètement 
qu'elle ne le fait elle-même, les be- 
soins sociaux auxquels elle avait 
charge de répondre. L'appel systé- 
matique au sadisme et ἃ la pormo- 
graphie, le mélange pimenté d‘n- 
formations sensationnelles et de 
révélations inutiles ne suffiront 
peut-être pas à sauver la presse 
d'un certain déclin. 

Hourdin 
(3 juin 1948.) 
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ENTREPRISES 
du chiffre d'affaires, contre 21 % au 
début de la décennie. @ LE DÉVELOP- ler, ou des acquisitions en série, 

AUTOMOBILE L'assemblée ricain General Electric, à sa + de cette relève. @ LE RECENTRAGE 
énérale de Fiat doit officialiser,  dence. @ ADMINISTRATEUR délégué, qu'il a engagé en 1996 est presque L al : 
undi 22 juin, le remplacement de depuis deux ans, d'un groupe dans achevé. Les activités du groupe non PEMENT intemational E-mail 1 Er n de Volkswagen, ne lui sont 
Cesare Romiti par Paolo Fresco, lequelil a fait toute sa carrière, Paolo liées à l'automobile ou aux poids la priorité de M. Cantareila, res. 

que-t-il dans un entretien au Monde. 85 actuel numéro deux du groupe amé- Cantarella assure la continuité lors lourds ne représentent plus que 3 % 

Le groupe Fiat estime pouvoir se passer d’une alliance industrielle globale 
Numéro deux de la firme de Turin, Paolo Cantarella en détaille la stratégie dans un entretien au « Monde ». 

Recentré sur les transports, Fiat donne la priorité aux marchés émergents, en privilégiant les partenariats locaux ou sectoriels 

« Comment définissez-vous 
Fiat aujourd'hui? Comme une 
entreprise mondiale, ou comme 
une entreprise italienne ? 

- Fiat est une société italienne 
avec des règles de fonctionnement 
international, qui donnent une 
identité au groupe. En 1997, 4 000 
dirigeants et cadres ont été formés 
aux valeurs et aux politiques de 
Fiat. 26000 autres le seront en 
1998. La “création de valeur” est 
désormais au cœur de nos objec- 
tfs et elle passe par plusieurs axes 
de développement : nous concen- 
trer sur notre métier de base, 
c'est-à-dire tout ce qui touche à 
l'“automotive”, c'est-à-dire 
l'automobile et les industries 
connexes, croître à l'international, 
développer tous les métiers de 
service annexes à l'automobile et 
sous-traîiter ce qui peut l'être, 

- Fiat est très peu implantée 
outre-Atlantique. Peut-on être 
global sans être aux Etats-Unis Ὁ 

- Nous sommes présents aux 
Etats-Unis, que ce soit avec New 
Holland (matériels agricoles) ou 
Magneti Mareli (équipements 
automobiles). Dans ces secteurs, 
nous y avons même fait de 
récentes acquisitions. Dans l'auto- 
mobile à proprement parier, seul 
Ferrari y est représenté. Et il n'y à, 
a priori, aucune raison que cela 
change. 
Notre stratégie est de nous 

développer, avant tout, sur les 
marchés en croissance. Et avec 
l'ensemble de nos activités 
(camions, automobiles, compo- 
sants, machines-outils, assu- 
rances). Nous arrivons ainsi grou- 
pés, intégrés, dans chaque pays où 
nous décidons d'investir, comme 
en Pologne, en Turquie, en Russie, 
en Inde ou en Chine. Réussir dans 
ces nouveaux pays de consomma- 
tion automobile est notre priorité. 
Savez-vous que le marché brési- 
lien ἃ été en 1997 plus important 
que celui de la France? Il y ἃ 
300 millions d'habitants en 
Europe, mais, en 2002, il y aura 
100 millions de consommateurs 
disposant d'un revenu de plus de 
10 000 dollars en Inde, en Chine et 
en Russie. C'est là qu'il nous faut 
nous développer. Notre priorité 
n'est certainement pas d'être pré- 
sents aux Etats-Unis. Depuis le 
début de la décennie, nos ventes 
sur les nouveaux marchés ont cri 
sept fois plus vite que sur nos 
marchés traditionnels. 

— Et l'Asie? Etes-vous inté- 
ressé par IC rachat d'une 
marque en Corée ou au Japon ? 

- Les groupes coréens discutent 
avec les Américains, avec qui ils 
ont des liens historiques : General 

en n° 

Motors avec Daewoo, ou Ford 
avec Kia. Ce qui ne laisse pas de 
grandes possibilités. Cela dit, nous 
avons des projets, qui ne 
concernent pas le domaine de 
l'automobile, mais celui, plus 
ouvert. des composants. 

- A l'heure où Volkswagen 
muitiplie les rachats -- Rolls- 
Royce, Bentley, Lamborghini et 
demain peut-être Bugatti-, 
est-ce que vous considérez que 
Fiat a assez de marques ? 

— Oui. Fiat est un constructeur 
généraliste. Dans le domaine du 
rêve, nous avons ce qu'il faut : 
Alfa-Romeo pour le sport, Lancia 
pour le luxe et le confort, Ferrari 
pour le luxe et le sport. L'Alfa 156 
est d'ailleurs la voiture du groupe 

PAOLO CANTARELLA 

L'évolution technologique, 
notamment en matière d’envi- 
ronnement, ne va-t-elle pas 
vous y forcer ? 

- ll y a des domaines comme 

Une gamme adaptée pour les handicapés 

Parfois, Paolo Cantarella n'hésite pas à se transformer en véritable 
agent commercial. Par exemple quand il veut présenter Le 
programme « Autonomy », qu’il a engagé et sulvi de près. Flat déve- 
loppe désormais pour tous ses produits des versions pour handi- 
capés. Seuls les camions, qui d’après la loi doivent être conduits par 
des personnes valides, et les voitures Alfa-Romeo, Lancia, Ferrari et 
Maserati ne sont pas concernés. Les tracteurs, les trains, les métros, 
les voitures Fiat, peuvent désormais être conduits par tous. Le 
programme de recherche a été dirigé par un ingénieur lui même 
privé de ses bras. Et le comité de coordination réunissait les 
< numéros deux » de toutes les branches. 

Cette nouvelle Hgne de produits, commercialisée en Italie depuis 
février, sera lancée officiellement au Salon de fautomobüe de Paris 
cet automme : Fiat y aura un stand consacré à « Autonomy », dont La 
marque compte vendre 20 000 exemplaires cette année. 

qui, en 1997, s'est vendue dans le 
plus grand nombre de pays 
{soixante-huit). 

- La fusion entre Daimler- 
Benz et Chrysler a relancé les 
spéculations sur d’autres 
mariages dans t’automobile 
mondiale. Un constructeur 
comme Fiat y a-t-il Intérêt ? 

celui des carrosseries où les gains 
de coût par la taille sont relative- 
ment faibles. Du moins si l'on 
veut préserver l'identité des 
marques et des modèles. Il y en a 
d'autres, la mécanique et les 
moteurs, par exemple, où l'“effet 
taille” est important. Les exi- 
gences de nouvelles normes anti- 

Trois millions de véhicules par an 

@ Effectifs : 242 322 personnes 
Φ Chiffre d'affaires : 
89 566 milliards de lires, en hausse 
de 15 % par rapport à 1996, dont : 
- Fiat Auto : 50 734 milliards de 
lires, 3 millions de véhicules/an 
- Iveco (camions) : 11 328 milliards 
de lires 
- New Holland (tracteurs et 
engins de travaux publics) : 
10252 milliards de lires 
-Teksid (produits 
métallurgiques) : 2 305 milliards 
de lires 
- Magneti Marelli (composants) : 
6 683 milliards de lires 
— Comau {moyens et systèmes de 
production) : 1 629 milliards de 

sé 

Henry Jämes 
Les ailes de la colombe 

est tout blanc ou tout noir 

lires 
— SNIA (chimie, fibres, bio 
ingénierie) : 2 853 milliards de lires 
— Fiat Ferroviaria (ferroviaire) : 
743 milliards de lires 
- Fiat Avio (aviation) : 
2445 milliards de lires 
- Edition et communication : 
786 milliards de lires 
— Assurances : 3 903 milliards de 
lires 
Φ Résultat d'exploitation : 
3 467 milliards de lires, en bausse 
de 92 % par rapport à 1996 
Φ Résultat net part du groupe : 
2417 milliards de lires, en hausse 
de 2 % par rapport à 1996 
f100 lires = 3.1 centimes) 

ue 

pollution et de réduction de la 
consonunation vont le renforcer. 
Mais ce sont aussi des domaines 
où les échanges entre construc- 
teurs sont possibles et déjà répan- 
dus. 

* Flat produit trois millions de 
véhicules, et nos projets en cours 
de réalisation feront passer ce 
chiffre à 3,3 ou 3,4 millions d'uni- 
tés au début du siècle Ἧ 
L'économie de taille est déjà 
importante : nous détenons 7% 
du marché automobile mondial, et 
5% si on tient compte des pick-up 
et autres light-trucks. Cela nous 
permet de rester seuls tout en 
n'excluant aucune discussion par- 
ticulière sur tel ou tel sujet, les 
composants ou les boîtes automa- 
tiques. 

-- Avec PSA, vous fabriquez 
des monospaces dans le nord de 
la France. Etes-vous satisfait de 
cette coopération ? 

- Oui, l'opération est rentable, 
que ce soit sur les véhicules utili- 
taires légers ou sur les mono- 
spaces. Elle pourrait même être 
développée. 

- Et une alliance plus globale 
est-elle possible ? 

- Nous avons beaucoup 
d'alliances dans tous les 
domaines. Récemment, nous 
venons de marier nos autobus 
avec ceux de Renault. Dans les 
camions, nous avons des parte- 
naires locaux en inde et en Tur- 
quie. Nous avons racheté Pegaso 

Espagne... Nous étudions aussi 
certaines possibilités au Brésil ou 
en Chine. Pour nous, la priorité, 
c'est de grandir sur les marchés 
forte croissance. Pour l'automo- 
bile, nos nombreux projets 
d'investissement hors d'Europe 
sont prioritaires : nous n'envisa- 
geons pas d'alliances globales, 
qui, au demeurant, ne doivent être 
ni surestimées ni diabolisées. 

- Est-ce la présence de la 
famille Agnelli au capital de Fiat 
qui empêche de conclure une 
grande alliance, cette famille 
craignant d'y perdre sa position 
de contrôle ? 

— C'est Je contraire, à mon avis. 
Souvenez-vous, le projet de 
mariage avec Citroën avait été 
engagé par Giovanni Agnelli dans 
les années 70. S'il n'y a pas eu 
d’accord, c’est parce qu’on a 
estimé, à l'époque, que Citroën ne 
représentait pas, après réflexion, 
un intérêt suffisant 

Falconbridge nourrit de grands espoirs 
en Nouvelle-Calédonie 

L’'EXERCICE était périlleux. 
Alors que tous les groupes miniers 
sont lourdement sanctionnés par 
les marchés boursiers, à la suite de 
la crise asiatique et de l'effondre- 
ment des cours des matières pre- 
mières, la société canadienne Fal- 
conbridge avait réuni à Paris, le 
mercredi 17 juin, des investisseurs 
pour les convaincre de s'intéresser 
à ες. Détenu à hauteur de 43% 
par Noranda, autre groupe cana- 
dien, le deuxième producteur 
mondial de nickel et numéro 
Quatre dans le cuivre aimerait élar- 
gir son audience. 

« Nous souhaitons avoir un 
actionnariat moins nord-américain 
et plus mondial. L'Europe est impor- 
tante pour nous. ff nous importe 
d'être bien représenté à Paris, sur- 
tout depuis que nous avons signé un 
accord de partenariat, en Nouvelle- 
Calédonie, avec la Société minière 
du Sud pacifique [SMSP]», 
explique Oyvind Hushovd, PDG 
de Falconbridge. 

Signée en avril, l'alljance entre la 
société minière indépendantiste et 
le groupe canadien prévoit la 
construction d'une usine de retrai- 
tement de nickel dans le nord de la 
Nouvelle-Calédonie. Une 
construction que réclament les 
indépendantistes depuis trente 
ans, au nom du rééquilibrage de 
Flle. Pour permettre sa réalisation, 

- Pensez-vous développer des 

voitures hybrides comme la 

Prius, de Toyota ? 
- La Multipla, le monospace de 

gamme moyenne qui doit ètre 

lancé cet automne, aura une vef- 

sion hybride quelques mois après 

son lancement. Mais, compte tenu 

des coûts, qui restent élevés, le 
marché est encore limité : les taxis, 
les véhicules publics. 

- Vous avez fixé une rentabf- 
lité sur capitaux investis de 12% 
pour le groupe Flat Ce chiffre 
sera-t-il atteint par toutes les 
branches du groupe ? Aliez-vous 
engager de nouveaux désinves- 
tissements ? 

- Ce 12% est un guide simple 
qui permet de mobiliser les mana- 

Les usines Ford-Werke bloquées par un sous-traitant 

Un équipementier allemand, Kiekert (serrures de portière), qui 

paralysait depuis lundi les chaînes du constructeur automobile alle- 
mand Ford-Werke en refusant de le fournir, a accepté mercredi de 
reprendre ses livraisons. Après ces trois jours de blocage, qui 
illustrent la fragilité du système des flux tendus, la production auto- 
mobile devait redémarrer dans la soirée. 
Pendant trois jours, la production des Fiesta, Ka et Puma, modèles 

à succès de Ford-Werke, avait été interrompue dans les usines de 
Cologne (Allemagne) et de Dagenham (Grande-Bretagne), faute de 
serrures. Kiekert AG, qui les fournit habituellement, affiche un 
chiffre d'affaires de 809,6 millions de marks (2,7 illlards de francs). 
Cette société avait évoqué des problèmes de logiciels et de livraison 
de ses propres sous-traitants pour justifier arrêt des livraisons, 
mais il semble qu'un différend sur les conditions du contrat entre les _# 
deux protagouistes soit à l'origine du blocage. 

gers du groupe sur la création de 
valeur. Tous les projets d’investis- 
sements sont jugés à cette aune 
afin d'économiser le capital. En 
1997, globalement, les ventes ont 
crû de 15%, et les capitaux 
employés ont diminué de 7 %. 
Nous ne donnons pas le résultat 
branche par branche, mais j'ai 
annoncé, ἢ y a deux ans, un recen- 
trage de Fiat sur les transports. 
Depuis, nous avons vendu beau- 
coup de participations dans la 
chimie, dans Alcatel ou dans les 
logiciels. Ces jours-ci, précisé- 
ment, nous mettons sur le marché 
les actions de la société SNIA. Les 
métiers périphériques représen- 
taïent 21% du chiffre d'affaires en 
1990, ils n'en représentent aujour- 
d'hui plus que 3 %. Pour ce solde, 
nous nous déterminerons en fonc- 
tion des opportunités. 

— Vous resterez dans lassu- 
rance ? 

le gouvernement français a 
demandé au groupe français Era- 
met, dont ἢ détient 54% du capi- 
tal, d'accepter un échange de mas- 
sifs miniers avec la SMSP. Un 
accord a été signé en février. 
M. Hushovd dit « nourrir de 

grands espoirs » sur ce projet, que 
son groupe doit fmancer entière- 
ment, tandis que la SMSP apporte, 
elle, les réserves minières. Les 
deux sociétés pensent commencer 
l'exploitation vers 2005. « Mais 
tout peut aller beaucoup plus vite si 
nous obtenons les résultats que nous 
souhaitons », affirme M. Hushovd. 

RÉDUIRE LES COÛTS 
Avant de décider le lancement 

de l'usine, plusieurs incertitudes 
doivent être levées, selon Fal- 
conbridge. Pour rentabiliser cette 
opération de plus de 1 milliard de 
dollars (6 milliards de francs), Fal- 
conbridee veut ètre assuré d'avoir 
les réserves suffisantes pour 
approvisonner une usine, produi- 
sant 54 000 tonnes de nickel par 
an, pendant vingt-cing ans. « C’est 
long. Mais nous travaillons sur des 
marchés cycliques. Nous devons 
donc disposer d'un temps d'exploi- 
tation suffisant pour dégager, sur 
une longue période, une rentabilité 
satisfaisante des capitaux», sou- 
ligne le PDG de Falconbridge. Au- 
delà du problème des réserves, le 

- Hors carburant, le budget 

automobile d'un conducteur est 
pour moitié à l'achat de 

la voiture et pour moitié à l'assn- 
rance, à l'entretien, etc. Nous 
avons chaque année, en moyenne, 

trois millions de nouveaux clients, 
Nous allons leur proposer des ser- 
vices liés à l’utilisation de l'auto- 
mobile: les crédits, la location, 
l'assurance. Nous le faisons tou-- 
jours avec un partenaire profes 
sionnel. 

- L'emploi de Fiat va-t-il bais- 
ser en Europe ? 

- Nous travaillons de plus en 
plus en réseau. Nous avons misen 
route une politique de large sous- 
traitance. Tous nos transports 
seront effectués par la société 

néerlandaise TNT, qui reprendra 
nos personnels avec l'accord des 
syndicats. Cette politique de sous- 
traitance sera généralisée parce 
qu’il nous faut mincir et parce que 
ces services doivent être assurés 
par des professionnels. Entre 1993 
et 1997, ces mesures ont touché 
13 000 personnes, qui ont été 
transférées chez ces sous-trai- 
tants, HE 

» Dans le même esprit, nous 
réorganisons nos services inter- 
nes, afin de faire baisser nos coûts 
opérationnels de 25 %. Ainsi, une 
partie des services administratifs À 
internes, dont l'informatique des é: 
différentes branches du groupe, a “* 
été regroupée dans une filiale 
commune. Dans ce domaine, fl 
nous reste beaucoup à faire. » 

Propos recueillis pa: 
Eric Le er 

et Virginie Malingre 

groupe canadien s’est fixé comme 
objectif un coût de production au- 
tour de 1,25 dollar par livre, soit un 
des plus bas du monde. ᾿ 

Cette exigence de réduction du 
coût s'impose, selon le président 
de Falconbridge. L'arrivée pro- 
Chaine de nickel produit À très 
faible coût, notamment en prove- 
nance de l'énorme gisement nord- 
canadien de Voisey’s Bay, et l'aug- 
mentation de l'utilisation de 
métaux vont bouleverser 
toute l'économie du secteur. 
«Tous les groupes miniers doivent : 
se préparer à des prix de vente du (δ 
nickel très bas », insiste-t-L ὃ 
Anticipant cette évolution, le 

groupe a entrepris depuis deux 
ans un grand programme de res- 
tructuration, pour réduire ses 
coûts de 20 à 30 % d’ici à l'an 2001. 
Plus de 2 000 emplois sur un total 
de 9000 ont déjà été supprimés. 
« La crise asiatique nous oblige à 
accélérer notre programme », 
observe M. Hushovd. : 
Pour l'instant, le groupe cana- 

dien résiste à la chute des prix du 
métal et parvient à se maintenir 
juste à l'équilibre. Si la baisse des 
Cours se poursuit, « nous perdrons 4 
de l'argent, comme tous les autres 
£Toupes », dit, fataliste, Le pré- 

HAUTES 

Sident de Falconbridge, 

Martine Orange 

ὧν Ω 
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s Groupama et Swiss déposent 
une offre ferme sur le GAN 

Les’organisations syndicales semblent 
toutes assez nettement favorables 

à la solution française 
LE NOM du repreneur du CAN 

sera en principe connu au début 
du mois de juillet. C’est la dernière 
igne droite pour Le deux candi- 

qui restent en Bce, Groupama 
et Swiss Life, qui ont tous deux dé- 
posé une offre pour la reprise de 
Fassureur public. La date Hmite du 
dépôt des offres était fixée à mer- 
credi 17 juin à minuit. Les deux 
candidats seront auditionnés mar- 
di 23 juin par la commision des 
participations et des transferts. 
Dominique Strauss-Kahn, ministre 
de l'économie et des finances, 
prendra ensuite sa décision sur 
avis de la commission. 
Les syndicats de l'assureur sont 

de leur côté en train d'élaborer une 
position conmnme, après avoir en- 
tendu Groupama et Swiss Life. Si 
des différends existent entre les or- 
gauisations syndicales, elles 
restent toutes favorables à la solu- 
tion Groupama. Elles se féhicitent 
en outre des engagements pris par 
Groupama sur le maïntien des em- 
lois. « ἢΠ existe des zones d'ombre et 
des incertitudes, surtout pour le pro- 
jet de Swiss Life », explique un syn- 
dicaliste. La CGT, qui défend une 
solution française, se démarque 
quent à elle en étant toujours ορ- 
posée à une privatisation, récla- 
-mant un vaste débat sur l'avenir du 
secteur financier en France. 

Après avoir écarté Eureko et AIG 
pour des critères de iprix, c’est le 
«mieux-disant social» qui devrait 
guider le choix du 
Comme ce fut le cas ppur Fattribu- 

ton en avril du CIC, filiale du 
GAN, au Crédit mutuel. 
Si Swiss Life indiquait jeudi dans 

un communiqué sa détermination 
à «tout mettre en œuvre » pour le 
GAN, les incertitudes qui pèsent 
sur l'avenir de son capital arrivent 
à un très mauvais moment. L'UBS, 
premier actionnaire de l'assureur 
helvétique, aurait Piptention de cé- 
der cette participation. 

DÉMUTUALISATION DOUTEUSE 
Par aîlleurs, les conséquences 
négatives de sa démutualisation en 
1997, ont été avancées par le quoti- 
dien L'Agef, qui dénonçait le fait 
que les sociétaires en France n'ont 
pas été indemnisés. L'assureur 
suisse récuse totalement ces affir- 
mations, indiquant que tout s'était 
« passé correctement dans le respect 
de la loi suisse ». Seuls sont socié- 
taïres les preneurs d'assurance en 
Suisse. 
Quant au prix, [65 deux offres se- 

Taïent assez similaires. « L'approche 
de la valeur du GAN est une opéra- 
tion très délicate +, indique un 
proche du dossier La valorisation 
ma rien de comparable avec celle 
du CIC, en raison de nombreux 
disques liés a passé. N fomdra en 
tout cas mettre en place um plan de 
redressement sévère, tant pour le 
développement de l'assureur que 
pour la remise en otdre financière. 
La situation du .GAN 5e révèle, 
serdble-t-il, plus déicate que prévu. 

Pascale Santi 

Le projet de contrat de plan de La Poste 
fait l'objet de vives critiques 
Un rapport s'inquiète de la possibilité d'atteindre « un équilibre pérenne » 

La commission du service des contrat de sers supérieure ras plan 

LT ner ere LOUE 

SI ce n’est pas encore une rébel- 
Hon, cela commence à y ressem- 
bler. La Commission supérieure du 
service public des postes et des té- 
lécommunications (CSSPPT), qui 
doit être consultée sux tous les tex- 
tes modifiant l'ancienne adminis- 
tration des PTT, n'a approuvé que 
«sous réserve », mercredi 17 juin, 
je projet de contrat de plao de La 
Poste que lui a soumis le gouver- 
nement (Le Monde du 30 mai). 

mentaires (sept de la majorité et 
sept de l'opposition) et de trois 
persommalités qualifiées, exprime 
des «réserves» sur un texte. Son 
avis n'est, certes, que consultatif, 
mais Π a d'autant plus de poids 
qu'il a été rendu à l'unanimité. 

« MANQUE DE SOUFFLE = 
Les dix-neuf pages du rapport 

sont d'une rare sévérité. Certes, les 
membres de la commission se féH- 
citent de quatre « avancées impor- 
tantes » : le choîx d'une durée plus 

lisation sur quatre ans des charges 
de retraite grâce à une aide de 
l'Etat de plus de 3 milliards sur 
quatre ans et la fin de l’augmenta- 
tion des tarifs comme variable 
d'ajustement du résultat de l'en- 
treprise. 

Maïgré tout, les membres de la 
commission estiment que «1 Ἐπ- 
semble du contrat paraît manquer 
de souffle ». « Une inquiétude 
existe sur la capacité de La Poste à 
atteindre un équilibre global pé- 
renne dans les conditions actuelle- 
ment prévues par le contrat de 
plan, avec une dégradation pro- 
bable à partir de 2000-2001 », 

que doivent 
hr a διὰ éfinit la 

Elle souhaite que. dès la pro- 
chaine loi de finances, une ré- 
flexion s'engage sur l'introduction 
de la TVA dans le secteur des colis 
des entreprises. Son absence pé- 
nalise La Poste par rapport à ses 
concurrents privés. La commis- 
sion souhaite que l'Etat compense 
totalement lé «surcoût dü au 
choix politique d'aider la presse ». 

Les syndicats sensibilisent les postiers 

Les organisations syndicales ne se font pas d’illusion. Elle savent 
qu'elles parviendront difficilement à mobiliser les postiers contre un 
projet de contrat de plan qu’elles jugent négativement. La CGT es- 
time que La Poste « n'aura pas les moyens d'assurer ct de développer 
ses missions de service public ». FO le Juge aussi « inacceptable car il 
conduira à des fermetures de bureaux de poste et des milliers de sup- 
pressions d'emplois », Les cinq principales fédérations (CGT, FO, 
CFDT, Sud, CFTC) appellent, ensemble, les personnels de La Poste à 
une « journée d'action > le vendredi 19 juin. 

Si elles n’appellent pas à faire grève, elles entendent sensibiliser 
les postiers au cours d’assemblées générales. Elles veulent les mobi- 
liser sur le point le plus «socialement sensible » : le passage aux 
35 heures sans aide de FEtat qui pourraît se traduire, selon elles, 
non par des créations mais par des suppressions d'emplois. 

“écrivent-ils en conclusion. Com- 
ment en sont-ils arrivés [ὰ ἢ 
Concernant le courrier et le colis 
qui représentent 68,3 milliards de 
francs sur un total de 89,88 mil- 
Hards, la CSSPPT regrette que le 
contrat de plan «n'indique pas 
plus précisément comment sera 
respecté l'engagement de continui- 
té du service, notamment pour les 
entreprises ». 

Éa fin de contrat de plan, l'Etat 
n'assurera que 42% des charges 
de la presse. 

Surtout, alors que la Poste alle- 
mande est devenue un des princi- 
paux actionnaires du transporteur 
express DHL, la commission s'in- 
quiète du retard pris par la France 
en matière de rapprochements in- 
ternationaux. Ceux-ci rencontrent 
trois difficultés : le statut du per- 

CE N’EST PAS « ἐπ jouant la 
guerre. des prix»; als avec. «de 
nouveaux produits », Er dar 

espérer 

George Fischer, 
américain de la 
Vaste ambition, 

public. Comm 
numérique, 4 elle Sensioie. à 

nique pas le 
à ἀ défi le plus de 400 πῇς. 

12 millions) a possibilité de se. 
faire. « livr » sur Jeurs écrans 

propose à ses-clients (ils 

photos 
avec lé fabricant américain de 
composants Intel, développer d'ici 
à Pautomne 1999 une gamme d'ap- 
pareils photo numériques, entre 
200 et 1 000 dollars. 

les bénéfices sont en baisse. En 
1997, le bénéfice d'exploitation 
s'est établi à 1,6 milliard de dollars, 
contre 2,2 milliards en 1996, alors 
que le résultat net était tout juste à 
l'équilibre (5 millions de dollars), 
pour des ventes en recul de 9,4% à 
14,5 milliards de dollars. Les pertes 
‘de Pactivité numérique ne sont pas 
"seules responsables de ce tasse-. 
ment. Celui-ci tient aussi à la 
baisse des ventes des pellicules 

. au premier trimestre 1998, les 
ventes de Kodak y ont chuté de 
24% par rapport à la méme 

core baissé de 5,3 points, à 65,9.%, 

alors que celle de son rival avait 
progressé de 5,9 points, à 19,3%, 
selon Prudential Securities. Fuji a 
2e coûts infédeurs de 12% à 15 %. Σ 

- Ce qui conduit Kodak à pratiquer 
des rabais et fait dire à la société 
d'investissement Lane Capital ΜΒ΄ 

éane ans que par les HE et à venir re tr 

JL À la fin d'avril, sa part avaiten-. 3 

nagement qu'« üs ne contrôlent pas 
leurs prix+ et.que, «tant ki 
n'auront pas des coûts inférieurs à 
ceux de Fuji, ce sera RAT 

de dollars sur deux ans. Avec 
19 900 suppressions d'emplois d'ici 
à la fin de 1998, soit un cinquième 

pour ordinateurs ; annonce de la 

vente de la chaîne de magasins Fox 
Photo aux Etats-Unis, déficitaire. 
M. Fischer, dont le salaire a été 

réduit de moitié en 1997 (à 2 mil- 
- Éons de dollars), promet la fin de 
Pérosion des parts de marché aux 
Etats-Unis cette année et une 
croissance de 10% par an des bé- 
néfices à l'avenir. Pour cela, au-de- 
À du numérique, le groupe table 
sur de nouvelles sources de crois- 
sance dans son métier traditionnel 
sur les marchés « émergents », 
comme «{'Inde, la Russie, la 
Chine ». 
Ces marchés émergents repré- 

sentent déjà 17 % des ventes de 
Kodak, qui, fin mars, a annoncé un 

Kodak mise sur ΠΕ partenariats pour développer la photographie numérique 
investissement de 1 milliard de 
dollars sur trois à cinq ans en 
Chine, à travers l'acquisition de 
trois sociétés d'Etat. Le groupe, 
pour qui la Chine est devenue le 
troisième débouché mondial 
(250 millions de dollars de ventes), 
veut y produire des films photo. 
Kodak, qui aura à prouver la renta- 
bilité de ces investissements, de- 
vra, là encore, composer avec Fuji. 
La taille du marché chinois et sa 
croissance - les achats de films 
photo progresseraient de 20% par 
an - pourraient malgré tout atté- 
auer les effets du duel. 

Philippe Le Cœur 

ement s- manque de moyens financiers de LA Poste et du 
stratégie coût que va représenter le passage aux 35 heures. 

‘entreprise jusqu'en 2001. Elle s'étonne du Les syndicats tentent de mobiliser Les postiers. 

sonnel fonctionnaire, ta faiblesse 
de la capacité d'investissement et 
l'insuffisance de fonds propres ou 
l'absence de dotation en capital 
par l'Etat permettant des prises de 
participation. Bref, La Poste n'a 
pas d'argent et l'Etat ne lui donne 
pas les moyens d'en avoir. La 
commission constate : « Aucun σπ- 
gagement politique ne montre le vo- 
lonté de l'Etat de permettre les 
Gdcptations iugées nécessaires de la 
loi pour que La Pose puisse saisir es 
opportanités à armes égales avec ses 
concurrents, » 

EXCLUE DES AIDES PUBLIQUES 
Concernant les services finan- 

ciers, la CSSPPT regrette que La 
Posté ne puisse pas se développer 
sur le marché de l'assurance-dom- 
mages et demande que l'Etat per- 
mette à La Poste de faire face à la 
concurrence des banques sur les 
Livrèts B et les Livrets Jeune, 
Contrairement aux autres établis- 
sements, La Poste ne dispose pas 
de la liberté des taux sur ces deux 
produits. 

La participation de La Poste à 
l'aménagement du territoire ne 
trouve pas non plus grâce aux 
yeux de la CSSPPT. « ἢ ne saurait 
être question d'aggraver les charges 
non couvertes de La Poste en l'obli- 
geant à implanter ou maintenir des 
bureaux de poste non rentables sans 
compensation. » La CSSPPT de- 
mande un apport d'au moins 
200 millions par an qui serait 
abondé par les régions. 

Enfin, la CSSPPT se montre très 
critique sur la loi Aubry sur les 
35 heures qui exclut La Poste des 
aides de l'Etat. Le passage à 
35 heures sans aide financière coû- 
teraîit, selon les spécialistes, 7 mi- 
Hards de francs à La Poste. Cette 
exclusion des aides publiques se 

(ἃ d'autant moins, selon la 
CSSPPT, que 40 % des activités de 
La Poste sont en concurrence avec 
des entreprises privées qui, elles, 
peuvent bénéficier des aides. 

De plus, le sujet est socialement 
explosif, comme l'a récemment 
montré une grève à Montbéliard, 
qui servait de bureau-pilote ! 
Jacques Guyard espère que ce 
point pourra trouver une solution 
d'ici la signature du contrat de 
plan, prévue pour le jeudi 25 juin. 

Frédéric Lemaître 
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Le développement de Bayard Presse en 1998 passe par les Etats-Unis 
En dépit d'un résultat négatif l'an passé, le groupe catholique veut poursuivre sa politique de développement en ouvrant 

notamment une filiale aux Etats-Unis, Les nouvelles formules de « Notre temps » et de « La Croix » font partie des priorités 

BAYARD PRESSE va bien, 
méme 511 est déficitaire pour la 
première fois depuis longtemps. 
Pour son premier exercice, le nou- 
veau président du directoire du 
groupe catholique, Alain Cordier, 
qui a succédé à Bernard Porte en 
septembre 1997, a présenté un ré- 
suitat net déficitaire de 46 millions 
de francs, qui s’explique par des 
provisions de l'ordre de 75 mil- 
Bons de francs <« L'entreprise est 
saine et dynamique, ces provisions 
permetttent d'anticiper les investis- 
sements pour mettre les moteurs à 
plein régime en 1998 », explique le 
nouveau patron du groupe. 

Le résultat d'exploitation est 
bénéficiaire de 26 millions de 
francs et [6 résultat courant avant 
impôt de 42,6 millions, mais tous 
deux sont en retrait par rapport à 
1996, où ils étaient respectivement 
de 41,5 et de 55,6 millions de 
francs. Le chiftre d'affaires est en 
progression de 7,2 % par rapport à 
1996, à 2,2 milliards de francs. Les 
provisions viennent d'ajuste- 
ments comptables (18 millions), 
de la dépréciation des fonds de 
commerce de Terre sauvage et de 
Bonne soirée (16 millions de 
francs). L'essentiel des provisions 
est dû aux investissements de 
1998. 

Car Bayard Presse veut accen- 
tuer son développement en 

France et à l'étranger. Le groupe 
va investir 100 millions de francs 
dans des projets nouveaux en 
1998. Les deux priorités affichées 
sont la nouvelle formule de Notre 
temps et celle de La Croix 32 mi- 
lions de francs sont consacrés à La 
relance de Notre temps, premier 
magazine du groupe (plus d'un 
million d'exemplaires). La for- 
mule, entièrement transformée, 
paraîtra en juillet. L'année 1997 a 
été marquée par le lancement de 
Capital santé, transformé en men- 
suel au début de l’année. Ce ma- 
gazine - dont la diffusion ap- 
proche les 200 000 exemplaïres, 
selon l'éditeur -- permet à Bayard 
d'attirer un public plus jeune et 

plus féminin et, surtout, de déve- 
lopper une politique de vente en 
kiosques dans un groupe qui re- 
pose sur une culture de l’abonne- 
ment. Avec une diffusion totale 
payée de 117 387 exemplaires en 
1997, le mensuel scientifique Eurë- 
ka permet également d'atteindre 
cette fameuse cible des 20-50 ans, 
que le groupe a depuis longtemps 
du mal à séduire, alors qu’il est 
fortement implanté, chez les plus 
jeunes et les plus âgés. 

SUCCÈS DE « CHAIR DE POULE » 
Une nouvelle formule du Pèlerin 

est aussi prévue, mais elle ne ver- 
ra pas le jour avant 1999. La presse 
jeunes s'enrichit d’un nouveau 

magazine, Maximum, Créé par 
l'équipe de J'aime lire. Destiné aux 
9-13 ans, Maximum s'inspire direc- 
tement du succès de la collection 
«Chair de poule ». Alain Cordier 
souhaite que les passerelles entre 
la presse, l'édition et les nouveaux 
médias se développent. Le lance- 
ment d'un hors-série d'Astrapi sur 
la musique, en collaboration avec 
Gallimard Jeunesse, en est une 
autre illustration, dans le cadre 
« d'un rapprochement éditorial » 
avec me maison prestigieuse. 

Le secteur édition a vécu une 
très bonne année 1997, avec un 
chiffre d'affaires qui ἃ progressé 
de 28,4% à 254,3 millions de 
francs, grâce au phénomène 

« La Croix » est «au cœur » du groupe 
LES NÉGOCIATIONS se pour- 

suivent entre la direction et le 
personnel de l'imprimerie de 
Montrouge, qui proteste contre 
le souhait de Bayard Presse de 
fabriquer dans une autre impri- 
merie le quotidien. Une nouvelle 
formute de La Croix (90934 
exemplaires de diffusion totale 
payée en 1997) est prévue à la 
rentrée, avec la sortie du quoti- 
dien lé matin, et non plus 
l'après-midi. 

Cette nouvelle formule, qui 
prévoit davantage de couleurs, 
nécessite une modernisation des 
outils de production. Depuis 
deux mois et demi, la diffusion 
de La Croix a été très fortement 
perturbée. Alain Cordier entend 
« poursuivre au maximum la voix 
du dialogue », l'arrêt de Mon- 
trouge ne se fera pas sans un 
plan social important, appuyé 
par une « politique de reconver- 
sion des personnels ». 

WAT devrait être le premier bouquet 
numérique en clair et gratuit 

APRÈS CanalSatellite, Télévision par satellite (TPS) 
et AB Sat, voici venir WAT. Le petit dernier des bou- 
quets de programmes numériques par satellite fera 
éclore sa première fleur, dimanche 21 juin à 21 heures : 
cette chaïne, baptisée Wbpra (battements par minute), 
sera consacrée à La musique techno. 

Au contraire des trois premières plates-formes nu- 
mériques, toutes cryptées et à péage, WAT sera acces- 
sible en clair, gratuitement et sans abonnement. Pour la 
recevoir, ü suffira de disposer d'un décodeur numé- 
rique, WAT vise tous les détenteurs de boîtiers aumé- 
tiques, abonnés ou simples téléspectateurs des chaînes 
numériques en clair. 

Fin décembre, le bouquet WAT « devrait diffuser huit 
chaînes », signale Elie Smadja, neveu d'Henri Smadja, 
l'ancien patron de feu le quotidien Combat et action- 
naire majoritaire de AA Films, holding financière 
juxembourgeoise propriétaire de WAT. Pendant six 
mois, Wbpm sera diffusée en clair et en analogique via 
un satellite Eutelsat Hot Bird pour assurer la promo- 
tion du bouquet numérique prévu. lui, pour fn dé- 
cembre. 

« GARDER LA MAÎTRISE ÉDITORIALE » 
À défaut d'abonnements et de publicité, WAT « sou- 

haite prévendre toutes ses chaînes avant leur lance- 
ment », précise Jean-Marc Fonseca, directeur technique 
du bouquet et ancien ΔΑΒ Sat. Selon Elie Smadia, 
“cinq chaînes sont déià financées », Toutefois, Wbpm 
amsi que la location du répéteur satellite sont financés 
sur les fonds personnels de M.Smadja 42 millions de 
francs aurajent été investis pour louer ur répéteur sa- 
tellite et financer cette première « chaîne test ας 

Mais les futures chaînes « verront leurs programmes 
ἀν δυϊός par des industricls dont les noms seront dévoilés 
une Semaine avant leur lancement », ajoute le directeur 
technique. Selon lui, « WAT devrait conclure des contrats 
die trois ans avec ces annonceurs pour l'achat, la produc- 
tin de programmes, le partenariat ». Plate-forme à vo- 
cation européenne, WAT diffusera ses programmes en 

quatre langues : français, anglais, italien et allemand. 
Selon Jean-Marc Fonseca : « 30 % des programmes se- 
ront produits en Europe ». 
Déjà, des productions seraient « lancées depuis deux 

mois en Russie, Pologne, Grande-Bretagne et en Italie ». 
Mème si ses programmes sont prévendus, Philippe Ma- 
rule, président du bouquet WAT, compte « garder 
maîtrise éditoriale des chaînes ». ... à 

GUERRE AU PÉAGE 
Très diserte sur ses projets numériques, la direction 

de WAT garde en revanche un voile pudique sur les ac- 
tionnaires de AA Films et l'ampleur de ses moyens ἢ- 
nanciers. « Quand un éditeur se lance, c'est qu'il a les 
moyens de se lancer », concède juste Elie Smadja. Selon 
lui, les fmancements des cinq chaînes sont « déjà réu- 
nis, à 10% et 120 % ». Fin 1998, plus de 1,6 million de 
foyers français, abonnés aux trois plates-formes numé- 
riques, pourront ajouter WAT à leurs programmes. 
Mais la direction du bouquet parie aussi sur la progres- 
sion des ventes de décodeurs numériques dont les prix 
devraïent considérablement baisser. 
WAT part en guerre contre la télévision à péage. Se- 

lon Elie Smadja : « {a télévision est ἐπὶ maven de commu- 
nication et surtout de culture. Elle doit donc être acces- 
sible à tout le monde. Elle ne peut donc être cryptée et 
doit être gratuite ». « La télévision, c'est presque de la 
Philanthropie », ajoute-t-il.. Pour Jean-Marc Fonseca, k 
péage est presque une exception française : « ff ny q 
qu'en France où l'on fait payer aux gens la redevance, 
puis un abonnement, avec en plus de la publicité à l'an- 
tenne . En Allemagne, il n'y a qu'une chaine cryptée : Pre- 
miere ». Le directeur technique oublie les bouquets et 
chaînes payants, BSkyB, en Grande-Bretagne, Canal 
Satelite Digital en Espagne et Telepiù en Italie. En re- 
vanche, WAT a dénombré cent-dix-sept chaînes gra- 
tuites diffusées en numérique par satellite et acces- 
sibles partout en Europe. 

Guy Dutheil 

« La réussite et le développe- 
ment de La Croix sont au cœur de 
Bayard Presse, explique le pré- 
sident du directoire de Bayard. {! 
doit trouver la voie de san équi- 
libre financier. Comme pour le 
reste du groupe, nous voulons des 

résultats positifs et une diffusion 
large, nous voulons atteindre le 
plus grand nombre avec une exi- 
gence de qualité. J'observe qu'il 
n'y a pas de fatalité au déclin des 
quotidiens. D'autres se re- 
dressent, il n'y a pas de raisons 
que La Croix ne participe pas de 
ce mouvement Le journal doit 
mieux informer et mieux servir. 
Cela passe par une distribution 
plus efficace, une présence plus 
active en kiosques, et par un 
grand projet éditorial. Si l'on veut 
suivre les évolutions technolo- 
giques, il est difficile de le faire 
Par nos propres moyens. L'indé- 
pendance d'un journal, c'est 
-d'abord celle de.sa rédaction et 
celle de la maison qui édite le 
Journal. » LES 

- dier. » Ἔν 

«Chair de poule » (3.5 millions 

d'exemplaires de ces livres de 
poche ont été vendus en 1997), 
mais aussi de l'Encyclopédie des 

religions qui dépasse les 
20 000 exemplaires. Le groupe 
prévoit le lancement de deux nou- 

veaux CD-ROM pour enfants d'ici 

à la fin de l’année. 
Les activités internationales Ont 

également beaucoup progressé en 
1997, avec un chiffre d’affaires en 
hausse de 22,6%, à 242,7 millions 
de francs. Le groupe fait de son 
développement à l'étranger une 
«priorité stratégique ». « Nous 
voulons nous développer sur le 
continent américain, explique 
Alain Cordier. Nous allons ouvrir 
un bureau à New York. » Le groupe 
à accru son implantation au Cana- 
da, en reprenant en 1997, un édi- 
teur de jeunesse de Toronto. Aux 
Etats-Unis, Bayard poursuit son 
expérience d'une déclinaison de 
Notre temps, en Pennsylvanie et 
dans l'flinois. « Nous réfléchissons 
à des développements nouveaux 
par création interne ou externe, 
comme nous l'uvons déià fait au 
Canada », précise le président du 
directoire. 
Après avoir été candidat l'an 

dernier au rachat de son 
concurrent, les Publications de la 
vie catholique (La Vie, Télérama), 
Bayard Presse a aussi étudié le 
dossier de reprise du Point où on 
l'attendait moins. « Bayard ne 
s'interdit pas d'étudier des projets 
sur des marchés nouveaux, des thé- 
matiques nouvelles, souligne Alain 
Cordier. 

Nous avons un véritable appétit 
de création. Mais la vie de la presse 
est faite d'opportunités, de coups de 
foudre. Il ne faut pas être surpris, 
quand des projets passent, par le 
fait que Bavard cherche à les &tu- 

veut 

| Alain Salles. 

Les audiences : 
du Mondial — : 
àla télévision τς 

1537 390, 19,1% : France : 1 422 192, 
12,8%; M6: 660471, 8,2% ; Ciu- 

France 2: 3010127,15,1%; M6: 

2165 908, 10,9% ; Arte: 

213 354, 11%. ᾿ 

% Sources : Médiamat, Médiamétrie, 
traitement Credome-Publicis, auprès 
des individus de 15 ans et plus. 

DÉPÈCHES : 
M AUDIOVISUEL: τὲ groupe amné- 

ricain NTL ἃ annoncé le double 
rachat des c: < os brt- 
tanniques ComTei (liale du Néer- 
landais KPN) et Diamond Cable, 
pour 9,3 milliards de francs. Déjà 
propriétaire de Comcast UK, le 
groupe américain contrôle désor- 
mais un quart du marché du cäble 
anglais. - (Bloomberg) 
M En Espagne, le juge de l'Au- 
dience nationale Javier Gomez de 
Liano a été inculpé, mercredi 
17 juin, pour prévarication dans 
l'instruction menée contre la société 
Sogecable, opérateur de Canaf Plus 

M TÉLÉVISION [ ON: les actionnaires 
du groupe audiovisuel américain 
bispanophope Telemundo ont ap- 
prouvé la vente à un groupe 
comprenant Sony, Liberty Media et 
l'investisseur Leon Black pour 
3,2 milliards de francs. - (Bloom- 
berg) 
M PRESSE : l'éditeur Jean-Mishel 
Place a racheté L'Architectire 
d'aujourd'hui au Groupe Expan- 
sion. Lancée en 1930, cette revue 
tient sa réputation internationale de 
la publication des grands projets et 
réalisations ärchitecturaux. 

RÉPONSE À EDOUARD BALLADUR PAR JEAN DANIEL 
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Le plan social de la SFP se met en place sans heurts 
DE FAÇON assez paradoxale, 

au moment où 14 rédaction de 
France 2 vient de traverser une 
nouvelle crise ut alors que l'Insti- 
tut national de l'audiovi- 
suel (INA) a subi une importante 
réorganisation, la seule société 
publique de l'audiovisuel qui soit 
confrontée à la mise en place 
d'un plan social drastique, la So- 
ciété française de produc- 
tion (SFP\, ne fait pas de vagues. 
La Commission de Bruxelles 
avait accepté en janvier de fer- 
mer les yeux sur [65 2,5 milliards 
de francs d'aides publiques ac- 
cordées au groupe français, à 
condition qu'un plan de restruc- 
turation de la SFP soit mis en 
œuvre qui garantisse son retour 
à l'équilibre, 
Avec un plan présenté comme 

celui de la « derniére chance » 
pour l'entreprise, Roland Fiszel, 
président du groupe, à convaincu 
les syndicats et le personnel de la 
nécessité d’une très forte réduc- 
tion des effectifs, Avec [ἃ mise en 

place de plans sociaux (prére- 
traite), des dispenses d'activité 
indemnisée {DAI), des départs 
volontaires et des reclassements 
dans l'audiovisuel public, le 
groupe devrait conserver, à la fin 
de l'année 450 à 460 salariés {en 
comptant les quelques nouveties 
rècrues, camme Laurent Claude, 
ex-directeur de l'exploitation Eu- 
rope de Global One, nommé di- 
recteur de l'exploitation de la 
SFP), sur un total de 996 en dé- 
but d'année. Les départs, qui ont 
déjà commencé, devraient ètre 
échelonnés jusqu'à la fin du der- 
nier trimestre. 

ÉQUILIBRE EN 2000 
Ce plan social s'accompagne 

de changements de structure : les 
trois pôles vidéo, studios et pro- 
ductions vont être fusionnés afin 
que le groupe s'organise de fa- 
çon plus léeère et soit chapeauté 
par une direction unique. En 

outre, dans la mesure où l'idée 
d'une vente partielle du groupe 

{: 

audiovisuel est totalement aban- 
donnée, les participations déte- 
nues par les actionnaires minori- 
taires de certaines filiales, 
comme la SFP Production ou en- 
core France Costumes, seront re- 
prises par la SFP 
Après avoir affiché 232 mil- 

lions de francs de déficit net en 
1996, les résultats du groupe de- 
vraient empirer en 1997, avec un 
déficit net de 540 millions de 
francs, dû aux provisions impor- 
tantes inhérentes ἃ la mise en 
place du plan social (539 millions 
de francs). 

La perte d'exploitation devrait 
en revanche être réduite à 
- 140 millions de francs. Le 
chiffre d'affaires du groupe de- 
vrait quant à lui stagner à 520 
millions de francs (contre 
531 millions en 1996). Roland Fis- 
zel table toujours sur un retour à 
Féautire de la SFP pour l'année 
2 

Nicole Vulser 
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SON FRÈRE 

N’EST PAS JUGE DE TOUCHE, ELLE ς᾽ No: C'EST TOUT... 

ELLE TAPERA ΠΕ SUR SON PORTABLE POUR 
CONNAÎTRE LE SCORE DU MATCH. 

Jeanne n'est pas une fan de foot. Mais comme il faut 

τ ‘Bien vivre avec son temps, Jeanne s'intéresse. Grâce au 

+ Service SFR ACTU, réalisé en partenariat avec la 

: rédaction d' ETAPE il lui suffit de taper ACTU* (soit le 

” :2988) sur son- portable pour être informée des derniers 

‘résultats sportifs. Les. équipes qualifiées, le‘nom des’ 

1 buteurs, les prochaines rencontres, les’ analyses. d'après 

match. Jeanne ConRes tout” La sur. le por des
 a 85 

a Lou “a 8 ΕΒ e + _. üe ἃ e 

Mais comme il n'y a pas que la coupe du monde 

dans la vie, Jeanne utilise aussi le service ACTU pour 

connaître l'actualité politique, économique ou sociale. 

Les services SFR c'est aussi les taxis, l'annuaire express, 

les spectacles, le ciné. Pour en savoir plus, appelez 

le 0800.426.496. 

SFR. LE MONDE DES SERVICES EST À VOUS. 

"8 francs rappel en plus de son temps de communication. 

Service accessible uniquemént sur le réseau GSM de SFR 
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AFFAIRES 

© LAFARGE : le groupe de 
matériaux à annoncé, mercredi 

7 17 juin, l'acquisition de 60 % du 
capital d’une cimenterie de 
300 000 tonnes dans l'Etat de 
Sao-Paulo (Brésil). Lafarge 
prévoit d'investir 8 milliards de 
francs dans sa croissance externe 
cette année. 

© INDUSTRIES DE DÉFENSE : 
+ des restructurations seront 
annoncées le 7 juillet, selon la 
fédération CFDT des 
établissements et arsenaux 
d'Etat. Les mesures concermant 
la direction des constructions 
navales et GIAT Industries 

__ devraient intervenir avant. 

Φ SEB : quelque 209 salariés du 
groupe de petit électroménager 
ont manifesté, mercredi, à 
Saint-Amé (Vosges) pour 
protester contre un plan de 

redéploiement qui comprendraît, 
selon les syndicats, 
221 suppressions d'emplois. 

@ ABB: le groupe 
belvético-suédois a annoncé, 
mercredi, la signature d’un 
accord avec le suédois Alfa Laval 
pour la reprise de son unité 
Automation qui réalise un 
chiffre d'affaires de 150 millions 

τ de dollars (905 millions de 
francs). 

© LVMH: la Compagnie 
financière du Nord, contrôlée 
par le groupe familial Arnault, ἃ 
porté sa part dans le capital de 
LVMH de 41,70 % à 44,09 % suite 
à des achats en Bourse. La 

= famille Arnault détient 59,22 % 
du nombre tota] des droîts de 
vote contre 57,16 % 
en septembre 1997. 

© SUEZ LYONNAISE DES 
‘ EAUX: la partie française du 

groupe ouvre des négociations 
sur l'aménagement et la 
réduction du temps de travail. 
Ces négociations concernent 
5 400 salariés. 

© AT&T : l'opérateur 
téléphonique américain aurait 

* fait une offre d'achat à America 
Online, que la direction de cette 
société aurait refusée, selon le 
Financial Times. AT&T n'a pas 
commenté cette information. 

ΕΙΝΑΝΓΕ 

τὸ Φ CAISSES D'ÉPARGNE : 
l'avant-projet de loi sur la 
réforme du statut (Le Monde du 
18 juin) n'est qu'une esquisse 
technique soumise à une 
consultation, a indiqué, 
mercerdi, le istre de 
l'économie et des finances. Le 
projet de loi sera examiné 

- en juillet par le conseil des 
ministres. 

© MUTUELLES DU MANS: les 
syndicats CGT, CFDT et FO ont 
appelé vendredi 19 juin à une 
nouvelle manifestation (Le 
Monde du 16 juin). 119 exigent des 

7 négociations sur l'avenir du 
groupe et l'emploi. 

e AMB: l'assureur allemand, 
désormais filiale de Generali, 
table sur une nouvelle hausse de 
son bénéfice avant impôts en 
A9, qui avait atteint le niveau 
record de 741 millions de marks 
«2,4 milliards de francs) en 1997, 
a siles murchés financiers restent 
stables », 

@ GERLING : l'assureur 
allemand envisage une entrée 
en Bourse accompagnée d'une 
augmentation de capital. La 

τ Deutsche Bank. son actionnaire 
à 30%, pourrait s'en dégager à 
celte occasion. 

RÉSULTATS 

® OPEL : le constructeur automo- 
bile allemand, filiale de General 
Motors, a accusé une perte nette 
de 225 millions de deutsche marks 
(760 millions de francs en 1997). 
contre un bénéfice de 314 millions 
de deutsche marks en 1996. 

@REMY COINTREAU: la perte 
nette consolidée s'élève à 621 mil- 
lions de francs pour l'exercice 

" 1997-1998, contre un gain de 
36 millions de francs un an plus 
tot 

* Toutes les valeurs du CAC 40 
sur le site Web « Le Monde ». 
www.lemonde.fr 
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LES PLACES βϑιπερίέπες, 

JEUDI 18 JUIN, à la mHjoumnée, l'in- 
dice CAC 40 a reculé de 0,46%, à 
4 073,97 points. Le marché parisien a 

débuté la séance sur une 
forte hausse (+1,03 %) dans le sillage 
de la progression enregistrée la 
veille. Mais, dans la matinée, les 
Bourses de Francfort et de Londres 
ont éprouvé le besoin de souffler et 
tous les indices européens ont été 
orientés à la baisse. Sur le marché 
des changes, le dollar a poursuivi son 
repli à 136,7 vens et à 5,98 francs. 
Parmi les plus fortes hausses, la nou- 
velle action CIC (77,8 % des porteurs 
de ΟΡ ont décidé d'échanger leurs 
titres contre des actions CIC) a ga- 
διό 98%. L'action Atos a poursuivi 
sa progression avec un gain de 4%. 
Orientées à la baisse, les actions Ha- 
vas ising et Lagardère Groupe 
ont abandonné respectivement 
43 % et 4%. L'action SDR Nord-Pas- 
de-Calaïs a reculé de 3,1 % après Fan- 
nonce de la prise de participation de 
sa concurrente la Sade. 

FRANCFORT 

LA BOURSE de Francfort a débuté la 
séance du jeudi 18 juin en forte 
hausse (+1,20 40), battant un nou- 
veau record historique, à 
S 81171 points. Les actions SAP (édi- 
teur de logiciels) et Volkswagen ont 
mené la hausse. La veille, e marché 
allemand avait déjà progressé de 
211 %, soutenu par la baisse du dol- 
x 

NEW YORK 

L'INDICE Dow Jones de la Bourse 
américaine ἃ progressé de 1,89% 
mercredi 17 juin, à 8 829,46 points. 
Les risques d'une débâck firancière 
du Japon étant provisoirement écar- 
tés, grâce au reflux du yen, le marché 
américain a repris de la hauteur Les 
valeurs pétroïières ont profité du re- 
bond du prix du pétrole. En revanche, 
les groupes d'électronique ont pour- 
suivi leur recul Les résultats semes- 
triels, qui devraient être publiés en 
juillet, risquent d'être décevants. 

ÉSFRGES 

ἘΕΤΕΒ 

LA BOURSE japonaise ἃ terminé 
sur une hausse de 4,4%, jeudi 

18 juin, dans le sillage de la forte 
remontée du yen, l'indice Nikkei 
affichant un gain de 646,16 points, 
à 15 361,54. Le rebond de la Bourse 
de Tokyo s'inscrit dans la forte re- 
prise de toutes les grandes places 
boursières asiatiques après l'inter- 
vention coordonnée américano- 
japonaise mercredi sur les mar- 
chés, qui a réussi à stopper la 
chute libre du yen. La dégringo- 
lade de la devise nippone menaçait 
de déstabiliser les économies asia- 
tiques qui sont déjà confrontées à 
une crise sans précédent depuis un 
an. 

ΗΟΝΟΚΟΝΕ 

LA BOURSE était de nouveau en 
très forte hausse, jeudi, après la re- 
montée du yen et la disparition des 
craintes de dévaluation du yuan. 
L'indice Hang Seng gagnaït 6,14 %, 
à 8 511,76 points à mi-séance. 

Valeur du jour : le sort du CFF est loin d’être réglé 
MERCREDI 17 juin, l'action Crédit 

foncier de France (CFF) a perdu 
128 %, à 99,7 francs. Le même jour, 

consignations 

{CDO), qui porte 904% du capital 
du Crédit foncier pour le compte de 
l'Etat, a réaffirmé devant le commis- 
sion des finances de l'Assemblée na- 
tionale que l'institution n'envisageait 
pas de rester actionnaire du Foncier. 

Jean-Pierre Baïligand, président de 
la commission de surveillance de La 
CI, a justifié cette position par 
trois arguments chocs. La conserva- 
tion du Crédit foncier risquerait de 
nuire à la notation (AAA) de la 
Caisse des dépôts. De plus, le por- 
tage du Foncier, considéré comme 
une nationalisation déguisée, ne 
peut être qu'une solution provisoire. 
Enfin, la Caisse des dépôts n'a pas 
l'expertise nécessaire pour s'engager 
durablement dans le métier du cré- 
dit à l'habitat. 

Si le retrait de la Caisse des dépôts semble assuré, son 
remplacement au tour de table du CFF n'est pas encore 
arrété. Le gouvernement français doit, normalement, dé- 
voiler le schéma de reprise d'ici à la fin du mois de juin. 
Une décision délicate. La solution proposée par GMAC 
(filiale du groupe américain General Motors), la famille 
Bass et leur allié français, la Caisse d'épargne, est rejetée 

τας ἌΣ ῸΜΕ εἰ ae 
nale de prévoyance (qui n'a pas 
officiellement acte de candidature), 
pourrait reprendre 40 % du capital 
du CFF. Mais cette solution se 
heurte à Popposition des banques 
ΔΕΒ et de Bercy. Elle n'a guère de 
chance d'aboutir 
Soucieux de se ménager à la fois 

les syndicats et les banques fran- 
qe rer τ, 
ter pour une solution médiane. 
Ἐπ δΙΟΣ des amas GHAC 
et de Ὁ famille Bass pourrait être ré- 
duite pour laisser plus de place à des 
actionnaires français, l'assureur 
GMF, la CNP (contrôkée par la CDC) 
et la banque Crédit commercial de 
France. Quelle que soit la personna- 
lité des repreneurs, le gouvernement 
devrait également buter sur la ques- 
tion du prix. Une cession à un prix 
supérieur à 70 francs (celui proposé 
par la CDC lors de son OPA en dé- 

cembre 1996) déclencherait la révolte des actionnaires 

par les syndicats du Crédit foncier. En revanche, ils sou- 
tiennent la proposition de La Poste qui, associée à l'assu- 

MONNAIES 

@ Dollar: le billet vert s'inscri- 
vait en forte baïsse, jeudi matin 
18 juin, lors des premières tran- 
sactions entre banques sur les 
places financières européennes. 
il cotait 1,7850 mark, 
5,9850 francs et 136,80 yens. 
La veille, la Réserve fédérale des 
Etats-Unis et la Banque du Japon 
étaient intevenues de façon 
coniointe pour mettre fin à la 
Chute de la devise nippone. 
Cette opération surprise a été 
couronnée de succès. En quel- 
ques minutes, la monnaie nip- 
pone, qui s'était dépréciée de 
12% vis-à-vis du billet vert au 
cours des deux derniers mois, a 
bondi de près de 5%, soit sa plus 
forte progression depuis 1994. 
Jeudi matin, la remontée du yen 
permettait aux devises d'Asie du 
Sud-Est de regagner du terrain. 
Face au doilar, le baht thaïlan- 
dais s'inscrivait en hausse de 
7,8%, le ringgit malaisien de 6% 
et le dollar de Singapour de 
5,5%. 

Cours de change 
1806 12h30 b Cours Cours Cours 

UVRE 
Cours 

5.98 663 092 4.03 
1LT3 138. 2,98 1.20 

URE no. 175,75 1848,98 2999.82 1179.72 
YENHTOO. 136,88 151.69 228.78 91.42 

δ᾽ 223 3,36 136 
149 165 249 … 
δῦ 066 ... 0,40 
090 … 151 081 
ji AIT 187 0,67 

Taux d'intérêt (%) 
Ti Taux Taux Taux 

Taux16R ἢ ποῖ 1027 am 
Fu 484 6541 

482 52 
ses 549 
506 560 
149 -- 
sat 87 
az 412 
487 5% 

Matif à 

Volume dernier premier Cours 12h30 h grix prie 

10410 10416 

8628 9521 
τς  -  ..- 

minoritaires évincés. Et une opération à un prix inférieur 
attirerait le reproche de brader les intérêts nationaux. Or, 
le 7 mai 1998, Jérôme Meyssonier, le gouverneur du Cré- 
dit foncier, a lui même relancé la polémique sur la valori- 
sation du Crédit foncier. Π a estimé que l'action ne valait 
que 62 francs. Soit 38% de moins que le cours actuel et 
114 % de moins que le prix de ὍΡΑ de décembre 1996. 

Enguérand Renault 

Cours 
FLORIN YEN100 URE100 DM FRANC 

287 442 οἋϑε 345 … 
0,88 0,13 0.99 ...- 0,30 

874,33 1285.08 996.08 203,02 
63.04 718 ΤΒΒῚ 2268 
τς ar on 113 ou 
0.74 109 008 883 0,25 
0,30 0,44 0,03 0,34 0,10 
045 DS 051 D,51 0,15 
050 019 008 0,88 0,7 

Marché des changes .- 

Devisesi7nssh δα ΣῊ κι 1706 

ALLEMAGNE 1100) 32 4 
AUTRICHE (190) … 4015 4825 
BELGIQUE (10... 1568 1478 
CANADA ren, 483 439 
DANEMARK N100). #3 8. 
ESPAGNE (100). ΚΒ 387 427 

54 64 
105 ae 
251 103 
175 2.38 
805 8.88 
8316 36% 

JAPON (100). ΒΟ 339 4,34 
NORVÈGE {100) TSS0 64.50 
PAYS-BAS (100). - - 
PORTUGAL (100) 245 3,6 
SUÈDE (100) τι δῖ 
SUISSE {100}. à 88 412 

LE pe rt 

IO-TELEVISION 

Matières premières - | 
En dollars p Ov 
MÉTAUX 
CUIVRE 3 MOIS. me 
ALUMIMUM 3 MOIS... 

NICREL 3 MOIS 

MÉTAUX (NEW YORK) 
ARGENT A TERME 
PLATINE À TERME... 

En francs ν 

OR FIN KILO BARRE. 
OR FIN LINGOT ……. +088 
ONCE D'OR LONDRES +1,38 
PIÈCE FRANCE 20 Ε....Ἅ +0,81 
PIÈCE SUISSE 29 Ε.--..--. το 
PIÈCE UNION LAT. 20 F.. -082 
PIÈCE 20 DOLLARS US... +2,58 
PIÈCE 10 DOLLARS US... τοῦ 
PIÈCE 50 PESOS ΜΕΧ...... +024 

LES TAUX 

@ France : le marché obligataire 
ἃ ouvert en baisse, jeudi 18 juin. 
Après quelques minutes de tran- 
sactions, le contrat notionnel du 
Matif, qui mesure la perfor- 
mance des emprunts d'Etat, cé- 
dait 11 centièmes, à 
104,04 points. 
Le taux de l'obligation assimi- 
lable du Trésor (OAT) à 10 ans 
s'inscrivait à 4,89 %, 
La veille, le Matif avait terminé la 
séance en forte baisse (- 33 cen- 
tièmes), pénalisé par l'interven- 
tion concertée de la Bangue du 
Japon et de la Réserve fédérale 
des Etats-Unis pour soutenir le 
yen. Au cours des dernières se- 
maines, les gestionnaires avaient 
massivement acheté, par précau- 
tion. des emprunts d'Etat occi- 
dentaux en raison du regain de 
tensions en Asie. 
@ Etats-Unis: les obligations 
américaines ont nettement bais- 
sé, mercredi, Le rendement de 
l'emprunt à 30 ans s'est inscrit à 
5,75 % en clôture. 

Brutale remontée 
du yen après 
une reel 
américaine 
LE PREMIER MINISTRE japonais 

Ryutaro Hashimoto et le es 

américain Bil Clinton sont conv- 

nus mercredi 17 juin de coopérer 

afin de stabiliser les taux de change. 

Cet accord a été Lace ni Ve 
même jour par une inte 

concertée de la Réserve fédérale 

américaine et de la Banque du Ja- 

pon sur le marché des changes, qui 

a provoqué un vif rebond de la 

monnaie nippone. En contrepartie, 

les Etats-Unis ont obtenu du gou- 
vernement japonais un engagement 
selon lequel il va stimuler son 
économie en récession et assainir 
son système financier, (Lire p. 2 εἰ 3.) 
ÆLe président américain Bii 
Chnton s'est dit « très encouragé » 
mercredi par les assurances de ré- 
formes données par le premier mi- 
nistre ἢ , à la suite de l'inter- 
vention des banques centrales 

américaine et japonaise pour soute- 

rir le yen. 
ÆUne réunion du G7 finances 
aura lieu samedi à Tokyo au ni- 
veau des suppléants, ἃ indiqué mer- 
credi le ministère français des f- 
nances, qui a souligné que 
l'intervention des Etats-Unis et du 
Japon pour soutenir le yen n'était 
qu'« une première étape ». 
HLe japon a dégagé en mai un 
excédent commercial de 
1219,3 milliards de yens (53 mil- 
liards dé francs), en hausse de 
66,6% sur celui du même mois de 
1997, grâce à un quasi-doublement 
de son surplus vis-à-vis de l'Union 
européenne, a indiqué jeudi le mi- 
nistère des finances. Nouvelle flus- 
tration de la contraction de son 
économie, ke Japon a vu ses impor- 
tations baisser de 16,3%, à 
2 822,6 milliards de yens. 
ÆLe gouvernement japonais 

rendre les pourrait 
baisses d'impôts actuellement 

poraire, affine jeudi 
l'édition du soir du quotidien 
économique japonais Nihon Keicai 
Shimbun, en citant des sources gou- 

était demandée avec insistance par 
les partenaires du Japon, pour favo- 
riser une reprise tirée par la de- 
mande intérieure. Tokyo a rerm- 
boursé 2000 milliards de yens 
(15 milliards de dollars) d'impôts à 
ses contribuables en février et leur 
redonnera une somme équivalente 
cet été. Une troisième tranche de 
même montant est prévue en 1999. 

ΙΒ CHINE : Pékin a réaffirmé jeudi 
qi rentendait pas dévaluer sa 
monnaie, le yuan, même si la chute 
du yen japonais devait se POUr- 
suivre, démentant des propos attri- 
bués à à un haut responsable gouver- 
nemental, « Le refus de dévaluer le 
yuan est l'une des principales déci- 
sions prises par le gouvernement 
chinois [cette année]. La Chine s'y 
tiendra fermement», a déclaré le 
vice-ministre du commerce exté- 
rieur et de la coopération écon0- 
mique, Sun Zhenyu, cité par le 
China Daify. 

M RUSSIE : le premier ministre 
Sergueï Kirienko a confirmé mer- 
credi que la mission du FMI atten- 
due tundi à Moscou va examiner un 
prèt supplémentaire à la Russie 
pour l'aider à sortir de la crise finan- 

pour la période de six semaines ‘ 
avant le 8juin. «L'économie con 
nue de croître dans toutes les régions 
et pratiquement tous les secteurs », 
poursuit le rapport Les niveaux 
d'emploi sont «hauts et le marché 
étroit dans la plupart des régions », 
ajoute la Fed. 

B AMÉRIQUES : les travaux pour 
la création en 2005 d’une zone de 
libre-échange des Amériques (AL- 
CA) ont débuté mercredi 17 juin à 
Buenos Aires. L'ALCA, qui sera la 
plus importante zone de libre- 
échange dans le monde, avec près 
de 800 millions de consommateurs, 
regroupera l'ensemble des pays du 
continent du nord au sud. Le projet 
de T'ALCA ἃ été lancé en 1994, ait 
cours ἐπὶ premier sommet des Amé- 
tiques, à Miami, et son calendrier 
fixé au cours du deuxième sommet ἢ 
des Amériques, en avril dernier, à 
Santiago du Chi 

μ᾿ 

4 | | : 

Υ u 
+ | ὶ 

φ 

DIT nue 

COMPTANT 

Ἰ δὲ Λε Ὁ Ν 



FINANCES ET MARCHÉS e LE MONDE ; VENDREDI 13 JUIN 1998; 21 

π-.-. - mm Ἐξ’ San int. 6 & 

RÈGLEMENT ἘΠῚ πὶ Ἐπ τ = CAC 40 2 F6 Sophia m HA 
MENSUEL 163 1581 Spr Commis 117 EL 

107 1m τ΄ SteforFam… Δ (9 

JEUDI 18 JUIN ΓΝ: Se 0 0 
Φ R Liquidation : 23 juin ms 5 7m 7 è 1886 1 si 

am. = 1076 ΠΩΣ 75 
080 +146 Su 4 -- 
4 -02 1980  19%0 2 

. 98. τι 35650 358 as 
65 -3}} ἢ ποῦ 43 

"ΑΕ. -098 1650 1850 2850 
1640 006 a ΤΙ « 

: ΒΑΘ. ‘2% Μοῦ Δ [ 
‘#88 _ -29; 13:0 19 LE 
‘D -05 ὁ τς 1 
πα. +14 τ ἘΠ. ΤΣ 
8. -117 δ Θ᾽ ww 
#90. -015 CEE ἰω 
255 15 18: 
ΒΩ rom 23050 275,50 

558 -09 4920 41,50 
θα, +191 16 1314 
ΤῊ. τῆς 5310 
ΟἸΚΙΣ +07 943 
7-34 535 

ai 1 e 

LE CE CE PERLE CE PLEY PEL PT EEE 

4 

CTÉDRELETE 
525. +14 12050 
SO -1,9 320 ἵ 

+ 558 -24 270 
ER +29 2990 10 ἐῶ 
4e “a Cf 3 " δὴ 20 

64 48 -ὔἰορ 5: 3790 3020 as 
455 ΔᾺ +197 4 πῶ TA. El 
380 2500 . +057 340. 50 24150 3 
ἢ Ὁ — ‘a: “πὰ co ΓΞ 
ἐδ (δὲ  -Ἰ2Δ] 46° m2 1156 1120 xs 
ΣᾺ 2. +133. 40: 5% 5 so [2 
τ Δ΄ -τὔδὸ - A9. - 733 ᾿Ξ 75 2: #5: -10 55 2 JE 220 El 
16490 δ +006 - 155. D ‘M. ΓΗ 25 

1000 ΦῚ -090 1112 Schneider 8 4 6 γῇ 
7 M0: -18 1305 6 M Es 650 
164 168 +237 190: 5@ pa [Ἴ 58 ABRÉVIATIONS 
50 “512 +075 560 4490 43320 +159 49 Æ Se sorte = ons Me Monge: 

3690 140 25 ὙῈΔῸ .1}} 20 ἼΞ ΟΝ. sm 
3200 KE #10 Ὁ Β ΜῈ 45 ps gs 0 ταῦ a SYMBOLES 
a mt 254 we 20 ΡΗ ΤῸ D τ ζῖσϑο εν de ζστατιοπ τ κατα ἀπιόν; στε ζαῖδῃστη ΤΣ 
73 δ, : «5 ΓΝ ai Με coupon détache: @ ὅποι Get πὸ, 

al 3 ἸῺ 181 DERNIÈRE COLONNE (1): 
37260 ἴδια. so 19 Lundi dite mat 

ΠῚ 20 #06 79 :. - 036 " 40 0 40 Mardi doté mercredi : montant du Coupon 
558 428 NA 18. ἈΞ Mercredi date Rudi : parement dermer Couper 

1200 FAO. LA 70 Jeudi date vencredi " compensation 
800 za 380 37 Vendredi dan samedi : nominel 
1248 Ὧδ Ἠ138-, GENCON SLT 850. 1015 +26 13} semer 

OATTMB 87/59 CAR CITRAM.(B)——— + 3250 a 305 
COMPTANT OAT 81256 89-29 2 — Generaï Fce Assur … Φ 1720 170 EL] 

DATHSEQROCA— Continental Ass.Ly.— + 62 δὲ 693 
ï OAT ΑΘ TRA CAS CNT .--....... + 55 -Ὧϑ 388 Une sélection Cours relevés à 12h30 (Αγ 10n505.00C DR ς M = br 

JEUDI 18 JUIN ° OAT 8-01 TME CN Eaux Bassin Vichy. Φ 2668 2855 235 
OAT 10% 90-01 ec. Entf4ag. Paris € ἈΠῸ 2% αὶ 

KT OAT7SETRE-CICA Fichet Bauche—— Φ 41,50 ΠΕΡῚ 
OBLIGATIONS  Gunom. du ᾧ ΡΟΝ ΟΑΤ ΘΑ Β᾽ θαυ Fi" καὶ ΠῚ ss 

- -- OAT 8,5% 87-02 CA Finales + 40 300 CN 
ᾧ Onxomnm nn.  -- FLPP. e 20 26 ES] 

CŒPMÉSEE-9 CA 10550 Fonciere (Cle) Φ 910 En ΠῚ 
: CEPME 9% 90-06 TSR — = FONGN E —r © 620 & 5) 

CFD 9,7 805Ε.---- France © 3) 30 , Gaäled(M_.. + 160 Τοῦ 
CFD 86.958. - 113 From. PaurRenard… Φ 05] 4 Grd Bazar ἰγοπί!).---- Φ 21150 21150 
CFE — 112 Cut. © 1279 un rasbourg— Φ 200 an 
CFF1025%0-0ICBE— 11390 GTI(franspori— Φ 4210 4210.  HoelLuteta …+ 5325 535 
QF89%4800CA——. 1012 tmmobal 250 - 250 Hotels Deauville. € 1010 [7] 
ὈΝΑΘᾺ ΑῺ.01......... 5 127, IMMObANQUE υτττστντ γὼ 690 LBouïllet (Ly). + 37 7 

. ὉΒῊ δ, δῆ, MB. . 11672 — Lada. + 8 & Uoyd Conti + 10500 1050 
CRH 6,5% 10 7:88}. — τ Monge. Φ 485 : 455 7 750 
EDFS6%6S- CA ᾽ΠῚ MeulDeploye © 410 410 Moncey Financier Φ 3000 3000 
EDFESR 52.048....... ᾿11918 Mons, 155 δ MRM.(Ly). φΦ w « 

Hé  ἈἸ2ΩΊ. Navigation(Ne) … Φ 130 180 ὠὠὠΡΑΠΟΤΜΕΙΡΊΗΥΙγ)... © 13] In 
Frans 5492. . 11288 jf 1 FA Optorg = + 416 τ Poliet + É 
FonB75% 909 — 10570 6 3 _ Ἢ Ν ᾿ Ἶ Palue-Marmont ech.— Φ 450 : SabEON pl © 

D DRM —— - SEA 5Π Ἐν." CU κι ἐς Sharan EcChirefon{Ny) … © 1065 1064 Same — © 143 180 
τ" Set ve « Panne © 4568) 45680  Sechifennellyl.— + 1382 139} 

CNIM CAS. 5 Εν A 

SECOND . Comes Te 38 NOUVEAU MARCHÉ HORS-COTE 
= Coniandeys VE * Une sélection. Cours relevés à 12h30 Une sélection. Cours relevés à 12h30 

MARCHE CA He Namande— 22 
κε à ᾿ CAPañsiDF_— 955 . JEUDI 18 JUIN JEUDI 18 JUIN 

308 

[αὶ VALEURS ΠΗ Derniers VALEURS τς ES 

᾿ὴ 0 Appligene Oncor 32.10 ΕἼ Enania-Beghin CI. Φ 100 re] 
380 0 mme 122 1318 ViaCret{banque)… © 530 ΕΣ 
re 505 = EVRP. 430 CCE 
60 2.5 © Ci EL] 320 

72 900 ὡς Εἰεσιγοαίψμιε 2 κνντνο 15 μι 

᾿ 589 320 FDMPhaman © 115 ns DRE 
4065 523 À été æ 
- ee 20 m9 ABRÉVIATIONS 
1515 74 æ % B = Bordeaux; Li = Lite; Ly = Lyon: M = Marseille: 

rs 15190 43 9% .  Ny= Nancy: ΝᾺ = Names 
20 [ 5935 8855 SYMBOLES 
Ἐπ 40 100,10 17 res de cotation - sans imdicotion 

1080 1195 129 cours précedent; ΚΕ coupon 

a 248 20 détache ; roit détache: © = offert: 
ET 20,75 2010, à = demandé; 3 offce reduite; À demande 

39 505 39 contrat d'animation, 
470 540 

᾿ δ 25.) MS Απιρίπισε Ρικίημες... 74,80 TU 
5 ἔπε. 100616 REA prenne PTA τε xSSS 224 

" 178,78 Lanciel EUTD ms © -- SICAV etFCP LA Re ἘΝ ΒΜ 
Une sélection 20 Oblg.tesemé © 2077 ‘#74 Er AE 

Hi Cours de clôture le 17 juin COC: GESTION 5117}8 LE 
Énision πρό Romus ᾿ HE 

VALEURS Frais incl __:nét __ LerBouselmiDPEA © 1124 ἘΣᾺ 
TT NordSud Dévelop.C. Φ 2685 135,15 
ΓΝ "ΒΞ Nord Sud Πγξνείορ. Ε..-- + AIS 

k 

αϊρὶ Ambition (Ar). 164 : 

* Satis D 

ΒΞ _SavimoPose: Fonds communs - RES ire τ τατον ἢ 
᾿ . Sogelance D... φΦ 17 ἸΝ52) 1..:.88. ̓  

LE LARMES ΣΕΥ ας γὼ NC Li RAS , ἘΣ 

35e 

rite 
est 
se 
ime 
ral 
que 
au 

με 
ταῦ - 
ust 

ke à 
mo- 

- 

Di minime 

CRE κι 

COURTES 

= 

CES 



DISPARITIONS 

Cheikh Chaarawi 
Un prédicateur égyptien conservateur 
LE PLUS CÉLÈBRE « télécora- 

niste» du monde musulman, 
Cheikh Mohamad Metwalli El 
Chaarawi, est mort, mercredi 
17 juin, à l'âge de quatre-vingt- 
sept ans. 
Mohamad Metwalli El Chaarawi 

était l'un des chefs religieux les 
plus respectés de l'islam contem- 
porain. Bien qu'il n’ait jamais oc- 
cupé le poste de grand mufti, ses 
avis tenaient souvent lieu de juris- 
prudence dans le monde arabo- 
musulman. Depuis vingt-quatre 
ans, ses télé-prônes du vendredi 
battaient des records d'audience 
sur pratiquement toutes les 
chaînes de télévision arabes. 
Contrairement à ses prédéces- 
seurs, il avait le don de pouvoir 
interpréter le Coran de manière 
simple et vivante, en mélant sa- 
voir et humour. 

Né le 15 avril 1911, diplômé en 
1941 de l'université islamique d'El 
Azhar, cheikh Chaarawi s'est ren- 
du en 1950 en Arabie saoudite, où 
il a enseigné durant dix ans. C'est 
sans doute là qu'il a été influencé 
par la pensée wahhabite conser- 
vatrice. I] était aussi un auteur 
prolifique d'ouvrages traitant de 
l'islam et de la vie quotidienne. 
On estime que ses œuvres, dont 
certaines ont été traduites en an- 
glais, ont été vendues à plus de 
6 millions d'exemplaires. 
Considéré par beaucoup 

comme le symbale d'une sorte 
d'orthodoxie de l'islam sunnite, 
cheikh Chaarawi ne faisait toute- 

fois pas l'unanimité. Les réforma- 
teurs musulmans qualifient son 
discours d'ultraconservateur et 
estiment qu'il favorise l’inté- 
grise. Certains l'ont même ac- 
cusé d'être, théologiquement. un 
des pères fondateurs de l’isla- 
misme algérien, avec cheikh Gha- 
zali, un autre prédicateur égyp- 
tien décédé il y a quelques années. 
Cheïkh Chaarawi ἃ en effet ensei- 
gné à Alger de 1966 à 1979. Sa ten- 
dance à dénigrer la science, qu'il 
estimait vouloir « vainement cher- 
cher à se substituer à Dieu », lui a 
valu des articles où il était traité 
d'« obscurantiste ». Sa prise de 
position en faveur des sociétés is- 
lamiques de placements de fonds 
n'avait pas échappé aux critiques. 
Quant aux chrétiens, ils le 
taxaient ouvertement de fana- 
tique. 

De leur côté, les extrémistes 
musulmans se méfiaient de lui. 
Certains, qui l’accusaient de 
n'être qu'un habile «agent» du 
gouvernement, rappelaient qu'il 
avait justifié, alors qu'il était mi- 
nistre des Waqfs (biens religieux), 
le voyage d’Anouar El Sadate en 
Israël en 1977. Au cours des der- 
nières années, devenu multimil- 
liounaire, Cheikh Chaarawi vivait 
dans un vaste domaine au nord- 
ouest du Caire. Il était couvert 
d'honneurs et de cadeaux en pro- 
venance notamment des monar- 
chies du Golfe. 

Alexandre Buccianti 

Lucia Valentini-Terrani 
Une grande interprète de Rossini 
LA CONTRALTO italienne Lucia 

Valentini-Terrani est morte, jeudi 
ΤΙ juin, dans un hôpital de Seattle 
(Etats-Unis) des suites d'une leucé- 
mie. Elle était âgée de cinquante- 
deux ans. Cette cantatrice, dotée 
d'une voix exceptionnelle et d'un 
don rare pour la comédie, était 
l'une des grandes spécialistes rossi- 
niennes de l'époque, 

Née le 22 août 1946 à Padoue, où 
elle fit ses études, Lucia Valentini 
débuta comme mezzo-soprano à 
Brescia, en 1969, dans Cendrillon, 
de Rossini, ouvrage avec lequel elle 
se présenta en France au Mai de 
Versailles en 1972. Elle fut conviée 
sur toutes les grandes scènes inter- 
nationales pour chanter Rossini, 
mais aussi Monteverdi, Gluck, Ver- 
di, Massenet... En 1975, elle devait 
enregistrer pour la télévision une 
version époustouflante de l'Ha- 
lienne à Alger, avec les forces de 
l'Opéra de Dresde (éx-RDA). Lucia 
Valentini-Terrani avait un cercle 

d'admirateurs enthousiastes que 
son chant stupéfiant de virtuosité, 
d'abattage et d'intelligence drama- 
tique avait su éblouir et parfois 
émouvoir dans une musique plus 
caen qu'il n'y paraît de prime 

Elle avait chanté dans La Donna 
del lago, sous la direction du pia- 
aiste italien Maurizio Pollini, et 
participé, en 1984, à l'exhumation 
du Voyage à Reims, du même Rossi- 
ni, dans une production mise en 
scène par Luca Ronconi, dirigée par 
Claudio Abbado. En compagnie de 
Montserrat Caballé, de Katia Ric- 
ciarelli, de Ruggero Raïmondi, cette 
distribution éblouissante devait en- 
chanter les publics du Festival de 
Pesaro, puis de Milan et de Vienne. 
La voix incroyablement étendue de 
Valentini Terrani, la façon qu'elle 
avait d'en jouer, ses graves un peu 
« machos » étaient irrésistibles. 

Alain Lompech 

ÆBYVES MALÉCOT, président 
d'honneur du groupe Banques po- 

Né pulaires. est mort, lundi 15 j 
le 29 septembre 1914 à Grézillac 
{Gironde}, Yves Malécot ἃ 
commence sa carrière au ministère 
des finances et ἃ été notamment 
directeur des monnaies et mé- 
dalles. De 1943 à 1979, il a été pré- 
sident du groupe des Banques po- 
pulaires, dont il est resté ensuite 
president d'honneur. Père de cinq 
enfants, Yves Malécot ἃ par ailleurs 
éte président, de 1972 ἃ 1986, du 
comité français pour le Fonds in- 
temational pour l'enfance {Unicef} 
et administrateur de la Croix- 
Rouge française, de 1976 à 1990. 
Grand résistant, il à été président 
de l'Organisation de résistance de 
l'armée (ORAN, 

ÆLOUIS PETCHOT-BACQUÉ, 
médecin général inspecteur des ar- 
mées, est mort mardi 16 juin à Pa- 
ris. Né le 9 mars 1907 à Bordeaux, 
Louis Petchot-Bacqué ἃ été dépor- 
té, pendant la seconde guerre mon- 
diale, au camp d'extermination na- 
τὶ de Mauthausen. Il a ensuite servi 
entre 1947 et 1953 en Indochine, où 
il devient notamment le médecin 
personnel et lun des proches les 
plus écoutés du futur maréchal de 
Lattre de Tassigny, haut-commis- 
saïre et commandant en chef de 
1950 à 1952, qu'il accompagne lors 
des conférences de Singapour et de 
Washington sur l'indochine. Π sert 
ensuite en Algérie, En novembre 
1963, il est nommé directeur central 
du service de santé des armées, un 
poste qu'il occupe iusqu'en 1969. 

ne net 

NOMINATIONS 

POLICE NATIONALE 
Mireille Ballestrazzi sera nom- 

mée début juillet à la tête de 1a 
sous-direction des affaires écono- 
miques et financières de La direction 
centrale de la police judiciaire, a an- 
noncé le ministère de l'intérieur, 
mercredi 17 juin, en soulignant que 
l'intéressée sera la première femme 
accédant à «des fomctions de direc- 
tion au sin de la direction générale 
de la police nationale ». 
INée le Z septembre 1964, Mireüle Balles- 

ticsi est devenue, en 1976, l'une des premières 

lemmes commissuires de là police française. 

Ayant effectue 1oute sa carrière à La police ju- 
dire, eBle à notamment été (ΟῚ d'un groupe 
de represson du banditisme à Bordeaux en 

LES. Devente chef de Fotfice central de ré- 
pression des vols d'oeuvres et d'obiets d'art en 
ISé7, elle à dirigé ensuite le sérvke régional de 

police judiciqire (SRPI) d'Aiaccio, de sep- 

tembre 1993 à Rvrier 19%6. date à Laquelle elle 

ἃ eté nommée chef du 5ΕΡῚ de Montpellier.] 

PÈRES BLANCS 
Le Père François Richard à été 

élu, le 11 juin à Rome, supérieur gé- 
néral de la Société des mission- 
naires d'Afrique, appelés commu- 
nément « Pères blancs v. 1} était 
auparavant provincial de France 
pour cette Congrégation. 
[Ne le $ianvier 1940 à Cholet {Maine-et- 

Loire), François Richard est entré chez les 

Pres blancs en 1958. 11 à suivi ses étukes de 

théologie à Totteridge, près de Londres, puis ἃ 
Strasbourg. En 1973, ἢ est envoyé en Zambie, 
où ἃ passe une douzaine d'années, Nommé 

recteur du centre d'études des Pères blancs à 

Toulouse en 1586, ἢ avait été élu provincial de 

France en 1992} 

AU CARNET DU « MONDE » 

niv Ἷ d 

- Viry-sur-Seme. 

19 join 1971 - 19 juin 1998. 

Pour es vingt-sept ans, 

Joyeux anniversaire, 

F&ix EBONGUÉ ! 

Papa. maman, tes frères et sœurs, ainsi 
que tes neveux et nièces. 

Mari 

M Odile FROIDEFOND 
ει 

M. Michel VABRE 

ont la joie d'annoncer leur τ 
sera célébré le samedi 2 août 998, en 
l'église Notre-Dame-de-l’Assomption. à 
Moissy-Cramayel (Seine-et-Marne). 

Décè 

— Béchar (Algérie). Berlin. Dresde. . 
Varsovie. Flins-sur-Seine. Grenoble. 
Paris. Valensole (Alpes-de-Haute- 
Provence). 

M. Abel Chabert. 
son époux, 

M. et M= Didier Chabert, 
M. et M= Frank Chabert. 

ses enfants. 
Suzanne, Nathalie, Diane et Luc, 

ses petits-enfants. 
El toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M®= Suzy CHABERT, 
née CHEVALLIER, 

professeur, 

survenu Le 9 juin 1998. à l'âge de cin- 
quante-neuf ans. 

Les obsèques ont eu lieu en l'église de 
Valensole, le vendredi 12 juin. 

— Ses collègues et amis du Iaboraoire 
Structure et fonction des molécules biouc- 
üves de l'université Pierre-et-Marie-Curie 
ont la mriswesse de faire part du décès de 

Michel GAUDRY, 
professeur des universités, 

survenu le 13 juin 1998. 

Un terrible accident nous avait déjà pri- 
vé de son amitié εἰ de sa bonne humeur 
Kgendaire, Son souvenir restera parmi 
nous. 

L'incinération aura lieu δὲ crémalo- 
riura du Père-Lachaise, le lundi 22 juin, à 
10 heures. 

— Le président de l'université Paris-XIIL 
Le directeur de l’Institut Galilée, - 
Ses collègues mathématiciens, 
Et touie la communauté universitaire, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Hamid GHIDOUCHE, 
maitre de conférences, 

doctenr d'EtaL. 

survenu le [7 juin 1998. dans sa cin- 
quante-cinquième année, et vous prient de 
participer ou de vous unir d'intention aux 
Obsèques qui auront lies jeudi [8 juin, à 
13 heures. au centre universitaire μορίαν 
lier de Csen (Calvados). 

ἈΚ PRE de Be part Qu ds 

Mr* veuve Artur JONCZY. 
née Thérèse WEHRLÉ, 

survenu le 15 juin 1998, à Lamoriaye 
(Qisel. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 19 juin. à 15 ἢ 30. en l'église 
Notre-Dame. rue Raymand-du-Temple, à 
Vincennes ( Val-de-Marne). 

De La pan de 
Maric-José Jonczy. sa fille, 
Laurent Montastruc. son peut-fils. 
Εἰ de toute la famille. 

ὕει avis tient lieu de fsire-part. 

27. rue Leroyer, 
94300 Vincennes. 
59. rue de Courcelles. 
‘7S00 Paris. 
1. rue d'Oultremont, 
104 Bruxelles 1Belgique). 

— Le docteur Gérard Badower et M=, 
née Annie Junk. 

Le docteur Bernard Junk et M=. 
née Anne Sixjoun. 

Sophie, DaviL Anna et Lisa. 
om la trisursse d'annoncer le décès de 

M. Camille René JUNK, 
ancien résistant {Libértion-Nord}, 

survenu le 16 juin 1998, dans sa quatre- 
vingt-sixicme année. 

. Hs rappellent le souvenir de son 
épouse. 

Marguerite JUNK. 

décédée le + octobre 1997, 

Cet avis dent lieu de faire-parL. 

50. avenue de Verdun, 
92270 Bois-Colombes. 
29. buulevard Saint-Michel. 
FS0)S Paris. 

Nes ubonnés er nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertinns du + Carnet du Monde », 
su priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de reférence. 

trarion du service social des jeunes (SSI) 

SP L're put nes L'ér ont τ du 
décès de Per 

Willy Καὶ a œuvré tonte se vie avec 
ité et emhousiasme au sein de 

noue association I restera pour nous tous 
le grand frère εἰ l'ami. Dans certe 
épreuve, nous adressons à Me Και et à 
touts sa famille toutes nos pensées εἰ l'ex- A de πε Gé. 

Devaux, Rouxel, 
on la douleur de faire part du décès de 

croix de guerre 1939-1945, 
rosette de la Résistmce. 

de l'armée blindée cavalerie chars. 
ancien directeur d'administration centrale 

finances, 

survenu en son domicile parisien. le 
15 juin 1998, dans sa quatre-vingt- 
quatrième année, 

La cérémonie reli se déroulera 
dans l'intimité le samedi 20 juin, ἃ 
ne De l'église Sa nes à Hs 

ε- (Ργγτέπέες- Αἰδηύσιςσ5!, suiv 
de l'inburnatjnn au nouveau cimetière 
d’Hendaye. à 

Une messe à ss mémoire sera célébrée 
ultérieurement à Paris. 

59, re Notre-Dame-des-Champs, 
75006 Paris. 

ont la uristesse de faire part de la dispari- 
Son de leur président d'honneur, 

Yves MALÉCOT, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 

croix de guerre 1939-1945, 
médaillé de la Résistance, 

ne Sas ον ς ὅθ 

L de 1963 à 1979. re 

A sa fymille, ils adressent leurs sincères 
condoléances. 

G B  populst 

Le Ponant de Paris, 
5, rue Leblanc, 
Ἴ5511 Paris Cedex 15. 

(Lire ci-contre.) 

— Le bureau et le conseil d'administra- 
Lion de l'Amicale de Mauthausen 
ont la profonde tristesse de faire part du 
décès de son président, 

médecin-pénéral 
L. A PETCHOT-BACQUE, 

grand-croix de la Légion d'honneur, 

dans l'ordre national du Mérite, 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 23 juin 1998. > liheures, en 
l'église Saint-Louis-des-Invalides. 
Paris-7e, 

Amicale de Mauihausen. 
31. boulevard Saint-Germain. 75005 Pari 

(Lire ci-contre.) 

— Son épouse, 
Son fils et sa belle-fille, 
Ses petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Michel-Antoine DI PLZZO, 

survenu le 13 juin 1998. 

, C'était un grand homme. c'était mon 
pére. 

= Lu présidente et le comeil d'admi- 
nistration de la FEPEM, Fédération nalio- 
παῖς des groupements de particuliers em- 
ployeurs. 
ont La tristesse de faire part du décès de 

le L6 juin 1998. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église de Quintal Haute-Savoie), le 
vendredi 19 juin, à [0 h 30. 

FEPEM nationale, 

75010 Paris. 
Tél : Q1-42-81-38-75. 
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son frère εἰ sa belle-sœur. 
Tous ses neveux. nièces. parents εἴ 

anis, 2 
ont la profonde risiesse de faire part du 
décès de 

M. Michel SERRANO, 

survenu le [2 juin 1998, à son domicile, 
dans sa quaire-vingt-huitième année. 
après une Îute courageuse contre la ma- 
ladie. 

Selon les vœux du défunr. ses cendres 
ont été dispersées dans 18 plus snicie 
intimité, le 18 juin 1998. 

La famille rappelle le lumineux 
souvenir de sa femme, 

Bernard GAÜZÈRE 
1931-1969). 

19, avenue André-Danglade, 
33600 Pessac. 
9, rue de Pomoise, 
75005 Paris, 

— On nous prie d'annoncer le décès de 

M. Jacques VERDOUX, 

survenu le 13 juin 1998. à Paris. 

De la pan de 
Ses filles, 
Et de toute ja famille. 

L'inhumation ἃ eu lieu dans l'intimité 
familiale au cimetière parisien de Ba- 
gneux. 

MP= Julie et Jeanne Verdoux. 
45, rue Montorgueil, 
75002 Paris. 

ont la douleur de faire part du décès de 

. Gilles VOISIN, 

survenu le 16 juin 1998. et convient Lous 
ses amis à se joindre à la messe 
qui sen Τ στ κοντα en l'église Saïnt-Merri, 

#, le vendredi 19 juin. à [2 heures. 

Anni 3 je décè 

- En ce premier anniversaire de [a 
mont de 

Gérard MAURIAC, 

une pensée affectueuse est demandée à 
tous Ceux qui l'ont connu et aimé. 

Débats 
— Foire Saint-Germain. Marché de La 

bibliopbilie. Débat public: animé par 
Jean Lebrun, de France-Culture. 

Permanence des sociétés de biblio- 
Philes, samedi 27 juin 1998. mairie du 
6° arrondissement (Paris), salle des ma- 
riages, de 14 h 30 à 18 beures. 

Rens. : Gippe, 01-45-32-12-75. 

Conféren 

— Les samedis 20 εἰ 27 juin 1998, à 
[4h 30, au Théâtre des Deux-Anes, 

Jean-Paul Escande, 
professeur de dermatologie, dont le thème 
sera : 
« L'éclat de la peau et ses mystères ». 

— Dans le cadre de [a manifestation 
« Découvrez La culture ssoudienne », à 
l'Enstivut du monde arabe, 1, rue des Fos- 
sés-Saim-Bernard, 75005 Paris. 

Rens. : 01-40-S1-33-38. 
Conférence : vendredi 19 juin 1998, à 

18h30 « L'expérience du conseil 
consultatif en Arabie saoudite », avec 
M. Fabd ΑἹ Hakthi. Entrée libre. 

— Le Mouvement juif libéral de France 
organise une conférence donnée par 
maitre Michel Zaoui, avocat des parties 
civiles, et maître Daniel Amson, avocal. 
professeur à l’université de Lille, sur le 
thème « A QUOI A SERVI LE PRO- 
CÈS PAPON ? », le lundi 22 juin 1998, à 
20h45, dons ses locaux. II. rue Gaston- 
de-Caillavez. 75015 Paris. PAF : 30 F. 

Stages 
ς D'ÉCRITURE ATELIERS D RC 

Ὲ 

Sensihilisation. 
stage d'ête, 

cumedialion. 
re : 01-40-81-79-10. 

à LA RÉVOLU-. 

πον θὲ ES. ce Gram-Orient 
de France et La πιο Humuname par 

nisent, dans l'hôtel du GODF. un plug 

public sur ὁ La Révolution de 1818 
et 

Île Répablique ». De ® h 3 à FF heures, 

16, rue Cadet, 7SUU Paris. 

.-.-.-.,...
.---. .--- 

- «L'identite des nations : parti- 

cularités des musiques espagnoles, 

françaises et italiennes 11650
-168D) » 

Colloque oranté Lol k Cen
tre de 

musique baroque de E 

- de 21 juin 1998 : abbaye de Royau- 

mont (Val-d'Oiser, conférence à 16 heures 

de Jean Lioanet et concert à 17 h 30, de 

11 Seminario musicale, dir. Gérary Lesne ; 

cheat de Need 

ic à 14h 40 et concert à 2 : 

du que Workshop. dir. Howard ἢ) 

Crook et Kenneih Weiss, ἃ la Chapelle 

αἷς. 

Pafommations : 01-39-20-7S-0S ou 09. 

.---..-:-ς.-.ς-ς-ςς-- 

Deuxième collaque de L'ASPESA 

L'association Animal. Santé publique 

εἰ Sécurité des aliments tiendra son çol- 

loque annuel à Paris. Le 3 septembre 

1998. sur Le thème « De l'animal sauvage 

à l'anbnal d'élevage : les viandes nou- 

velles ». 
Il portera sur [attrait pour te 

consommateur de la viande d'animaux 

non domestiques, es processus de doines- 

ticaion la chasse et l'élevage en Afrique, 

l'élevage en France Je ruminants sau- 
vages. du sanglier. de l'autruche et de 
l'émeu. les m. us trantmissibles à Α' 

L'homme par la viande, l'evonomie de ces 
tilicres de producuwn. les sspects jui 
diques. 

Jafurmaiens : ASPES à. 
Service HIDAOA. Ecule natiunale 

vétérinaire d'Al 
7. avenue du Général-de-Gaulle, 
94704 Maisons-Altun Ceden. 
Fan : UI-43-96-70)-74. 

Communications diverses 
— Maison de J'hébreu : deux heures 

pour lire. dix cours pour pratiquer La Bible 
où parier l'israilien. Profseur Jacques 
Benaudis : 01-47-97-30-22 

Soutenances de thèse 
- M. Lionel Babiez soutiendra κα 

thèse en vue du doctorat. le samedi 
20 juin 1998, 10 beures. dans les Salons, 
esc. C. 2 étage, 2 rue de Lille, 75007 Pa- 
ns. 

Sujet de lhèse: « lmsges de la Corée 
dans le Japon de Meiji, 1868-1894 ». Le 

serd COMPOSÉ 

+ professeur à l'université bébriïque 
de Jérusalem ; ML Mortzel, professeur à 
l'nalco: M. Vié, professeur à l'Inalca, 
directeur de thèse : M. Souyri, maître de 
conférences habilité à l’Inalco : ΜῈ von 
Verschuer, directeur d'études à l'EPHE, 
ΓΝ" section. 

— Le 2 juin 1998. à université Paris . 
Sorbonne-Paris-TV, Agnès D'Augio a 
soutenu Sa thèse de doctorat inütulée ; 
«Schneider & Cie et Ia naissance de © 
l jerie : des internes aux Re ns a 
vant un jury comprenant MM. les profes- 
seurs François Caron (Paris-TVi, directeur 
de thèse, Dominique Barjot (Paris-TVh 
Jacques Marseille (Paris-[) et Alain Ples- 
Sis (Paris X), président. 

Agnès D'Angio ἃ reçu le titre de doc- 
teur de l'université avec ja mention Très 
Honorable et les félicitations du jury. à 
l'unanimité. : 

CARNET DU MONDE 
- TARIFS 98 - 
TARIF à la ligne 

AVIS DE MESSE, 
ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 
109 HT ᾿ 
TARIF ABONRÉS 95 F HT 

NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, 
MARIAGES, HANÇAILLES 
500 F TTC FORFAIT 10 LIGNES 
Toute figne suppl. : 60 F TTC 
THÈSES - ÉTUDIANTS : 67 F HT ᾿ 
COLLOQUES - CONFÉRENCES: | “ἢ 
Nous consulter 

ἘΣ 01.42.17.39.00 + 01.42.17.29.96 

Fax: 01.4217.21.36 

ΜΈΤΤΕΖ Vos YEUX À L'OMBRE | 
MEYROWITZ SAURA VOUS ADAPTER 
UNE LUNETTE SOLAIRE CORRECTIVE 

EXACTEMENT CONFORME À VOTRE VISION 

5, RUE DE CASTIGLIONE 
PLACE VENDÔME 

75001 PARIS 
TÉL.0142 60 63 64 
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VOYAGES À l'aube des vacances d'été, les τ de D és ds ss de dame nn ο 
"sont à la reche de tarifs aéri 

avantageux. Comme en 1990 et 

dernière minute 
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passé, fait payer son succès, tandis 
ue l'Asie, pour cause de crise 
conomique, brade. @ ENTRE les 

meilleurs tarifs « basse saison », affi- 
chés jusqu’à la fin du mois, et cœux 

de la période de pointe, entre La fin 
du mois de juillet et le début du mois 
d'août, voici les prix proposés par différents). @ LA CONCURRENCE 

istes (Réduc- favorise le voyageur malin qui peut Air France et cinq 
jouer avec les dates de départ. tour et Dégriftour appartiennent au 

LR AAMIMNE 3 MEMMBCAU UE ἐτῶν SANS . Q 

même groupe mais diffusent des 
produits avec des délais d'utilisation 

Le tour du monde des meilleurs tarifs aériens de l'été 
Alors que les Français sont de plus en plus nombreux à partir vers des pays lointains, « Le Monde » a interrogé cinq voyagistes et Air France 
pour sélectionner les prix les plus bas sur dix destinations, dont l'Amérique et l'Asie, qui semblent répondre au besoin d'évasion des citadins 

NI LE MONDIAL, ni un dollar 
fort, ni la crise monétaire en Asie 

n'ont découragé les plobe-trotters. 
Mieux, les transporteurs que Le 
Monde ἃ interrogés annoncent des 

$é taux de réservations en hausse et 

des prises de décision précoces. 
« Les Français partent plus car ils 
partent moins longtemps. C’est la 
multiplication des voyages, affirme 
Jean Wieviorka, directeur du marke- 
ting opérationnel d’Air France. Pour 
cet été, on a tablé sur une croissance 
de 10% des ventes. Les voyageurs se 
sont dérermitrés plus tôt que l'an 

Taxes aériennes 

% en hausse 

La hausse des taxes aériennes 
pèse de plus en plus sur les tarifs. 
Elles varient une destination à 
Pautre, entre Jes compagnies aé- 
riennes (européennes par 

un tran- . 

Atrways, 334 F avec Tower Air et. 
316 F en embarquant sur le char- 
ter Corsair An total, ce surcoût, 
soumis aux fluctuations des taux 
de change et aux volontés des 

Etats, représente 10 ἃ 20% des. 

287 F, selon les villes desservies et 
les transporteurs. Les niveaux 
sont plus sages en Asie, notanr- 
ment pour Bangkok et Pékin, où 
seule la taxe française (92 F) est à 
régler, comme c’est Je cas pour le 
Brésil lorsqu'on choisit de partir 

R aveclaVag . - 

Départ Paris 
Tarifs TTC 
Validité : 
jusqu’au 25 juin: . 
du 20/07 au 8/08 : 

Air France 
Tél. 0802 802 802 
3615 ou 3616 AF Ι" 

Τέϊ. 01-41-06.41-23 -. 
3615 HAVAS " 
VOYAGES 

Reductour 
3615 Reductour : 
Tél. 01-34-46-70-00 ‘IL 
www.reductour.fr ᾿ 

Compagnie 0 
des voyages 
Tél. 01-45-03-44-85 " 
http/wwwledv.com 

20-15 jours avant .. 
3615 Degriftour 
Tél. 01-34-46-70-00 

Directours . : 
Tél. 01-45-62-62-62 
3615 Directour - . 
www.directours.fr 

teur général pour la France, fait état 
d'une progression de 10 % à 12 % des 
ventes, comparable à celle observée 
dans les agences de voyages. Au dé- 
part de Paris, l'offre de sièges de la 
compagnie allemande ἃ augmenté 
de 5 % depuis l’été dernier, alors 
qu'elle s'est accrue de 58 % depuis la 
province. Le transporteur, comme 
ses concurrents européens, ap- 
plique des tarifs uniques au départ 
de Paris et des capitales régionales 
(Lyon, Nice, Toulouse, etc.), et li- 
mite les temps de transit dans ses 
hubs, aéroports où convergent les 
vols en correspondance (45 mirutes 
à Francfort et 30 minutes à Munich). 
« Les vols de l'été sont quasi complets 
vers les États-Unis, dit-il Les touristes 
doivent réserver dès maintenant pour 
novembre afin de bénéficier des 
conditions early bird : 1 900 F Faller- 
retour sur New York. » 
Afin de satisfaire la demande vers 

les Etats-Unis, « British Airways a 
augmenté la capacité de ses vols, in- 
dique François Le Boulc’h, directeur 
des ventes loisirs pour la France, 
avec la mise en service de Boeing 777 
à la place des DC 10, des fréquences 
supplémentaires (sur Orlando} et 

l'ouverture d'une ligne sur Denver 
Pour desservir la région des Ro- 
cheuses ». Au total, l'offre de la 
compagnie britannique est de 
«18 % supérieure », en moyenne, de 
juin à octobre, à celle de l'été der- 
nier. 

UNE VALEUR SÛRE 
« Deux zones très porteuses, FAmé- 

rique et l'Asie de manière globale », 
ont le vent en poupe chez Air 
France, On note de solides engage- 
ments pour Pété vers les Etats-Unis, 
où seuls les Tempo 2, plus chers, 
restent disponibles, sur New York 
notamment. « La publicité, insiste 
Jean Wieviorka, a dopé les destina- 
Sons asiatiques [attrayantes du fait 
des dévaluations monétaires], 
comme Bangkok, qui s’est remplie 
sans que l'on aït à modifier nos tarifs. 
La clientèle de tour-opérateur, accou- 
tumée à acheter des forfaits, s’est 
tournée vers l'Asie, explique le res- 
ponsable d'Air France, notamment 
vers la Thaïlande et un peu l'Inde, en 
renonçont à l'Egypte, » ; 
Chez Nouvelles Frontières (NF), Pa- 

trick Billebault affirme qu'en avril ἢ 
avait déjà enregistré, malgré l'aug- 

mentation des tarifs en partie due 
aux taxes, un boom de 30 % de 
clients vers les Etats-Unis. « L'atérait 
pour les pays lointains est réel, notam- 
ment pour Madagascar, Saint-Do- 
mingue (nouvelles destinations) 
comme pour les Antilles, qui de- 
meurent une valeur sûre, au détri- 
ment de la Grèce et de la Turquie. y 
a un déplacement de clientèle, car les 
prix des long-courriers sont proches 
des tarifs pratiqués sur les moyen- 
courriers, qui accusent globalement 
une baisse, » 

« Nos ventes sur Bangkok ont, en 
un an, augmenté de 25 à 30 %, pré- 
cise Benoît Beaussire, de la compa- 
&nie Lauda Air, Une nouvelle clien- 
tôle d'étudiants port vers la Thaïlande 
avec, en poche, 2 000 à 2500F. 
Avant, les jeunes allaient en Grèce, en 
Espagne ou en Htalie, Aujourd'hui, ils 
vont plus loin, aussi longtemps, pour 
un budget identique. On relie le 
monde entier en deux ou trois escales, 
Peu leur importe d'attendre pour at- 
traper une Connexion. » Dans les an- 
nées 70, les routards prenaïent des 
Charters, aujourd'hui ils em- 
barquent sur des sièges de la classe 
économique équipés d'écran vidéo. 

La tempéte financière qui souffle 
sur l'Asie depuis plus d'un an, en- 
taînant la dévaluatian des mon- 
naies,en Thaïlande, en Malaisie, aux 
Philippines, en Indonésie {Le More 
du 20 janvier), a modifié la carte du 
ciel, Certains transporteurs Ont fer- 
mé des lignes ou diminué le nombre 
de fréquences, faute de clients : le 
tourisme inter-asiatique est en 
chute, D’autres bradent les sièges 
viales voyagistes. Jusqu'à la fin juin, 
l'Asie se vend au départ de la France 
à moins de 3 000 F. La promotion de 
Gulf Aïr sur Bangkok, Kuala Lum- 
pur, Bombay-Delhi, Hongkong, 
Diakarta et Karachi à 2 800 F, l'aller- 
retour de Paris hors taxes, valable 
jusqu'au 20 juin, puis du 24 août au 
30 septembre, n’est qu'un exemple. 

Le tableau indique le niveau des 
plus bas tarifs négociés, pour lé 
mois de juin et la fin juillet-début 
août. 1 faut s'attendre, passé les 
grands départs, à une reprise de la 
braderie pour des prix comparables 
à ceux affichés durant ce pri 
Sans oublier que le nombre de 
places vendues à ces tarifs se trouve 
réduit durant les vacances, période 
où les compagnies font globale- 

Des promotions sur les liaisons intereuropéennes 
COMME L'AN PASSÉ, l'offensive franco- les vols en correspondance, tél : 0802-020-030). En Espagne, des liaisons hebdomadaires vers 

Danemark, 
tchèque, la Hongrie et la Pologne (tarifs aller. 
retour TTC de 1390 à 1690F, tél: OS02-802- 

- 802) et vers. Amsterdam ou Bruxelles (890 F). 

Une grille tarifaire similaire est mise en place 
. Sur FEurope entière (22 destinations, vols 

. transit sur le sol allemand) avec des contraintes 
utilisation moins strictes. On réserve quand 
on veut pour des départs en juillet et août et les 

“enfants se volent accorder 35 % de remise. 
. Programme 

térs de la compagnie Corsair, notamment vers 
Onze villés 8 sont égalerment äcces- 168 terres ensoleillées de FEurope du Sud, 
sibles à bas pux an départ de dix métropoles reliées par des Hgnes directes d’avril à sep- 

Un tarif unique France-Allemaägne, à ‘tembre sur certaines destinations. Ainsi la Sicile 

ai remboursables, nuit du samedi sur place). 
Lufthansa adopte ces mêmes offres, baptisées 

«Promo été tarifs légers » à 1190F, entre la 
France et 10 villes allemandes (ou 1490 F pour 

(Palerme ou Catane) est accessible depuis Paris, 
Lyon, Toulouse, Nantes, Bordeaux, Marseille, 
Strasbourg, Mulhouse et Metz, à raison d'une 
rotation le vendredi. Les prix moyens, par aller 
ou retour, varient, selon les dates, de 600 à 
1000 F (Nouvelles Frontières, téL : 08-03-33-33- 
33). Idem pour la Grèce, où Athènes, Santorin, 
Myconos, Rhodes, Corfou et Kos sont ralliés, 
sans transit, depuis Paris et des métropoles 
régionales (800 à 1 300 F par trajet). 

Majorque et Ibiza complètent, dès le mois de 
juillet, les charters programmés toute l'année 
par Corsair sur Barcelone et Malaga. Chez 
Fram, une offre similaire, baptisée « L'avion en 
liberté », s'applique au pourtour méditerranéen 
(agences de voyages). Ces lignes directes 
déposent le voyageur à destination et suppri- 
ment l'attente en zone de transit lorsqu'il faut 
attrapet une correspondance (à Barcelone, 
Athènes, Rome, etc.) Transit qui impose parfois 
au voyageur une nuit à l'hôtel sur place, ce qui 
gonfle son budget. Notamment en Grèce, 
lorsqu'on passe ses vacances sur une Îe des 
Cyclades et qu'il faut attraper un vol à Athènes 
pour un retour sur Paris à la mi-journée. A 
l'inverse, l'inconvénient du vol charter est de ne 
commaître les heures de décollage qu'à la veille 
du départ. Et d'accepter de partir aux aurores. 
Voire en pleine nuit. 

FLE. 

LA : τ. 

MEXICO 

τ 

Tempo 3 

2982F 

. Lauda Air * 

Sydney es prix:les plus bas pour Ἰὰς vacänées {vols allerfretour et taxes comprises) 

) DEJANEIRO BANGKOK KUALA DELHI 

4132F 4669F 
Tempo 3 Tempo 3 
4632F ᾿ 5Ό0Ό69Ε 

Gutf Air* j Gulf Air * 
3905 F 4585F. 3982F 
SAS * SAS* 

3260F ᾷ 2950F 
.. Lauda Air* Lauds Aïr'* Air India 

4270F 5290F 
Swissair * 

3897 F . ASF. 3836F 
British Airways ἃ Thaï Malaysia Air India 

5S444F 392F ‘Airfines 3946F 
. Aeromexico | Gulf Air* : ASF Gulf Air* ι αι ἢ 

2895 F 
Europe * 

2980F 

Gutf Air * 
A840F 

Philippines Ar India as 
Airlines * Ἂς 

2892Ε 2972Ε 
Gulf Air * Gulf Air * 
5392F 512F 

Air India 

ment le plein. C'est au moyen d'un 
vield mancgins sophistiqué {svs- 
tème informatique de gestion des 
réservations visant à optimiser la re- 
cette de chaque siège) qu'elles 
aiustemt les tariés, vol par vol, Elles 
soldent une poignée de places ain 
de stimuler la demande lorsque le 
remplissage demeure insuffisant 

du ral à trouver de la dispo- 
περί ε à os mr pour le plein eté, re- 
connait Anne Clanet, responsable 
de l'Asie chez NE Mais, dans ve gi- 
gantecque nuzsle gerier, y à d'inti- 
nées cembinasons, affirme l'une des 
spécülistes du marché, qui jongle 
avec des milliers de tarifs dans son 
système informatique. On peut pus- 
ser une heure devant l'écran pour 
trouver un siège à une date précise. I 
nv a pas de vrais contingents pour la 
classe tarifaire {a plus basse, Les prix 
sont fonction des stocks qui restent en 
machine. Les compagnies attendent 
un certain revenu par vol et font le 
point chaque jour. Alors les prix 
bougent tout le temps. » 
Dernier exemple, celui de Qantas, 

qui décide, le 5 juin. de baisser son 
tarif plancher durant la période de 
l'été entre Paris et Sydney à 7 619 F 
(exemple TTC à la Compagnie des 
voyages, contre 7 959 F la veille). Le 
transporteur australien, en associa- 
tion avec British Airways, donne le 
choix entre trois itinéraires, par 
l'Asie, l'Afrique du Sud ou le Paci-. 
fique, via les Etats-Unis, avec quatre 
escales autorisées, dont une gra- 
tuite, sur une vingtaine de possi- 
bilités. 

Saisir le bon prix lorsqu'il est affi- 
ché, voilà la difficulté de cette 
course aux meilleurs tarifs. Un avan- 
tage est donné aux familiers d’Inter- 
net Sur le site de la Compagnie des 
voyages, ils ont accès à 200.000 pro- 
positions sur 700 destinations long 
courrier, [15 connaissent les disponi- 
bilités des compagnies aériennes 
aux tarifs proposés et réservent les 
places directement sur les stocks des 
transporteurs avec confirmation en 
temps réel. 

Florence Evin 

PEKIN 

Pas de vol 

British Alitalia * 
Airways * 673F 
3745 F Vietnam 
SAS « Airlines * 
ASF 5650 F 
KLM * Lauda Air* 
S8a5F 67158Ε 
British Lauda Air * 

3065F 5959F 
British Qantas British A. * 

Ai x 7619F 
3595F Qantas 
SAS ἡ British Airways * 

3045F 4420 F 
Europe * Europe * 

3050Ὲ 5750F 

British China Airlines * 
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5400 F China Airlines * 
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+ 3092F S505F 
British ©: Malaysia 
Aït - Aïiriines * 
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RADIO-TELEVISIO 

Des Américains auraient identifié une structure stable dans le virus du sida 
Cette découverte fondamentale met en lumière « un possible défaut de la cuirasse du VIH ». Elle laisse espérer ἡ δῇ 

des progrès thérapeutiques majeurs, ouvrant une piste pour la mise au point de futurs médicaments et, peut-être, d'un vaccin ΕΠΊΔζΕ 

Depuis plusieurs années, les che: 
s'interrogent sur la structure d'une pro- 

à la surface du virus du sida, 
la gp 120, qui joue un rôle essentiel dans 
téine pré 

PUBLIÉE conjointement dans 
les prochains numéros des deux 
principales revues hebdomadaires 
scientifiques internationales (Na- 
ture daté du 18 juin et Science daté 
du 19 juin), une série de travaux 
conduits par plusieurs équipes 
américaines conclut à une décou- 
verte fondamentale dans le do- 
maine du sida. 

Plusieurs éléments laissent au- 
iourd'hui penser qu'une voie est 
ouverte à des progrès majeurs dans 
le champ médicamenteux et, peut- 
être, vaccinal. Réunissant ies 
équipes de Joseph G. Sodroski 
{Harvard Medical School, Boston) 
et W. A. Hendrickson (Howard 
Hughes Medical Institute, Colum- 
bia University, New York), ces tra- 
vaux portent sur l'analyse de la 
Structure d'une région particulière 
de l'enveloppe du VIH, une pro- 
téine connue sous le nom de gp 120 
et qui ioue un rôle crucial dans la 
pénétration du virus au sein de cer- 
taines cellules du système immumi- 
taire humain fles lymphocytes 
CD4). 

CONFIGURATION SPATIALE 
La structure moléculaire de la 

gp 120 était certes établie de 
longue date, mais l'on ne connais- 
sait que l'enchaînement des acides 
aminés qui la composent (structure 
primaire). Or, cet enchaînement 
n'explique pas à lui seul la fonction 
que peut jouer un tel agencement 
protéique. Il faut, pour la saisir, 
connaître sa configuration dans 
l'espace (structure dite tridimen- 
sionnelle). Cet élément était d’au- 
tant plus indispensable que la 
gp 120 peut être à la fois très 
souple dans sa conformation spa- 
tiale mais aussi très variable dans 

rcheurs 

Ἢ ἧς 

ὁ À 

Ἂς 

sa structure primaire en fonction 
des souches de VTHI. 

Ainsi, plus les connaissances de 
virologie moléculaire s'affinaient 
ces dernières années, et plus la 
gp L20 apparalssait être une cible 
essentielle pour tous Ceux qui 
cherchent, à travers le monde, à 
bloquer la destruction par ce virus 
des cellules immunitaires hu- 
maines chez les personnes infec- 
tées ou encore à prévenir par voie 
vaccinale les effets pathogènes 
d'une infection virale à venir 

C'est grâce à des techniques de 
cristallographie que les chercheurs 
américains ont pu saisir une partie 
des mystères de la structure tridi- 
mensionnelle de la gp 120. Leurs 
résultats, publiés dans Nature, 
n'ont pu être obtenus qu'en réunis- 
sant de grandes quantités de cette 
protéine. Ces mêmes chercheurs 

l'infection des cellules immunitaires hu- 
maines, Plusieurs équipes de chercheurs 
américains viennent de mettre en évidence 
une petite zone qui serait commune à l'en- 

© LE VIRUS OU VIH FABRIQUE DES MOLÉCULES 
APPELÉES gp 120. CELLES-CI SONT CAPABLES 

DE SE LIER À DES PROTÉINES. 
LES RÉCEPTEURS CD4, 

PRODUITES FAR 
LES LYMPHOCYTES. 

expliquent dans Science avoir, 
grâce à ce précieux matériau, pu 
identifier une région très localisée 
(constituée seulement de quelques 
acides aminés), qui est à la base de 
14 pénétration du VIHL dans les 
lymphocytes bumains. Point essen- 
tiel: cette région est hautement 
« conservée ». En d'autres termes, 
elle est présente, et apparemment 
fonctionnelle, quelles que soient 
les souches « sauvages » (diffé- 
rentes de celles dites de labora- 
toire) de VIH1 existant à travers le 
monde. 

Les résultats américains éclairent 
d'un jour nouveau tout ce que l'on 
savait de la dynamique moléculaire 
qui permet la contamination par le 
VIH des cellules immunitaires hu- 
maines. Schématiquement, il appa- 
raît que la fixation de la gp 120 sur 
le récepteur CD4 des cellules en- 

semble des souches de ce virus. Ce travail 

© QUAND LE VIRUS DU VIH ET LE LYMPHOCYI 
SONT SUFFISAMMENT PRÈS, LES MOLÉCULES gp 14 
S'ASSOCIENT À LA PROTÉINE CDS DU LYMPHOCYT 

LES MEMBRANES DU VIRUS ET DE LA CELLUL 
FUSIONNENT ET LE MATÉRIEL GÉNÉTIQU 

DU VIRUS PÉNÈTRE ALORS DANS LA CELLUI 

traîne de profondes modifications 
de configuration de la protéine vi- 
rale. Ces dernières facilitent une 
autre interaction, celle indispen- 
sable à la contamination, qui se 
produit entre une région de la 
gp 120 (la boucle dite V3) et un co- 
récepteur également présent à la 
surface cellulaire. Lors de ces pro- 
cessus complexes -- et c'est là le 
point fondamental-, les cher- 
cheurs américains ont pu localiser 
une zone très réduite de quelques 
acides aminés, non identifiés jus- 
qu'alors, qui, à cette occasion, se 
démasquent. Et c'est ce phéno- 
mène qui ouvre de nouvelles possi- 
bilités d'actions thérapeutiques ou 

ntives. ἡ 
« Différents arguments expéri- 

mentaux nous laissaient penser que 
ce site existait et que l'on pourrait à 
l'avenir agir à ce niveau, a déclaré 

Des campagnes très controversées d'essais vaccinaux 
LA DÉCOUVERTE de Joseph So- 

droski et de ses collègues soulève 
d'ores et déjà des questions 
éthiques quant à la légitimité des 
essais vaccinaux en Cours. Tout 
particulièrement en ce qui 
concerne celui, fort controversé, 
dont l'annonce vient d'être faite 
aux Etats-Unis et qui devrait tou- 
cher quelque 5 500 personnes. 

C'est la première fois au monde 
qu'une autorisation est donnée 
pour un essai de phase III. Ces es- 
sais cliniques à grande échelle se- 
rent conduits avec le vaccin AIDS- 
VAX, fabriqué par la firme 
californienne VaxGen, présidée par 
Donald Francis, un spécialiste re- 

nommé de la recherche sur le sida. 
AIDSVAX est constitué de la to- 

talité de la protéine virale gp 120, 
obtenue par les techniques de re- 

sément, deux types de gp 120 y 
sont réunies, correspondant à deux 
souches de VIH habituellement L- 
calisées en Amérique, en Europe 
ocidentale et dans le sud de l'Asie. 

Les essais porteront sur 3 000 vo- 
lontaires aux Etats-Unis et sur 
2 500 en Thaïlande et devraient du- 
ter trois ans. L'autorisation a été 
accordée après les résultats des 
phases d'essais I et Π et visent à 
étudier l'efficacité de ce vaccin ex- 
périmental avant son éventuelle 

approbation définitive pour la mise 
sur le marché. « Après dix-sept 
longues années de lutte pour ap- 
prendre les différents aspects de la 
maladie et comment la traiter, nous 
allons finalement vers une période 
où l'on peut envisager de la préve- 
nir », a déclaré à cette occasion le 
docteur Robert Nowinski, l'un des 
responsables de VaxGen. Pour Seth 
Berkley, président de l'Initiative in- 
temationale pour un vaccin contre 
le sida, une organisation à but non 
lucratif, cette autorisation consti- 
tue « un événement qui fait basculer 
dans une autre époque du sida ». 
Ces opinions sont loin d'être 

partagées au sein de la communau- 
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té scientifique internationale. De 
nombreux spécialistes doutent en 
effet, au vu des nombreuses don- 
nées expérimentales déjà dispo- 
nibles, que l'administration de la 
gp 120 puisse protéger de l'infec- 
tion par le VIH. Ils ajoutent que 
cette molécule est issue de souches 
virales de laboratoire, s'organisant 
selon une conformation structu- 
rale notablement différente de 
celles présentes sur l'enveloppe des 
virus « sauvages ». 

RISQUE DE CONTAMINATION 
Rien, en d’autres termes, ne jus- 

tifie. selon ces chercheurs, de 
metire en place un tel essaï, qui ex- 
posera de fait de nombreuses per- 
sonnes au risque de contamina- 
ton. 

interrogé sur ce thème, le pro- 
fesseur Jean-Paul Lévy, directeur 
de l'Agence nationale de recherche 
sur le sida, déclarait ἢ y a quelques 
jours au Monde qu’il était « scam- 
dulisé» par cette initiative, 
condamnable, sefon lui, tant au 
plan scientifique qu’au plan 
éthique. Ces questions délicates fe- 
ront l’obiet, à la fm de ce mois, 
d'une importante réunion interna- 
tionale organisée à Genève, sous 
l'égide d'Onusida, à la veille de 
l'ouverture dans cette ville de la 
L: conférence internationale sur le 
Sida. 

7-ἘΝ. 

au Monde le professeur Jean-Paul 

Lévy, directeur de l'Agence natio- 

nale française de recherche sur le 

sida. Les résultats publiés au- 

jourd'hui sont le fruit d'un très beau 

travail scientifique qui nous permet 
de mieux saisir les mécanismes mo- 

léculaires à la base de Finjection hu- 

maine par le virus du sida. Pour user 
d'une métaphore, on peut dire qu'est 
mis aujourd'hui en évidence un pos- 
sible défaut de la cuirasse du VIH. 
Quand bien mème ce défaut serait 
fort mince dans l'espace et dans le 
temps, il ouvre d'ores et déjà la voie 
à différents axes de recherches phar- 
macologiques et vaccinaux. » 

NOUVEAUX MÉDICAMENTS 
«ἢ s'agit là d'un très, très beau 

travail, même si l'on ne peut affirmer 
qu'il se traduira à court terme par 
des avancées concrètes, ajoute le 

Francis Barin (CHU de 
Tours), l’un des spécialistes fran- 
çais de la virologie moléculaire du 
VIH. Ces résultats sont issus d'une 
avancée due à la technique de la 

cristallographie, technique qui est 

directement à l'origine des progrès 

réalisés dans le domaine des anti- 

es. Obtenir la structure dans 

l'espace de certaines protéines per- 

met en effet de dépasser toub une 

série de difficultés tenant aux 

charges électriques et étectrosta- 

tiques, offrant de la sarte la possibili- 

té de modéliser de nouvelles molé- 

cules actives. » ἢ 

Les spécialistes de ces questions 

estiment généralement que cette 

avancée pourrait a priori se révéler 

nettement plus fuctueuse dans le 

doruaine de la pharmacologie mé- 

dicamenteuse que dans celui de la . 

vaccinologie. On pourrait ainsi, 

après la mise au point des moké- 
cules antiprotéases (qui, au sein 
des associations antirétrovirales, 
ont permis, ces dernières années, 

de réelles avancées thérapeu- 

tiques), voir apparaitre de nou- 
veaux médicaments « dessinés » 
sur la base de ces résultats promet- 
teurs. 

Jean-Yves Nau 

« Un tour de force » 

La publication des résultats obtenus par Joseph Sodrowski et ses 
collaborateurs est saluée, outre-Atlantique, par une série de com- 
mentaires enthousiastes émanant des principaux responsables de La 
recherche sur Le sida. « C’est une grosse affai ire », a déclaré Le profes- 
seur David Baltimore, Prix Nobel de médécine 1975, qui préside le 
comité américain des experts chargés de la recherche sur les vaccins 
contre le sida. Pour David Bolognesi (Duke University), cette dé- 
couverte constitue « un tour de force ν. « C'est une avancée majeure 
dans notre connaissance de la virologie et de l'inmunologie de l'infec- 
tion par le VIH », estime pour sa part John Moore (Aaron Diamond 
Center, New York}. Tous soulignent qu'ils attendaient depuis des an- 
nées de pouvoir découvrir la structure dans l'espace de [a protéine 
virale, seule voie permettant de forger les outils moléculaires pou- 
vant s'opposer à la pénétration du virus dans les cellules du système 
immunitaire. 

La guerre des embargos 
L'ÉLUCIDATION des méca- 

nismes moléculaires permettant 
au VIH d'entrer au sein des cel- 
lules du système immunitaire 
constitue une étape historique 
dans la compréhension de la phy- 
siopathologie du sida. Elle est, de 
ce point de vue, à rapprocher de 
la découverte du virus par 
l'équipe du professeur Luc Mon- 
tagnier, du séquençage de son gé- 
nome par le professeur Simon 
Wain-Hobson (Institut Pasteur) 
ou encore de la première dé- 
monstration de l'efficacité des 
nouvelles associations médica- 
menteuses antirétrovirales par le 
docteur David Ho. Cette décou- 
verte est aujourd'hui annoncée 
conjointement par une série d'ar- 
ticles publiés dans les deux plus 
prestigieux hebdomadaires scien- 
tifiques mondiaux, le britannique 
Nature et l'américain Science. 

Initialement, c'est la revue bri- 
tannique qui tenait la corde. Elle 
avait programmé dans son édi- 
tion du 18 juin la publication des 
articles que lui avait adressés Jo- 
seph Sodroski, concernant no- 
tamment la cristallisation de la 
ΒΡ 120. Pour bien marquer l'im- 
portance de cette découverte, les 
responsables de Nature déci- 
daient d'y consacrer leur couver- 
ture sous le titre « La duperie 
moléculaire du VIH ». Informés 
de cette mitiative, la rédaction du 
principal concurrent de Nature, 

Science, décida, en urgence, de 
modifier sa politique de commu- 
nication. ᾿ 

La revue avait annoncé depuis 
quelque temps qu'elle allait pu- 
blier un numéro spécial consacré 
au sida deux semaines avant l'ou- 
verture à Genève de la 12° confé- 
rence internationale sur le sida. ‘ 

RÉACTION DE « SCIENCE » 
Ce numéro, daté du 19 juin, | 

comporte un éditorial d'Haroïd 
Varmus, directeur des Instituts 
nationaux américains de la santé 
(NIH), et Neal Nathanson, repon- 
sable de l'Office américain de re- 
cherche sur le sida, ainsi que dif- 
férents articles de synthèse 
rédigés par les meilleurs spécia- 
listes américains. Mais l'hebdo- 
madaire se faisait également une 
joie de publier un article original 
dans lequel Joseph Sodroski dé- 
taillait la structure tridimension- 
pelle de Ja gp 120. Cet article avaït 
été adressé à Science le 15 mai et 
accepté pour publication le 
27 mai. 

Au vu du sommaire de Nature, 
Science décida d'avancer -- et seu- 
lement pour ce dernier article - 
Sa date habituelle d’« embargo » . 
Pour l'aligner sur celui de Nature. 
Ainsi, les journaux grand public 
de la planète ne l'oublieraient 
pas... 

LYON. 
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CULTURE 
A E La nouvelle  medi 20 juin. Cet étrange cube, percé de la Défense. @ CHOISIE par Farche- du grand œuvre _mitterrandien, 

ἜΡΩΣ ἩΙΤΕΟΤΟΠΕ La πουνεῦ de multiples ouvertures et maintenu vêché pour conduire le projet, qu'elle a ramenées à PropoteE. 

Kance, sise à l'angle des rues d'Alleray comme en ion par un traillage ἔς Architecture-Studio ἃ ressar- pme ei 

et de la Procession, dans le 15°arron- métallique, trouve son inspiration ti de ses cartons les ébauches propo- 3. cultuel respectent me 

dissement de Paris, sera consacrée sa- dans la cathédrale profane de FArche  sées -sans succès— en 1983 au jury  ascèse formelle, préférée à la reprise 

Les nouveaux aventuriers de l'Arche perdue 
La surprenante église Notre-Dame-de-'Arche-d'Alliance, bâtie dans le 15° arrondissement de Paris et inaugurée le 20 juin, ἃ la forme d'un cube 

encadré d'une résille de poutres métalliques. Elle fait ressurgir un projet évincé en 1983 lors du concours de la Défense 

VENDREDI 19 juin, le cardinal 
Jean-Marie Lustiger, archevêque de 
Paris, devrait officiellement rece- 
voir des mains de ses « bâtisseurs » 
les clés de la nouvelle église Notre- 
Dame-de-l'Arche-d'Alliance, dans 
le 15: arrondissement L'étrange 51- 
houette métallique qui domine et 
relie les rues d'Alleray et de la Pro- 
cession sera consacrée dès le lende- 
main, 20 juin, à 15 heures, et ses 
ouaïltes seront confiées au Père 
Emmanuel Schwab. Interrogées 
par Le Monde, les dames d'un café 
voisin, rue Dutot, assurent qu'elles 
ont déjà adopté leur nouvelle pa- 
roisse, mais n'en témoignent pas 
moins d’une vive réserve à l'endroit 
de son architecture. Une espèce de 
grand cube fait de poutres métal- 
liques, treillage régulier qui tient, 
comme en suspension, un autre 

gros cube, brun-rouge et plein ce- 
lui-ci, percé d'ouvertures régu- 
lières. A côté, un clocher de la 
même eau. 

Les aventures architecturales 
sont toujours d'essence mani- 
chéenne. C'est génial, ou au 
contraire scandaleux, C'est beau où 

De la simplicité 

biblique du cube, 
selon Architecture-Studio 

«L'Arche d'alliance était, à 
l'origine biblique, un coffre en 
bois d'acacia plaqué d’or, recou- 
vert d'un couvercle d'or surmon- 
té de chérubins ; elle renfermait 
les tables de la Loi données par 
Dieu au Sinaï; elle fut long- 
temps le signe privilégié de la 
présence du Tout-Puissant (..). 
L'église figure donc taut d'abord 
cette Arche de l'ancienne al- 
Kiance. Les murs sont revêtus de 
bois, comme un défi au temps 
qui passe, comme un rappel de 
la fragilité de la primitive Arche 
d'alliance, forte du seul Dieu 
d'israël, non du savoir ou de 
l'habileté de ses constructeurs, 
forte d'un Dieu dont la liberté 
ne s’aliène pas quand, Seigneur, 
ü se fait proche des hommes. Un 
volume parfait a été cholsi, celui 
du cube, en raison de sa simpli- 
cité. Cette forme, immédiate- 
ment lisible d'un point de vue 
symbolique, est fidele non à une 
exactitude archéologique 
— l'arche biblique était un paral- 
lélépipède - mais à l'intention 
d'un sens: les côtés égaux du 
cube renvoient à la Présence de 
l'Unique. » 

moche. Pas de demi-mesure, ni de 
complexité. La tour Eiffel, le Sacré- 
Cœur, le Centre Pompidou ont tous 
été voués aux gémonies, et finale- 
ment absous. Sans doute, la Petite 
Arche d'Alliance n'a pas la taille de 
ces cathédrales sacrées et profanes. 
C'est, pour une petite paroisse de 
quatorze mille âmes. une église 
moyenne de trois cent cinquante 
places assises, et 500 mètres carrés 
de lieux d'accueil, soit la place de 
cinquante à cent lits pour d'éven- 
tuels squatters. C'est du modeste, 
et pourtant l'inspiration vient de 
loin, d'une autre cathédrale : 

l'arche de la Défense, modèle iné- 
puisable de cette fin de siècle et 
source de la nouvelle église. 
Le 25 mai 1983, ἢ y a tout juste 

quinze ans, le président de la Répu- 
blique choisissait le projet Sprec- 
kelsen à l'issue du concours inter- 
national intitulé « Tête Défense ». 
Se rangeant à l'avis du jury présidé 
par Robert Lion, directeur entre- 
prenant de la Caisse des dépôts et 
consignations (CDC), il donnait le 
feu vert à la construction du plus 
formidable cubitainer à matière 
grise que l'homme δἷὲ inventé de- 
puis le dé et l'apéricube. Baptisé 
par son auteur Arc de triomphe de 
l'homme, le monument allait 
prendre corps sous le nom d'Arche 
de la Fraternité, 

ÉLÉVATION SPIRITUELLE 
Parrni les concurrents malchan- 

ceux, plusieurs équipes furent ce- 
pendant primées ou mentionnées, 
toutes déjà hautement inspirées 
par les vertus de la géométrie. Vi- 
guier et Jodry, primés, avaient pré- 
senté un projet gothique et méca- 
rique. ls devaient peu après battre 
le record d'apnée constructive avec 
le Pavillon de la France à Séville 
(1992), souterrain et sibyilin, bâti- 
ment précurseur de l'austère 
France Télévision. Plusieurs autres 
candidats affichaient, vus de face 
ou de profil, un fier esprit de clo- 
cher, une coquetterie de méga- 
campanile. Leurs auteurs conti- 
nuent de former, avec Vigier et Jo- 
dry, une sorte de clergé de la 
Défense : Roland Castro, omni- 
présent depuis dans les Hauts-de- 
Seine, Yves Lion, rarement absent 
de la scène de la capitale, Chaix et 
Morel, Salomon, etc. 
A revoir les projets, publiés par 

les Editions du Moniteur, on dé- 
couvre à quel point les architectes 
avaient été perturbés par les de- 
mandes non écrites du pro- 
gramme : fallait un monument vi- 
sible tout en restant discret (d'où 
les clochers faux nez, révélant d’im- 

menses triangles considérés de 
profil). Π fallait aussi une forte dose 
d'élévation spirituelle, la communi- 
cation étant alors la déesse en titre. 
Enfin, ἢ fallait avoir intégré, l'intui- 
tion suprème, l'esthétique mitter- 
randienne, péométrique et glacée, 
celle de la pyramide de verre de 
leoh Ming Pei, au Musée du 
Louvre. Le culte demandait ses 
symboles. Des triangles, des carrés, 
était-ce une écriture de maçon, les 
prémices d'une nouvelle architec- 
ture religieuse, ou celle de simples 
mortels inspirés du bonnet ? Beau- 
coup de gens croient dur comme 
fer que François Mitterrand voulait 
se faire enterrer sous la Pyramide 
ou sous l'Arche, d’autres leur prété- 
rant la pinède de la Bibliothèque de 
France. γ 

‘TRUBLIONS INVENTIFS 

Un des projets primés avait par- 
faitement assimilé ce programme 
religieux. et annonce étonnam- 
ment ce que sera Notre-Dame-de- 
l'Arche-d'Alliance, à l'échelle près. 
ΤΠ était dû à une bande de trublions 
inventifs qui avaient déjà à leur ac- 
tif l'Institut du monde arabe : Jean 
Nouvel, Pierre Soria, et l'agence 
Architecture-Studio, entité qui re- 
groupe elle-même sept personnali- 
tés. Une véritable bande de bors-la- 
loi des normes esthétiques. Leur 
chef, dit la légende : Martin Robain. 
Leur credo : secouer le cocotier jus- 

Une conception nouvelle de la paroisse 
QUELLE EST, pour une paroisse 

catholique, là taille pertinente? A 
Theurc où la plupart des diocèses 
regroupent leurs forces pour faire 
face Ju manque de prètres, l'arche- 
vèque de Paris, lui, construit des 
églises et érige de nouvelles pa- 
roisses, L'analvse de MF Lustiger 
est simple: « Moins il v a d'églises, 
moins les gens vont à la messe, C'est 
ἐφ cas dans toutes les nouvelles ban- 
fcues ob l'an n'a pas pu construire 

% Autrement dit, l'offre 
doit créer la demande, et non 
s'aiuster à elle. Son obiectif est am- 
bitieux : il n'hésite pas à affirmer 
qu'aunc église proche géographi- 
quement est une lise qui donne 
aux Parisiens la possibilité de s'v 
rendre dans un τνοπ de 300 mètres 
à partir de leur domicile où de leur 
lieu de travail », 

La création d'une nouvelle pa- 
raisse dans le 15° arrondissement 
peut se justifier. La principale pa- 
roisse du secteur, Saint-Lambert de 
Vaugirard, concerne 52 000 habi- 
tants. « Cela correspond à la popu- 
iution d'une ville comme Bayonne », 
déplore un prètre du secteur. « Le 
diocèse de Paris est structuré sur le 
modèle de l'escargot: les paroisses 
périphériques sont les plus vastes. » 
A l'archevéché, on considère 
qu'une paroisse devrait corres- 
pondre à une population de 15 000 

à 20000 personnes. Ce qui est le 
Cas pour Notre-Dame-de-l'Arche- 

d'Alliance. Mais à qui s'adresse-t- 
on? Et que signifie pour une pa- 
roisse une population totale de 
15 000 habitants, lorsqu'on sait que 
les catholiques pratiquants n'y re- 
présentent qu'une petite minorité ? 

LA FIGURE DU CONVERTI 
La construction de cette église 

est assez exemplaire d'une concep- 
tion nouvelle de la paroisse, qui, 
paradoxalement, n'est plus faite 
seulement pour les pratiquants. 

Bien sûr, on évoque les personnes 
âgées, qui n'auront plus à prendre 
le métro pour se rendre à la 
messe. Mais l'enjeu est au moins 
autant de yisibilité que de proximi- 
té. L'église s'inscrit désormais dans 
le paysage urbain sans complexes. 
Elle invite le passant à entrer « dans 
un lieu de silence et de reçueille- 
ment ». Elle fournit au visiteur une 
offre spirituelle. Il s'agit - pour re- 
prendre le titre d’un rapport adopté 
par l'épiscopar - de « proposer la 
foi ». 
De manière significative, le bap- 

tistère est au centre du bâtiment. 
Situé sous l'église, il est à part, 
comme le veut la tradition. Mais un 
Plancher de dailes de verre le rend 
visible pendant la messe. Cette in- 
sistance sur le sacrement du bap- 

tème est du même ordre que le 
choix - qui était celui du cardinal 
Lustiger- de mettre en scène, au 
cours des journées mondiales de la 
jeunesse, plusieurs baptêmes célé- 
brés « en direct ». Danièle Hervieu- 
Léger, sociologue des religions. 
parie à ce sujet d'une « recompasi- 
tion de la sociabilité religieuse autour 
de la figure du convert et du pèle- 
rin ». De fait, l'Eglise tente au- 
jourd’hui de capter ὑπὸ dernande 
ditfuse. Celle-ci émane de jeunes et 
d'adultes, qui sont de plus en plus 
nombreux (plus de 10 000 chaque 
année) à souhaiter le baptème. Elle 
vient aussi de ceux qu'on appelle 
les «recommençants »: des bapti- 
sés qui se sont éloignés de l'Eglise, 
et qui cherchent un jour à renouer 
des liens. 
Quand la nouvelle église a été 

présentée aux habitants du quar- 
tier, dans les salons de la mairie du 
L:, le projet a rencontré deux types 
d'opposition. Π y avait d'un côté les 
« mécréants », qui auraient préféré 
un jardin public pour faire jouer les 
enfants. De l'autre, les chrétiens de 
toujours, qui n'aïimaient pas «une 
église qui ne ressemble pas à une 
église ». La « cible » de la nouvelle 
paroisse se situera quelque part 
entre ces deux pôles. 

Xavier Teruisien 

RL 
L'église Notre-Dame-de-l‘Arche-d'Alliance, à Paris, dans le 15° arrondissement. 

qu'au point de rupture. Ils avaient 
dessiné une immense résille de 
poutres métalliques, sur une trame 
carrée, encadrant deux ministères 
et la nouvelle « église» de la 
communication toute-puissante, 
L'édifice, selon les architectes, de- 
vait s'effacer en s'élevant vers le 
del 

Après le concours, les aventuriers 
de ce projet perdu allaient se sépa- 
pin Nouvel appelé des Ὁ 

loire emporta pour ses proj 
térieurs une bonne part de la signa- 
ture commune et de son élégance. 
Mais resta métaphysiquement 
scotché à l'arche de la Défense. Elle 
n'avait pas de clocher, ἢ proposa de 
la compléter quelque temps plus 
tard, avec sa Tour sans fin. vertigi- 
neux tube d’aspirine qui reprenait 

. ἢ 

le thème de la disparition progres- 
sive dans les cieux, s'élevant à côté 
du grand cube depuis un terrain 
exigu, le Triangie de la Folie. Les as- 
sociés d'Architecture-Studio pro- 
duisirent alors le lycée du Futur, 
près de Poitiers, avec un sens inné 
de ce «bricolage à la française » 
(symétrie et bruit formels), qui 
s'oppose à l'universalité classique 
et se retrouve dans la nouvelle 
église. Puis l'agence, devenue lime 
des plus proïixes de l'Hexagone, 
remporta le concours du Parlement 
européen à Strasbourg, en cours 
d'achèvement. 

En 1996, malgré la position avan- 
tageuse d’Architecture-Studio, 
l'ange consolateur des architectes 
estima qu'il devait repasser le plat, 
comme il l'avait fait pour Nouvel et 

Notre-Dame-de-l'Arche-d'Alliance en chiffres 

© Adresse : 81, rue d'Alleray, 
Paris 15°. 
@Architecture : 
— nef de l'église : 350 places 
— surface totale : 2 500 m° 
— surface utile : 1 500 m2 
— lieux d'accueil et salle 
paroissiale : 500 m2 
- une tésille métallique de 24m 
d'arète 
- 2 vitraux (commandés à Martial 
Raysse) de 6 m sur 6 
π un clocher : 30 m de hauteur 

— un presbytère de 4 logements 
Φ Suucture : 2 piliers de 3 πὶ de 
baut, supportant une dalle sur 
laquelle est posé un volume 
cubique de 18 m d’arête. 
© Durée des travaux : 23 mois. 
@ Coût: construction : 23 millions 
de francs 
- art sacré et mobilier : 4 millions 
de francs 
Φ Financement : des dons de 
particuliers pour les deux tiers, un 
emprunt bancaire pour un tiers, 

tour. L'association diocésaine de 

Paris, aidée par la SCI-AMO - éma- 

nation immobilière de la Caisse des. 

dépôts, une autre revenante de la 

Grande Arche -, fit appel. à 

l'agence. Pour l'occasion Robain, 

Tisnado, Galmiche, Amaud, Breta- 

‘gnolle et Bonne, Jaissèrent sortir 

Désert pour faire entrer Fischer 

dans La bande des sept. Le projet 

était prèt depuis longteraps Ὁ 

De leurs cartons, ils ressortirent 

donc le projet Tête Défense, leur 

fameuse arche perdue, la rame- 

nèrent à 24 mètres d'arête, et, 

comme des chrétiens troglodytes, 

taïllèrent dedans tout ce qu'il faut: 

une église sèche comme un temple 

calviniste. L'intégration n’est pas le 

souci premier d'Architecture-Stu- 

dio. Mais qui a jamais vraiment eu 

ce souci dans le 15° arrondissment ? 
Un cloître sur le toit, une crypte et 
un baptistère en sous-sol, ainsi 
qu'une salle paroissiale sont venus 
parfaire le cube. Sur ses faces ex- 
térieures, un revétement de pan- 
neaux Trespa imprimés, façon bals 
super dur, répète cent mille fois un 
fragment du /e vous salue Marie, A 
l'intérieur, les panneaux restent 
obligearmnent silencieux. On est en 
plein dans les astuces attendues 
d'une avant-garde convenue. 

EFFET ANCESTRAL 
Le dé est jeté, la messe n'est pas 

dite pour autant. Si Notre-Dame- 
de-l'Arche-d’Alliance n'a pas les 
charmes d'une église romane, elle 
recèle en effet plein d'astuces ar- 
chitecturales, nées de l'utilisation 
méthodique du principe du cube, et 
finalement pas mal de mystère. 
L'utilisation, pas franchement nou- 
velle, des puits de lumière et des vi- 
traux, assurant quelques effets ba- 
siques et indispensables à 

tiens au cours de leurs déplace- 
ments entre l'église et le cloître- 
toit, via des logements pour les 

ment orchestré pour que naissent 
silence et recueillement. Au-delà 
des fantaisies cubistes d'Architec- 
ture-Studio, le lien avec le quartier 
est juste, et peut devenir amical si 
la ville consent quelques aménage- 
ments urbains. Notre-Dame-de- 
FArche n’est pas une cathédrale, 
simplement une paroisse. Mais dé- 
jà le dialogue Sest noué avec les 
dames de la rue Dutot. 

Frédéric Édelmann . 

Eglises, mosquées, synagogues : entre l'équerre et le compas 
POUR l'Eglise catholique, Notre- 

Dame-de-l'Arche-d'Alliance an- 
nonce une nouvelle conception de 
l'espace urbain. Pour les archi- 
tectes, elle marque aussi une étape, 
éprouvante pour les uns, réjouis- 
sante pour d'autres. La crise de 
l'expression symbolique se trouve 
en effet résolue par une pirouette 
formelle : la reprise d'éléments du 
concours Tête Défense. « Nous al- 
lons enfin voir sortir de terre des clo- 
chers dans les quartiers modernes », 
annonçait en 1994 Jean Thizon, se- 
crétaire général des Chantiers du 
Cardinal Plusieurs autres chantiers 
ont de fait été ouverts dans et au- 
tour de Paris. Frank Hamoutène a 
dessiné Notre-Dame-de-la-Pente- 
côte, parmi les tours de la Défense. 
Pierre-Louis Faloci ἃ été élu pour 
une autre terre promise : le quar- 
tier Tolbiac, lui aussi à l'ombre de 
tours, celles de la Bibliothèque de 
France. D'autres projets sont en 
cours à Noisy-le-Grand ou à Cré- 
til Mais quelles formes et quels 
symboles proposer, et pour quelle 
fonction ? 

Le problème de l'évanouisse- 
ment des clochers dans le paysage 

wbaïn des villes et des banlieues 
semble être l'un des plus déconcer- 
tants pour les architectes, en 
France du moins. Mario Botta y a 
répondu pour la cathédrale d'Evry, 

la seule du lot a avoir obtenu ce 
statut, en proposant un fort cy- 
Indre tronqué, donjon plutôt que 
tour. Architecture-Studio a opté 
pour un ectoplasme métallique. 
Hamoutène, dont l'église devrait 
s'achever d'ici quelques mois, a 
choisi une façade-bouclier qui 
contourne habilement le problème 
du signal dans la cité. A l'étranger, 
notamment en Pologne et en Rou- 
manie, où la construction des 
églises est aussi banale qu'un 
passe-temps dominical, la question 
pe se pose pas: ἢ y a toujours et 
nef et clocher Le Corbusier, Ron- 
champ et la Tourette semblent 
n'avoir jamais existé. Ni Auguste 
Perret, qui avait su préserver ses 
clochers. 

entre deux directions, à l'instar des 
doctrines elles-mêmes. D'un coté, 
[8 reprise de la tradition avec tout 
son décorum ; de l’autre, le manje- 
ment de formes symboliques 
simples : le carré et le triangle, ou 
plus souvent le cercie, la droite et 
leurs traductions structurelles, des 
dômes (partagés avec les écrans 
Imax), volites plus ou moins simu- 
lées, des colonnes diversement né- 
cessaires à l'heure du béton pré- 

ù. δὲ 

contraint... La même problé- 
matique se retrouve dans nombre 
de religions. Résultat : la grande 
mosquée de Casablanca (archi- 
tectes ; Hassan Π et Michel Pin- 
seau), la plus grande du monde 
musulman, paraît plus proche de 
l'esprit de la cathédrale de Yamous- 
soukro, en Côte-d’ivoire (archi- 
tectes: Houphouët-Boigny. San- 
gallo et Michel-Ange) -une 
énorme copie de Saint-Pierre de 

Dans les synagogues aussi, on 
s’est creusé 18 tête. Si la séparation 
des hommes et des femmes y joue 
un rôle structurant, les symboles 
apparaissent délicats à manier, 
comme dans les églises, les mos- 
quées ou les temples (rares). Ici 
corame ailleurs, seuls 16 talent et 
une certaine ascèse formelle 
semblent coller avec l'incertitude 
du temps: Herzberg et Aubert 
dans le 12° arrondissement, Dubosc 
et Landowski dans le 19), ont ainsi 
réussi à faire parier le béton pour .. 
les premiers, le métal pour les se- 
conds, avec une belle fierté. Ils bé- 
néficiaient cependant d’une échelle 
autrement plus commode qu'à 
Rome, Jérusalem ou La Mecque. 
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ses Chaumont consacre 
Frs, Je graphisme japonais 

Les Rencontres des arts graphiques soulignent 
une créativité européenne moins dynamique 

CHAUMO. Σ à la forme d'un cube ΠΝ Ὃν πτύτετ- 
Déf ense une baguette de pain re τὰς ἐνρουανλ τος dans exposition 

Jaune clair et ponctuée d’une pas- consacrée aux essais des étudiants ἘΠῚ rouge : la première de ces af- qui ont planché sur le racisme, la 
fiches est destinée à promouvoir un lutte contre Pexclusion, la drogue. 
fabricant d'umes funéraires, la se- Sans doute ces thèmes sont-ils ca- 
conde à annoncer Fouverture de la pitaux mais, labourés pour la 
Μίδου de la culture du Japon à Pa énième fois, inlassablement propo- 
ris. Elles sont toutes les deux si- sés comme travaux d'école, ils de- 
gnées par Makoto Saïto. Une expo- viennent inéluctablement des pon- 
sition complète est consacrée à ce εἶδ. 

[1 graphiste japonais de quarante-six 
ans, dans ie cadre des Rencontres  CONSANGUINITÉ TROP POUSSÉE 
internationales des arts graphiques Deux autres expositions person- 

πὸ τυ Σ 61" 

CLIS TA TO 

cette année, la photographie. Cet limites d'une profession qui souffre 
artiste qui collectionne les Prix est d'une consanguinité trop poussée. une entreprise de sérigraphie, personnalité des professionnels et de 
très représentatif d’un graphisme Hoïger Matthies expose dans Je pe- simple jeu de lettres et de couleurs. la dépendance des budgets culturels, 
méconnu en Europe. tit théâtre municipal, au charme Les rencontres internationales aujourd'hui réduits, mdique Alain 
Makoto Saïto élabore en effet délabré. Ce qui va comme un gant proprement dites se tiennent dans Weil, délégué général du festival 

des images d'une sophistication au graphiste allemand: depuis l'immense bâtiment dit des subsis- Or les graphistes travaillent essentiel- 
stupéfiante, au service de fabricants trente ans, il travaille essentielle-  tances -un ancien dépôt de l'ar- lement sur des thèmes politiques et 
de prêt-à-porter, d'un grand maga- ment pour le théâtre. Sa force tient  mée. Cette année, quatre-vingt-dix culturels, de plus en plus rarement 
si, d'un imprimeur ou d'un éditeur à l'élégance et à la précision de son affiches sur le thème de la photo pour la publicité. Pour des raisons 
de musique, court-circuitant ainsi graphisme sans effets mais aussi à ont été retenues. Dans cette masse idéologiques mais aussi parce que les 
les grandes agences de publicité. ἢ la mise en place d’une symbolique très disparate, les graphistes japo- modes de production de la pub ré- 
triture les clichés photographiques, d'autant plus forte qu’elle est évi- nais se distinguent encore (affiches clament désormais des équipes plus 
découpe les corps, les immerge  dente: la Prusse réduite à 1a pointe de ΚΟΥ Mizutani pour le 200° anni que des individualités. » : .- 

τ % dans des trames colorées, multiplie d’un casque posé sur un crâne ræ versaire de Sharaku, et pour le 
les collages baroques. Pour le cou- 56; «le théâtre vous prend aux champ de courses de Tokyo City CRISE EN EUROPE DE L'EST 
turier Ba-Tsu, il propose des vête- tripes», un programme affiché sur Keïba ou celle de Toshihisa Hashi- De plus, l'apparition des écono- 
ments imbibés de peinture jaune un torse masculin nu; le festival in- moto pour le Musée de la forêt en-  mies de marché à l'Est ἃ bouleversé 
sur fond de même couleur; pour  ternational de Hambourg mué enterrée). Fune des grandes sources du gra- 
l'opticien Matsunaga, un visage un pouipe débordant d'une fon- Le jury a décemé son premier  phisme contemporain: « Les sub- 

x flou, porteur d'une double paire de  taine murale. prix au Chinois Fang Chen, dont  ventions étatiques ont été rabotées, 
Ξ lunettes omées de marguerites. Le Suisse Ralph Schraïvogel, ex- l'affiche, Victoire, propose une main constate Alain WeïlL Les profession- 

ἐκ Les teintes sont stridentes, le gra- posé dans une chapelle baroque, mutilée dessinant un V avec les πεῖς doivent apprendre à travailler 
᾿ ῦ Ace MUtcndne phisme en perpétuel mouvement, est un fou de typographie. 1 ne deux doigts qui lui restent. Un bel pour l'extérieur. Heureusement, 

FN ΤᾺ seen auTINENUR, les techniques mêlées. Makoto Saï- semble à l'aise que lorsqu'il noie exercice de style. Les deuxième et beaucoup d'entre eux étaient ensei- 
τι to muse pas d'un style mais d'unre- son affiche sous un déluge d'alpha- troisième prix vont aux Graphistes  gnanis » Cette année à Chaumont, 

bets, quand ἢ superpose les trames associés pour Pélégante affiche des- [65 affiches polonaises sont ab- CRSEY NUE STRAL gistre d’images qu'il renouvelle 
nes "ἢ : sans cesse. Son affiche destinée à 

‘x promouvoir la Société 
et les photos, parfois au seuil de la πές à La Fausse suivante de Mari-  sentes. 
bsibiité. Pourtant, ses œuvres les vaux et pour annonce de la saison Comment, dans ce climat mo- 

+ des animaux -un steak planant plus convaincantes sont aussi les 96-97 du théâtre de Rungis, patch- rose, expliquer la bonne santé du 
comme un nuage au-dessus d'un plus simples: l'affiche consacrée à work brouillon illustrant bien les graphisme japonais ? Essentielle- 
paysage paisible où paissent des une programmation cinématogra- dangers d'une communication qui ment par une différence histo- 
bovins -- est un chef-d'œuvre d'hu- pr —un décor de western d'où tend à devenir essentiellement ins- rique : la vieille distinction occiden- 
mour noir Face à tant d'inventivité, émerge le nom du metteur en  titutionnelle. tale (particulièrement rigide en 
on peut redouter l'enfenmement scène, planté comme une colonne « Ce graphisme d'auteur est per- France) entre Jes arts décoratifs 
des graphistes européens, et sur- dans le désert - ou celle destinée à pétuellement en crise à cause de la _ (mineurs) et les arts plastiques (rma- 

la bibliothèque des jésuites 
τ quitte Chantilly pour Lyon 

LA LÉGENDE veut que la famille Le domaine est devenu un centre de chaque thème est situé dans son 
Rothschild ait offert son château de séminaires et de rencontres. contexte et dans son siècle. Plu- 
Chantilly à la Compagnie de Jésus Aujourd’hui, la Compagnie ne sieurs dizaines de milliers de vo- 
en remerciement de services rendus peut plus entretenir ni le château, ni  lumes sont ainsi consacrés à FHis- 
à Lyon sous POccupation. En réalité, la bibliothèque. Trop éloignée de toire, aux littératures française et 
Fordre des jésuites a bien acheté le Paris, et surtout mal desservie, cette étrangère, ou encore à des récits de 
domaine des Fontaïnes en 1949 afin dernière n’est pas suffisamment voyages. 
d'y installer son Centre d’études exploitée. Elle est pourtant devenue Après consultation des pouvoirs 
théologiques. L'apaisement des pas- [6 deuxième bibliothèque privée de publics, la Compagnie a finalement 
sions anticléricales lui permettait France, après celle de Finstitut ca- décidé de confier son trésor à la bi- 
alors de rapatrier en France ses mai-  tholique de Paris: 500 000 volumes,  bliothèque municipale de Lyon. 
sons de formation de Jersey et de soit quinze kilomètres de rayon- sous la forme d'un dépôt de cin- 
Bruxelles, nages, 200 incunabies, plusieurs  quante ans. Les livres vont donc 

A Chantilly, le cadre était idéal manuscrits, quelques feuillets d'une quitter les ombrages de Chantilly 
pour former les futurs jésuites : un Bible imprimée par Gutenberg pour la tour de la Part-Dieu. 
château du XIX: siècle àu milieu : La Ville de Lyon s'est engagée à 
dun parc boisé de cinquante hec- 500 000 VOLUMES poursuivre les collections et à ouvrir 
tares, à quelques dizaines de kilo- Pour le Père L'Ebraly, directeur la bibliothèque au public. Le démé- 
mètres de Paris. Les livres ont suivi des Fontaînes, ce ne sont pas ces  nagement des volumes devrait dé- 
les novices, et un lourd bâtiment de quelques «perles» qui font la va- buter en septembre. De son côté la 
briques rouges ἃ été spécialement leur de la bibHothèque, mais sa Compagnie de Jésus se réserve 
construit en 1951 pour accueillir les composition. Elle n'est pas simple- 40 000 ouvrages qui traitent de son 

quatre 
les années 70, le noviciat des jésuites lité. Dans un esprit de curiosité des 
aété transféré à Paris, rue de Sèvres. plus jésuitiques, chaque auteur, X.T. 
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de Chaumont, dont le thème est,  nelles montrent la grandeur et les etles Li Le corps humaïn est inlassablement trituré par le Nippon Mukoto Saïto. 
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DÉPÊCHES 
M ARCHITECTURE : la direction 
de l'architecture et du patri- 
moine organise toute La Journee 
du mercredi 24 un, à Li Manu- 
facture des œillets tlvret, un cot- 
loque sur le thème « Ménioire οἴ 
projet ». I! tait suite aux travaux 

d'un groupe de refleuon, consti- 
tue après la réunion des deux di- 
rections du ministère de Ii 
curure, et charge 
Trautmann de r 
coesistence, pacifique α 
tuelle, des deus notions : creation 
architecturale et prose utron du 
patnmoine. Ouvert et conclu par 
François Barre, titulasre de la 
doubie dire M au Ministere, 
cette rencontre permettr) ROTAM- 
ment l'audition de Paul Relmant, 
ancien directeur de l'architecture, 
de Christian Devillers, nouveut 
Grand Pris d'urbanisme, et du 
philosophe laut Ricœur. 
B VENTES: les photos de La 
Mecque ont aiteint des pris re- 
cords. La collection des pre- 
mières photographies de La 

ue et de Medine (Le Mende 
in), prises par be colonel 

jeurs) n'existe pas dans l’Archipel. ὧδὰ ἢ Sade Bev en INA, à at- 
Les auteurs acceptent de travailler, ‘teint, le 4quin chez Sothehys, à 
sans états d'âme, pour la publicité  Lanéres, 14 summe record de 
commerciale, élargissant amsi leurs 1,375 million de livres (soit plus 
champs d'expérience. Mais ce gra- de 13 millions de francs pour les 
phisme est loin d'adhérer ἃ nos treize panoramiquest. Les en- 
normes publicitaires. « ᾿ cheres, qui avaient démarre ἃ 
Pour quelques rraduils ESS= κ S0 00 livres, semblaient devoir se 
la mode, les boutique: remarque conclure a 10 000, torsqu'un 
Alain Weïll ἢ s'agit de s rprendre nouvel acheteur est intervenu par 
public: à travers ces ἃ ", ἰῷ téléphone. Selon de bonnes 
marque engage une Partie de son sources, l'acheteur ne serait autre 
prestige. » que Le roi d'Arabie saoudite ou ke 

gouvernement de Rivad. Farid 
Emmanuel de Roux Qioumei, l'Egyptien qui ἃ décou- 

vert les photographies voilà cinq 
Ἄ IX= Rencontres internationales ans, compte bien profiter de l'au- 
des arts graphiques, Les Silos/Maï-  baine pour doter Egyptaphilia, sa 
son du livre et de l'affiche, maison de vente par cotrespon- 
7-9, av. Foch, Chaumont (Haute- dance de livres anciens sur 
Marne). Tél. : 03-25-03-86-80. Ex- l'Egypte et le Proche-Orient, 
positions jusqu'au 26 juillet Cata- d'une librairie à Londres. - (Cor- 
logue, 96 p., 130 F. resp.) 
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ABONNEZ-VOUS 

POUR UN EL OÙ POUR UN NON 
Nathalie Sasraute / Jacque sale 

ΓΕ POISS N DES ΘΡΆΝ ΒΟ: FONDS 
: Berangé 

ANGE DES PEUPLIERS 
Jean-Pierre Milovanoff / Laurence Mayor 1° 

YVONNE, PRINCESSE DE BOURGOGNE 
Witold Gombrow es Beaunesne ἰΣ 

VIE DE MYRIAM C. 
Francois Bon ; Charles Tordjman " 

LES HUISSIERS 
Michel Vinaver / Alain Francon Σ ὁ μη 

LOT 
Michel Vinaver ; Alain Francon 11 

SURFEURS 
Xavier Durringer l'iris 

CASIMIS ET CARGLINE 
orvath / Jacqu 

ΝΕΙ ΒΕῈ5 ZOUAVES 
adiot; Ludovic Lagarde à: 

Gagnez 20 abonnements 
Le Théâtre National de la Colline vous invite à participer à un jeu 
et gagner un abonnement pour les 5 spectacles de la grande salle. 
Pour participer il vous suffit de répondre à ces uois questions 

concernant les auteurs présents la saison prochaine. 

1 - Le cinéaste Jacques Doillon en a réalisé un film pour la 
télévision en 1988. De quelle pièce s'agit-il ? 

2-1 a créé chez Actes Sud une collection d'œuvres ihéâtrales. De 
quel auteur s'agit-il et quel est le üitre de cette collection ? 

Réponse... 

3 - A quelle graade figure romanesque Olivier Cadiot κε réfere-t- 
il pour parler du héros du Colonel des Zouxmes ? 
Réponse. 

Les premières bonnes réponses recevront un 
abonnement accompagné du livre sur les auteurs - LEX- 
TEXTES 2- 

Vous trouverez les réponses dans notre brochure saison 98/99 
disponible au thédre ou envoyée sur simple demande en 

Coupon à découper ou à phorocopier, et à retourner au Théâtre 
National de le Colline 15, rue Malte-Brun 75020 Paris, 
à l'attenriôn de Anne Boisson. 
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L'émotion rafraichissante 
de la soprano américaine Dawn Upshaw 

Accompagnée au piano par Richard Goode, l'artiste a donné un merveilleux récital à Paris 
Rarement présente à Paris pour un récital, la so- ἄνες son compatriote le pianiste Richard Goode. 
prano américaine Dawn Upshaw a donné un Leur duo vise haut et respire large, même 51] ne 
merveilleux programme de mélodies partagé partage pas la même dme. Upshaw se révèle 

DAWN UPSHAW (soprano), RI- 
CHARD GOODE (piano). Trois Lie- 
der, Arabesque op. 18, Liederkreis 
op.39 de Robert Schumann 
-quatre Préludes et Chansons de 
Bülitis de Claude Debussy - Mra- 
bai Songs de Jon Harbison. Jea- 
nine Roze Productions, Comédie 
des Champs-Elysées, Paris, le 
15 juin. 

Un duo au sommet, mais qui ne 
semble pas fréquenter la mème 
cime. Dawn Upshaw et Richard 
Goode appartiennent pourtant à La 
mème écurie Warner, signent es- 
sentiellement pour le label None- 
such (l'une fait paraître ces jours-ci 
un récital d'airs d'opéra américains, 
l'autre un nouveau volume de 
concertos de Mozart) et aïment à 
jouer ensemble, au concert comme 
sur disque. Richard Goode a prou- 
vé, par quelques concerts hexago- 
naux, qu'il est un musicien char- 
penté. Ce soir, les quatre Préludes 
de Debussy qu'il interprète 
montrent qu'il est un artiste Übre et 

strict, capable de grands raffine- 
ments sans tomber dans le joli, le 
trop fluide voilage sonore. Ses 
Voiles, justement, sont d’un galbe 
parfait, transparents et charnus. 
Grand moment. A l'écoute de 
Dawn Upshaw, on ne le surprendra 
que rarement en défaut (quelques 
doubles-croches du premier Lied 
du Liederkreis op. 39, de Schumann 
qui n'épousent pas assez bien la 
ligne vocale et ses prises de souffle). 
Π fait partie de ces pianistes qui 
avancent, mènent le jeu sans se 
substituer au chanteur (mème si on 

l'entend parfois chantonner les 
courbes mélodiques de sa partie.….), 
dès lors qu'ils sont aux côtés d’un 
chanteur-musicien, 
Dawn Upshaw fait partie de ces 

artistes exernplaires, au répertoire 
vaste, au professionnalisme irré- 
prochable et à la présence sensible. 
Pourtant, Goode ne « respire » pas 
avec elle. fl lui manque ce « presque 
rien » qui fait toute la différence 
- celle avec son collègue chef d’or- 
chestre et remarquable accompa- 
gnateur au clavier, James Levine, 

avant tout comme une immense interprète de la 
musique américaine, mais son talent ne se limite 
pas à ce répertoire. 

dans un récent disque Debussy de couleurs. Mais Maggie Teyte, l'une 
Dawn Upshaw pour Sony Classical des « Anglaises de Debussy », de- 
Dawn Upshaw a un visage lim- 

pide, frais, entier, généreux, me 
manière d’apparaître en scène dans 

à Camegie Hal (qu'elle a rempti à 
craquer en début de saison avec 
les. Ancient Voices of Children, de 
George Crumb I) ou devant le petit 
et toussotant public de la Comédie 
des Champs-Elysées (ultra-sèche, et 
très bruyante : déménageait-on des 
décors à l'étage en dessous ?), elle 
est proche, elle s'adresse au public 
sans intercession sublimée. Et 
pourtant, quel art. 

JUSTESSE DE TON 
Schumann n'est peut-être pas 

son paysage affectif le plus naturel, 
sa culture la plus éloquente, mais 
elle réussit sans férir les deux mail- 
lons-écueils du Liederkreis op. 39, 
les redoutables « Auf einer Burg » et 
«Zwielicht », et tient le cycle de 
bout en bout. Sa diction dans les Bi- 
litis de Debussy est intelligible mais 
affectée de légères distorsions de 

meure, avec une prononciation 
plus marquée encore, l’ane des 
grandes debussystes du siècle. 

Upshaw achève son récital avec 
un cydle de Jobn Harbison, écrit en 
1982, dont elle a enregistré pour 
Nonesuch la version avec ensernble 
instrumental. Remarquable mu- 
sique, ferme et émouvante, dans la- 
quelle elle montre qu'elle est à son 
aise et chante là plus qu'ailleurs 
dans ses cordes. On ne réduira pas 
Dawn Upshaw à une artiste born in 
America et destinée à en demeurer 
l’ambassadrice, mais il paraîtra 

qu'elle est là plus qu'ailleurs d'une 
merveilleuse justesse de ton, de 
langue, d'esprit, cultivée et natu- 
rellle, émouvante et rafrafchissante. 
Les deux berceuses de Charles Ives 
données en bis confirmaient cette 
impression. 

Renaud Machart 

Une Belle au bois dormant qu'on n'aurait pas dû réveiller 
LA BELLE AU BOIS DORMANT, 
de Mats Ek, par le Ballet 
Cullberg. Pompea Santoro (Prin- 
cesse Aurore). Giovanni Bucchie- 
ri (Prince Désiré). Monica Men- 
garelli (Reine Silvia). Veli-Pekka 
Peltokalio (Roi Florestan). Rafi 
Sadi (Carabosse). Talia Paz, jo- 
hanna Lindh, Gunilla Hammar, 
Julie Guibert (les Fées Or, Eme- 
raude, Argent, Rubis). Tchaïkov- 
ski (musique). Théâtre de la 
Ville, le 16 juin, 20 h 30. Tél. : 
01-42-74-22-77. Jusqu'au 20 juin. 

Après un Giselle (1982) épous- 
touflant d'intelligence et très lutte 
des classes, le Suédois Mats Ek, 
aussi doué pour le théätre que 
pour la danse, a pris goût d'imagi- 
ner des versions très personnelles 
du répertoire classique. On se rap- 
pelle son Sacre du printemps 
(1984), façon kabuki et samouraïs. 
C'est une droguée, aperçue à Zu- 
rich qui, en 1996, a inspiré sa Belle 
au bois dormant. La quenouille de- 
vient seringue, et Fée Carabosse se 
transforme en mauvais garçon à 
damner une idiote. C'est lui qui 
initie la jeune fille aux plaisirs dé- 
fendus. Et à l'amour. Folle de lui! 
Mais cette fois-ci la formule ma- 

Ce mois-ci 

Mireille;Mirèio 
Edition bilingue 

N° 268 

Ce chef d'œuvre dela litré- |. 
nee du XIXe siècle jones π 

l'amour impossible 
de Mireille Vincent. 
Le poème majeur de 

Frédéric Mistral, poète 
épique εἰ mythique de la 
langue provençale, fut mis 
en musique par Gounod. 

cannibale 
N° 269 

Livre fou à l'image de son 
narrateur, burlesque et 

mordant, qui nous conte Îles 
tribulations romaines d'un 
callectionneur de névroses : 
mychomanie, hypocundrie. 

cannibalisme. Malerba 
se nourrit de la vérité, 

La détourne ; on n'est jamais 
loin du mensonge. 

454 pages - 69F 

ΕῚ 
Grasset 

gique s'apparente au Canada dry. 
Ça ressemble à du Mats ΕΚ, mais 
ce n'est pas... Tout ce que l'on 
aime du chorégraphe se retourne 
contre lui: son audace à parler 
crüment, à ne craindre ni le sexe, 
ni Satan, à oser la grossièreté, le 
trivial. Sa force à faire confiance 
au langage de l'inconscient. On a 
encore présent à l'esprit le pou- 
voir érotique de Vieux enfants et 
Etres lumineux: se méjaient dans 
ces pièces le mystère du Grand 
Nord, de ses animaux, la vie au- 
tour du feu ou sous la couette. 

Dans She Was Black, Dieu était 
une femme, et on y croyait ! C'est 
dire le pouvoir de conviction de 
l'artiste, son humour. 
Déhanchements, tortillements 

des croupes, pieds cassés à l'hori- 
zontale, corps penchés en avant, 
exagérément cambrés, toute sa 
gestuelle paysanne perd, ici, son 
sens, son émotion. Sa Belle au 
bois dormant est une sale posse 
peu touchante. Son excuse : des 
parents niais, exaspérants. Et une 
scène d'accouchement où sa mère 
voit le toubib lui sauter sur le 

ventre. Que l'enfant soit un œuf 
géant, tout blanc, qu'on cajole, ne 
nous réconcilie pas avec cette ma- 
nière de jouer en excès. Car tout 
s'anaule. Après moult péripéties, 
le Prince charmant, qui depuis dé- 
jà un moment se paie une crise de 
parano maousse, décharge deux 
revolvers sur Carabosse. Enfin, on 
sursaute | Quand l'héroïne, à son 
tour, met au monde un œuf, tout 
noir : ite missa est. La mère et l'en- 
fant se portent bien. Dommage. 

Dominique Frétard 

Antonio Segui, ou l'obsession de l'inventaire 
ANTONIO SEGUI, À VOUS DE 
FAIRE L'HISTOIRE, Maison de 
FAmérique latine, 217, bd Saint- 
Germain, Paris-7, M° Bac. TéL : 
01-49-54-75-00. Du lundi au ven- 
dredi, de 11 heures à 19 heures. 
Entrée libre. Jusqu'au 24 juillet. 
HISTOIRES RÉCENTES, Galerie 
Marwan Hoss, 12, rue d'Alger, 
Paris-1=, M° Tuileries. TÉL : 01-42- 
96-37-96. Du mardi au vendredi, 
de 9 h 30 à 12 ἢ 30, et de 14 heures 
à 18 h 30, le samedi de 10 heures 
à 12h30 et de 14heures à 
18 heures. Jusqu'au 16 juillet. 

En 1966, Antonio Segui compose 
un assemblage de grand format, 4 
vous de faire l'histoire. Par lignes et 
colonnes, il réunit des tableaux sur 
toile et sur bois découpé, très vive- 
ment colorés et où pullulent les 
symboles et les objets. La signalé- 
tique géométrique côtoie les sté- 
réotvpes de la consommation, des 
silhouettes schématiques, des élé- 
ments décoratifs. En dépit du titre, 
il n‘y ἃ pas d'histoire à inventer, 
parce que les indices sont trop peu 
explicites - mais il y a un inven- 

“taire à entreprendre ou à complé- 
ter, celui de la société contempo- 
raine. 

En 19%6b, Segui n'est pas seul à 
procéder de la sorte. Entre pop et 
figuration narrative, il est de ceux 
qui veulent montrer au présent à 

quoi ἢ ressemble. Trente ans plus 
tard, il continue. Le présent a 
changé, y compris dans son Argen- 
tine natale, et Segui et sa peinture 
ont changé aussi. La couleur acide 
a laissé place à des tonalités plus 
sombres, des ocres, des bruns, des 
gris luisants, une lumière d'avant 
l'orage qui convient aux scènes 
αι} figure. On y voit un person- 
nage démultiplié en foule, une 
foule de semblables au même air 
affairé, au même costume sans 
élégance, au mème chapeau. ἢ cir- 
cule en pure perte dans une ville 
sans plan. Lui et ses doubles s'ag- 
glutinent bizarrement en amas 
d'hommes. Ils semblent inca- 
Le de réver, de penser, de par- 
ler. 
Les Histoires récentes de Segui 

n'incitent pas plus à l'optimisme 
que ses histoires anciennes, his- 
toires anonymes, sans début, sans 
fin, dépourvues de sens -- ἰ65 his- 
toires de n'importe qui en somme. 
D'une période à l'autre, d'une ex- 
position à l'autre, sous l'évolution 
du style, apparaît évidemment La 
cohérence et la continuité de l'en- 
treprise, celle d’un chroniqueur de 
plus en plus désenchanté. 
Deux plaisirs le distraient de la 

misère ordinaire du monde, 
peindre et collectionner. Pour le 
premier, il est sensible dans la plus 
petite œuvre, qu'elle soit huïle sur 
toile ou construction d'éléments 

découpés. Le savoir-faire, si visible 
soit-il, ne se suffit pas à lui-même, 
et Segui varie effets et solutions, 
avec une prédilection particulière, 
récemment, pour la sculpture. ἢ 
fabrique des bonshommes, ber- 
gers, médecins ou danseurs, tous 
affigés d'un squelette mou. On les 
diraït sur le point de se répandre 
sur le sol, flaques de boue. C'est 
assez drôle et assez désagréable. 

Le collectionneur se montre 
moins. Dans les sous-sols de la 
Maison d'Amérique latine, il 
consent néanmoins à exposer une 
partie de ses acquisitions, de quoi 
surprendre. Segui collectionne en 
effet par séries. Π ne cherche pas à 
réunir les pièces d'un panthéon 
universel, façon musée, mais privi- 

légie quelques types d'objets, se- 
lon leur forme, leur sujet ou leur 
provenance. Ainsi, du côté de 
FAmérique latine, des urnes funé- 
raires colombiennes et des céra- 
miques à motifs phalliques du Pé- 
tou. Ainsi, du côté de l'Afrique, 
des masques en periages bamilé- 
kés et des masques ekois. Plus que 
la qualité d'une pièce, Segui re- 
cherche l'effet d'ensemble. Plus 
qu'au goût de la rareté, il obéit à la 
puissance d'une obsession, 
comme si, là encore, il avaît entre- 
pris un inventaire démesuré. En 
quoi il demeure fidèle à lui-même. 

Philippe Dagen 
US 
mm eee] 
INSTANTANÉ 

EDDY S'AMUSE 

Le Petit Journal Montparnasse 
est petit. Trois cent cinquante 
places bien tassées, des rangées 
bien linéaires de dineurs affec- 
tueux fédérés autour de bouteilles 
de vin de pays des Bouches-du- 
Rhône. Le Petit Journal tient une 
comptabilité sévère des musiciens 
sympathiques, des Eddy Louiss, 
Claude Nougaro, Pierre Barouh ou 
autres Baden Powell qui donnent à 
ce club parisien ses inconditionnels, 
tous issus de la tribu des amateurs 
d'ambiance, de ceux qui méprisent 
les Palais des congrès, salles poly- 
valentes... et, en général, la mu- 
sique qui va avec. 

Naturel, donc, d'y retrouver le 

seul chanteur français ayant pris 
pour devise l'une de ses chansons, 
Ye pas d'mal à se faire du bien, Mis- 
ter Eddy, sieur Mitchell, passionné 
de westem et de boogie-woogie. 

Naturel, oui et non. Peu ordi- 

naire en tout cas. Eddy Mitchell est 
une vedette de la chanson, les 
abords du Petit Journal sont cernés 
quand, les 16 et 17 juin, il y donne 
une heure et quart de pur plaisir en 
compagnie d'un big-band de 
douze cuivres, plus la section ryth- 
mique, tassés comme un seul 
homme au fond de la scène. 

Et en principe, sauf enregistre- 
ment d'album acoustique ou repor- 
tage télévisuel, les stars ne se 
donnent pas la liberté de (se) faire 
plaisir sans enjeu. Eddy Mitchell si. 
Costume noir, pochette blanche, le 
Plus libre des craoners français 

s'amuse, reprenant la formule 

swing dédinée en 1993 au Casino 
de Paris, où ses classiques s'habille 
de jazz-rhythm' n'blues : Vieille Ca- 
naille, Fauché, Couleur menthe à 
l'eau, Pas de ἐξ ie... 
H est beau, Eddy. quand il 

swingue d'un air grognon. il a ie 
courage de se marrer, de dépenser 
des sous pour, enfin, réussir à chan- 
ter Dean Martin, Sfeep Warm. Un 
peu de parlotte, une fausse sortie, 
de la classe. Eddy Mitchell, c'est un 
chic immense, une généreuse dé- 
contraction qui le mène sur le che- 
min de Charles Trenet, où passe, 
comme les chalands, un Que reste- 
t-il de nos amours formidablement 
cuivré, symbole de deux soirs de 
pure liberté. 

Véronique Mortaigne 

Toulouse, Bordeaux, etc. 
Té. : 05-55-50-21-87 pour les 

régions, 01-69-85-54-71 pour Paris et 
Île-de-France. 60 F et 100 F. 

Frankfurt 

de William Forsythe au Châtelet. 
C'est dorénavant La Maison de la 

culture de Bobigny qui accueillera 

le très beau Ballet de Francfort. 
Chätetet, 1, place du Châtelet, Paris 
1. Me Chtelet. Du 18 au 20. à 20h. 
TEL : 0I-40-23-28-40. 
De50Fà190E 

spirituel de Marley et d'Alpha 
londy, i ἃ su se dégager 

ë “is de ses modèes 

pour interpréter un reggae SOmme 
toute assez Ori) 
New Morning, 7-9, rue des 
Fetites-Ecuries, Paris 10°. 
Me Château-d'Eau. Le 18, à 
23 heures. Tel : 01-45-25-51-41. 

100 F. 

Fort en jazz à Franchevile 
Le fort militaire du Bruissin 
- fin du XX: siècle -, ττὲβ beau, 
transformé en cité des artistes, 
accueille, dans son théâtre de 
verdure, un festival de Jazz. 
Programmation aventureuse qui ne 
joue pes sur le simple attrait 
touristique : les formations de 
Bertrand Renaudin et de Louis 
Winsberg, le quartette de Claudia 
Soial en première partie de celui de 
Michel Portal (avec Andy Emler et 
les frères Moutin), le quintette de 
Gérard Pansanel et le trio de 
Jeanne Lee Dommage de ne pas 
retrouver cette ambition pour le 
dimanche final qui se contente de 
se greffer sur la Fête de la musique. 
Bureau du festival 9, place du 
Chäter, 69540 Francheville. 
Du 18 au 21 juin, concerts à 
21 heures. Tél. : 04-78-59-58-08. 
De %Fà1I20F 

de lain Softley (Grande-Bretagne, 1 h 42). 

Le Clone 
de Fabio Conversi (France, 1h 30). 
Folle d'elle 
de Jérôme Comuau (France, 1 h 22). 
Jeffrey 
de Christopher Ashley (Etats-Unis, 1 h 32). 
Passage pour le paradis 
d'Antonio Baïocco (italie, 1 h 30). 
Préférence 
de Grégoire Delacourt (France-talie-Es- 

The Big Swap (5) 
© ‘de Niall Johnson (Grande-Bretagne, 

2h03) 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le 
Minitel, 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 Finn) 

REPRISES 

L'Epouventail (5) 

VO: Grand Action, 5" (01-43-29-44-40) ; 
Elysées Lincoln, 8° (01-43-59-36-14) ; 
MK2 Quai-de-Seine, doiby, 19° (01-40-30- 
30-31). 
Le Grand Bieu 
de Luc Besson. Français, 1988 (2 ἢ 16). 
VO : Gaumont Grand Ecran Htalie, 13" (01- 
40-30-30-31). VF : Le Grand Rex, dolby, 2" 
(01-39-17-10-00). 
Scaramouche 
de George Sidney. Américain, 1953 
Gh 56). 
VO : L'Arlequin, 6° (01-45-44-28-80). 
(Δ) Fire interdits aux moins de 12 ans. 

VERNISSAGE. 

La Collection du Centre 

De T0 heures à 17h30; samedi et di- 
manche de 10heures à 18h 45, Fermé 
lundi et fêtes Du 18 juin au 19sep- 
tembre. 30F 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théâtre: les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16 F de cornmis- 
Sion par place}. Place de la Madeleine et 
parvis de la gare Montparnasse. De 
72h 30 à 20 heures du mardi au samedi ; 
de 12 ἢ 30 ὁ 16 heures, le dimanche. 

Ledru-Rollin, Le 18, à 21 heures. TL : ΟἹ- 
48.05-67-89. 508 

Manon 
de Massenet Ruth Ann Swenson (Ma- 
non), Frank Lopardo (des Grieux), Jean 
Luc Chaignaud (Lescaut}, Laurent Naouri 
{le comte des Grieux}, Chœur et Or- 
chestre de l'Opéra de Paris, Frédéric 
Chaslin (direction), Gilbert Deflo (mise en 

raphie). 
Opéra-Bastille, place de la Bastille, Paris 
11e. Me Bastille. Le 18, à 19 h 30. é£ : 08. 
36-69-78-68. De 60 F à 635 F 
Orchestre national da France 
Mozart: Symphonie n° 41 «lupiters.. 
Mendelssohn : La Première Nuit de Wal 
purgis. Elsa Maurus (mezzo-soprano}, 
Laurence Dale (ténor}, Didier Henry (ba- 
ryton), Nicolas Testé (basse), Chœur de 
Radio-France, Tate (direction). 

De 50 F à 190F 
Foizal 

Le 16, ἃ 22 ἢ 30. Tél : 01-42-36-01-36. 80 F. 
Gérard Faroux, Scott Colley 
La Ville, 29, rue Jacob, Paris δ᾽. VE Saint- 
Germain-des-Prés. Le 18, à 22h30 FL: 
01-43-26-60-00. De 120 F à 150 Ε 

Ailleurs, 13, rue re, Paris #, 
M Bastille, Le 18, à 20 h 30. Tél : 01-44 

Cabaret sauvage, parc de La Villette, Pa- 
sis 19. M Porte-de-ls-Villette. Le 18, à 
20 ἢ 30. Tél : 08-03-07-50-75, 120 
Nahawa Doumbia 
Satellit Café, 44, rue de la Folie-Méri- 
court, Paris 11e, Me Oberkampf. Le 18, à 
21 h 30. Tél, : 01-47-0048-87. DE 

RÉSERVATIONS 

Β. B. King et Taj Mahal 
Zénith, 211, avenue Jearr-Jeurès Paris 19°, 
Le 6 juillet à 23 heures. Tél. : 01-42-08-60- 
00. De 145 F& 170F 
David 5. Ware 
Grande Halle de La Villette, 211, avenue 
Jean-Jaurès, Paris 19. Le 9 juillet à 
Tree Tél. : 08-03-30-63-06. De 145F. 
37708 

DERNIERS JOURS 

20 juin : 
La Noæ chez jes petits-bourgeols 
de Bertoit Brecht, rrise-en scène de 
Georges Lavaudant. -- 
Théâtre national de FOdéon, 1, plaæ 
Paul-Cleudel, Paris 6". Les 18 et 20, à 
DE Tel, : 01-44-41-36-36. De 30 F à 
170€ 
Les Bonnes 
de Jean Genet, mise en scène d'Alain 
Ollivier. 
Studio-Théâtre, 18, avenue de l'insurrec- 
ton, 94 Vuy. Les 18, 19 et 20, à 20h45 
Tél. : 01-46-82-40-17. De 50 F à 120F 

Mensuel 

ΠΣ ἢ 
in 

Retrouvez notre sommaire de juin sur : 
Minitel 36 15 Sj* Etudes 0. rmin) 

Internet : http//perso.wanadoo.fr/assas-editions 

En venie dans les grandes librairies 
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Les vingt-cinq ans d'« Europäische Rundschau » » 
Cette revue autrichienne trimestrielle illustre la traditionnelle ouverture sur le monde de l'intelligentsia centreuropéenne. 

Elle consacre son numéro anniversaire aux ἘΠ il τς qui unissent son pays au Vieux Continent 
DE QUOI souffre l'Autriche ? Si 

Ton pose ainsi la question. la ré- 
pose des intellectuels autrichiens 
ne fait aucun doute : de provincia- 
lsme. La règle tolère cependant 
quelques exceptions. La revue Eu- 
ropäische Rundschau, qui fête son 
25° anniversaire, est de celles-là 
Lieu d’analyse et de réflexion sur 
la politique internationale, ce tri- 
mestriel publié à Vienne a ouvert 
toutes grandes les fenêtres du 

péenne et où le rideau de fer la 
coupait de ses partenaires natu- 
rel de l'Est 

Son fondateur et rédacteur en 
chef avait quelques titres pour 
penser l'Europe au-delà de la cou- 
pure idéologique et militaire. Juif 
hongrois, émigré. ἃ Vienne après 
l'écrasement de la révolution de 
1956, Paul Lendvaï est le descen- 
dant de cette intelligentsia d'Eu- 
rope centrale qui avait consacré 
l'ancienne capitale de l'empire 
habsbourgeoïs comme foyer 

‘ culturel du Vieux Continent. In- 
tendant de l'ORF, la radio télévi- 
sion autrichienne, et responsable 
des émissions eu langues étran- 
gères, il a fait de Europäische 
Rundschau ce que l'hebdomadaire 
de Hambourg Die Zeit a appelé 
« peut-être la meilleure revue inter- 
nationale de langue allemande ». 
Ce 255 anniversaire coïncide 

avec le début de la première pré- 
sidence autrichienne de l'Union 
européenne. À cette occasion, Eu- 
ropäische Rundschau publie un 
numéro exceptionnel, tiré à 

SUR LA TOILE 

INITIATION A TOULOUSE 
Κι Depuis près d'une semaine, quek 
que 2 000 Toulousains et visiteurs de 
passage dans la Ville rose, jeunes et 
moins jeunes, se sont gratuitement 
initiés à Internet grâce à Popération 
CyberBase, lancée par l'Agence 
France Presse (AFP) dans chacune 

sur le Net», — (AFP.) 

LE 14° EN DIRECT 
mThiery Ragu, adjoint (UDF) au 
maire du 14° arrondissement, de- 
mande que les séances du conseil 
municipal soient retransmises, à 
titre expérimental, en direct sur In- 
ternet, Cette proposition sera dis- 
cutée lors du prochain conseil du 
14, le 29 juin. Si elle est adoptée, le 

minutes, d'un échange en direct 
entre le maire et les citoyens, ces 

sentés et adoptés en séance, par le 
biais de questions déposées sur le 
Net par e-mail -- (AFP.) 

30 000 exemplaires, sur J'Autriche 
et l'Europe, avec des éditions dans 
trois langues : allemand, anglais et 
français. On y trouve des articles 
des dirigeants du pays, des ana- 
lyses sur l’économie et la politique 
étrangère, des exposés contradic- 
toires sur les dilemmes de la neu- 
tralité... Nourriture solide mais at- 
tendue. 
On appréciera aussi, Sous un 

titre quelque peu anodin -- « Pour- 
quoi l'Autriche a manqué l'élargis- 
sement vers l'Est»-, une conclu- 
sion, qui ne dit pas sou nom, 
signée de l'écrivain Karl-Markus 
Gauss, Elle décrit, avec le ton sar- 
castique et paradoxal de Karl 
Kraus, le grand pamphlétaire du 

début du siècle, les affres de 
Fidentité autrichienne. 
«La peur d'être considéré non 

pas comme un ressortissant civilisé 
d'Europe occidentale mais comme 
un individu venu de l'Est est profon- 
dément ancrée chez les Autri- 
chiens », écrit Gauss, Et cette peur, 
au-delà des considérations stricte- 

ment économiques ou sociales, 
explique pourquoi les Autrichiens 
ne manifestent aucun enthou-. 
siasme pour l'élargissement de 
TUnion européenne à l'Est. Selon 
Gauss, ils craignent d'être ren- 
voyés, dans le melting-pot de l'Eu- 
rope centrale, à leurs origines 
tchèques, hongroises, slovènes ou 
polonaises.. 

ORIGINES OUBLIÉES ; 
Au temps de l'empire, les Polo- 

nais, Moraves, Hongrois, Ukrai- 
miens, Croates.… qui passaient à 
Vienne, soît y restaient pour deve- 
nir de bons sujets de l'empereur, 
soit repartaient chez eux en natio- 
nalistes passionnés. Le problème 

avec les premiers n'est pas qu'ils 
soient devenus des « Autrichiens 
allemands », c'est qu'ils aient ou- 
blié et nié leurs origines. Conclu- 
sion de Gauss: « Jamais les Fran- 
çais, les les Danois ne 
s’intéresseront à des Autrichiens qui 
se comportent comme des Français, 
des Espagnols ou des Danois, au 
lieu d'expliquer aux Français, aux 

et aux Danois cette partie 
de l'Europe qu'ils ne connaissent 
pas et d'où nous venons. » 

Daniel Vernet 

* Europäische Rundschau, Eben- 
dorferstr. 6/4, 1010 Vienne, Au- 
triche. 

DANS LA PRESSE 

LCI 
Pierre-Luc Séguillon 
Qu'elle est triste la République 
quand elle cède à la démagogie ou 
au chentélisme 1 Et que le législa- 
teur est décevant lorsqu'il flatte 
Félecteur ou croit l'acheter en fa- 
briquant la loi à la mesure de ses 
inclinations et non à l’aune du 
bien commun. Que l’on pardonne 
ce rapprochement peut-être sau- 
grenu : bien que d'importance évi- 
demment très différente, le-projet 
de loi constitutionnelle sur la pari- 
té hommes-femmes et la proposi- 
tion de loï sur l'ouverture de la 
chasse aux oiseaux migrateurs 
sont inspirés par le même désir 
coupable de plaire au peuple au 
risque de déraison. La parité 
hommes-femmes est au goût du 

jour. Elle est philosophiquement 
célébrée par l'épouse du premier 
ministre. La proposition de loi sur 
l'ouverture de la chasse paraît plus 
anecdotique. Entre la chasse et la 
parité hommes-femmes, il n’y a 
évidemment rien de commun... Si- 
non qu'ici un projet de loi consti- 
tutionvelle et lä une proposition 
de Joi ordinaire attestent qu’en 
notre République le législateur est 
de plus en plus volontiers déma- 

gogue. 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 
Jean Daniel 
# Après Charles Müllon : hélas. 
Après Edouard Balladur, holà ! Je 
ne m'attendais pas, disons-le, à ce 
que l’auguste et ancien ministre 
des finances de Jacques Chirac 
tombât à sont tour dans le piège, 
passablement grossier, tendu par 

le Front national. Le piège? Ac- 
cepter les armes choisies par l'en- 
ποιοῖ. Brandir le thème de Ja « pré- 
Jérence nationale x. credo et 
slogan des lieutenants de Le Pen, 
comme un problème majeur. Invi- 
ter l'état-major du Front national 
à rejoindre tous 165 autres repré- 
sentants de l'opinion publique 
française dans une commission 
chargée d'étudier leur propre 
thème de propagande et d'exclu- 
sion ! 
Bref, on reconnaît, on. s'incline, on 
abdique. On rend les armes. Bruno 
Mégret ne s’est pas trompé sur la 
dimension de cette capitulation. ἢ 
a tout à fait raison d'estimer que la 
position nouvelle de M. Balladur 
souligne que la victoire est déjà 
remportée par son parti, au cœur 
des droites, dans le domaine des 

FRANKFURTER ALLGEMEINE 
ZEXTUNG 
Peter Hort 
πι L'Europe nous est proche et loin- 
taïne à la fois. Si la liberté de cir- 
culation et le grand marché sont 
des réalités pour le citoyen, ἢ en est 
autrement de la Commission de 
Bruxelles ou des conseils des mi- 
aistres des Quinze. Lors du som- 
met de Cardiff, le chancelier Kobl 
et le président Chirac ont affirmé 
leur méfiance vis-à-vis d'un Etat 
centralisateur européen et leur vo- 
lonté de rendre l'Europe plus 
proche des citoyens. Le président 
de la Commission lui-même, 
Jacques Santer, n'a pu s'opposer à 
l'appel pour plus de subsidiarité, 
bien que le principe demeure 

 diderot.lexico.ens-fcl.fr/mark/encyc/ 
Sur un site fronco-anéricn, internet va comme un gant à l'« Encyclopédie » de Diderot et d'Alembert 

SI L'ON VOUS DIT : d’Alembert 
et Diderot, que répondez-vous ? 
Encyclopédie, bien sûr. Mais au- 
delà de ce réflexe d'écoliers, passés 
ou présents, c’est le grand flou. 
Nous avons des excuses : la mère 
de toutes les encyclopédies, conçue 
voilà plus de deux siècles, n'a ja- 
mais été rééditée, sauf une fois 
sous forme de fac-similé. Désor- 
mais, la découverte de ce monu- 
ment des Lumières est possible sur 
Internet, grâce à une initiative 
conjointe de l'Institut national de la 
langue française ({nalf) du CNRS et 
de l'université de Chicago, qui col- 
laborent depuis dix ans dans le 
cadre de l'American and French 
Projet for Research on the Treasury 
of the French Language (ARTFL). 

C'est comme si l'Encyclopédie en- 
dormie se réveillait et se révélait 
grâce à la technologie. « Ses aufeurs 
avaient en tête quelque chose 
comme l'Internet, affirme Robert 
Morrissey, professeur de littérature 
et de civilisation françaises à l'uni- 
versité de Chicago, récemment ve- 
nu présenter à Paris ce site encore 
expérimental. Diderot compare 

ἐξ DERNIER Qui finir 

Ein ls LuMIERES . 

souvert l'Encyclopédie à une ville, 
un labyrinthe, à un arbre avec ses 
raraifications. Elle fonctionne par 
renvoi dune information à l'autre. » 
Des subventions ont permis à 

une petite équipe d'universitaires 
passionnés de faire saisir l'intégralt- 
té de l'ouvrage. On peut naviguer 
jusqu'à l'ivresse à travers les 45 600 

LES REBONDS politiques du 
football sont encore plus capri- 
cieux que ses rebonds sportifs. 
Ceux des ayatollahs iraniens qui 
misaient sur la Coupe du monde 
Pour redresser l'image de leur ré- 
gime se retrouvent dans une si- 
tuation analogue à celle des dicta- 
teurs argentins qui espéraient 
donner le change en accueillant le 
Mondial en 1978. Leur équipe na- 
tlonale avait remporté la victoire, 
mais, quelques mois plus tard, le 
vent de la défaite soufflait sur leur 
junte. C'est sur les gradins des 
stades qu'on entendit les suppor- 
teurs de la démocratie chanter 
pour la première fois « Se va aca- 
bar, se va acabar, la dictatura mili- 
tar ! » (Elle va se terminer, elle va 
se terminer, la dictature mili- 
taire !) 
.Une révolution de même nature 

semble en marche en lran, où les 
stades deviennent des lieux de 
libre expression. L’ethnologue 
Christian Bromberger, qui ob- 

De rebond en rebond... su none 
serve ce phénomène à la loupe, 
relève notamment «un singulier 
contraste entre les slogans des sup- 
porteurs (par exemple : "Shir-e sa- 
mavär dar kun-e davär” [“Le robi- 
net du samovar dans Le cul de 
l'arbitre”]) et les inscriptions qui f- 
gurent sur les rebords des tribunes 
indiquant que la prière est la clé du 
paradis. » 

Or, à Téhéran, comme à Buenos 
Aïres en 1978, les femmes sont les 
preraières à bousculer les tabous, 
La télévision à e à censuré 
les images - Ὁ rediffusées mercredi 
par TF 1 - de ces milliers de jeunes 
supportrices qui envahirent le 
Stade de la Liberté, interdit aux 
femmes, pour fêter avec la même 
ferveur que les hommes la qualifi- 
cation de ieur équipe nationale 
pour le Mondial Si le foot est le 
nouvel « opium du peuple »,  ar- 
rive donc que le peuple s'en porte 
mieux. En conséquence, si Bill 

il demanderait à l'équipe des 
Etats-Unis de se laisser battre di- 
manche à Lyon. 
Quant à Daniel Bilalian, ἢ a ra- 

té, ce même mercredi soir, une 
magnifique occasion de marquer 
des points dans la compétition in- 
terne à France 2. Il aurait dû tirer 
lui-même la seule conclusion qui 
s'imposait au vu des extraits du 
courageux reportage réalisé par La 
caméra cachée d'Elisabeth Drevil- 
lon et Céline Hue sur La condition 
des femmes de Kaboul, privées 
non seulement de stade, mais 
d'école, de travail, de soins, etc. Et 
même de jeur propre image de- 
puis que le port du tchadri inté- 
æral est obligatoire sous peine de 
mort. Il n'y avait qu'une seule 
chose à dire après avoir rappelé 
que ce document avait déjà été 
diffusé par France 3 dans sa tota- 
Ἐπ: τ le prochain Mondial devrait 
se partager non pas entre le Japon 
et la Corée du Sud, mais entre 
Firan et l'Afghanistan, 

articles principaux et les 28 500 
sous-articles, emprunter quelque 
64000 renvois au texte et 12 000 
renvois aux planches, Pour savou- 
rer le charme de l'ancien, il est loi- 
5116 d'afficher à l'écran les pages 
originales. 
Grâce aux classements par 

thème et auteur (d'autres sont pos- 

VOTRE ABONNEMENT 
PENDANT VOS VACANCES : 

RECEVEZ LE MONDE SUR 
LE LIEU DE VOS VACANCES. 

sibles), on relève par exemple que 
Rousseau, Jean-Jacques, auteur de 
toutes les notices sur la musique, 
n'a pas jugé Bach, Jean-Sébastien, 
suffisamment important pour une . 
rs Ou encore que Diderot 

pas les contributions 
ks plus triviales : c'est lui qui a écrit 
l'article Chocolat (voir aussi Oe- 
conomie domestique et Diète). 
« L'Encyclopédie n’est ni la pre- 
mière encyclopédie ni le premier dic- 
tionnaire, explique Robert Mortis- 
sey. Ce qui la rend unique, c'est cette 
volonté des Encyclopédistes de redé- 
finir le monde par un dictionnaire. 
C’est me machine de guerre intellec- 
tuelle. » Plonger dans cet univers 
rend modeste : si, depuis deux 
siècles, le savoir s'est immensé- 
ment développé dans de nombreux 
domaines, force est de constater 
qu’il s’est appauvri dans bien 
d’autres. 

Pour l'instant, l'habillage du site 
est seulement en anglais L'accès 
sera libre pendant une courte 
période, puis il faudra s'abonner. 

Sophie Gherardi 

Butlolio 
24, avoue du 
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A Les pharmacies de Pékin ; 
vendent des « pilules pour rester 
éveillé » aux passionnés de 
football victimes du décalage 
horaire. Vendredi 12 juin, un 
Chinois qui passait ses nuits ἃ 
regarder la Coupe du monde est 
mort d'une hémorragie 
cérébrale, à la trente-cinquième 
minute, au moment où le 
Français Christophe Dugarry . 
marquait de la tête le premier 
but.contre l'Afrique du Sud. 

E Récemment, un Marseillais a 
une bouteille à ia mer 

jetée au large de l’île de 
Sainte-Hélène, il y a vingt-six 
ans, par un naufragé israélien, 
sauvé depuis : « Perdu tout espoir 
Juin 72, yacht Eimbida froppé par 
un ΟΓΩ͂ΜΕ,.. % 

M Depuis des mois, les Islandais 
font campagne pour le retour 
dans son pays de Keïko, 
l'orque-épaulard vedette des 
films Sauvez Willy, en retraite . 
dorée aux Etats-Unis. En 
attendant, le maire d'Eskifjordur 
a envoyé au célèbre cétacé du 
hareng congelé pêché dans son 
ford natal. 

M Dans les années 20, David 
Herbert Lawrence, persécuté 
par les bien-pensants qui 
jugeaient indécent L'Amant de 
lady Chatterley, avait quitté 
l'Angleterre et cherché refuge au 
Nouveau-Mexique. Ses cendres y 
sont aujourd'hui déposées dans 
une chapelle délabrée. « Si les 
Américains ne sont pas capables 
d'entretenir ce lieu, alors qu'ils 
aient la décence de renvoyer les 
cendres », s'indigne à présent, 
« horrifié », Milan Radulovic, 
conseiller municipal de 
Nottingham, ville maudite par 
l'écrivain. 

UE Le directeur d'un collège 
new-yorkais vient de Hcencier 
une enseignante qui n'avait pas 
respecté [8 loi sur la séparation 
de l'Eglise et de l'Etat. Des ᾿ 
parents, Témoins de Jéhovah, 
s'étaient plaints : elle avait, en 
classe, fait réciter une petite 
prière'pour l'âme de leur fils 
décédé. 

H Lori Burke, anesthésiste du 
Northridge Hospital Medical de 
Los Angeles, a refusé de soulager 
le travail d'une parturiente, qui 
pourtant huriait et Le suppliait en 
lui tendant sa carte de crédit : 
Ozxie Chevez était assurée par 
le Medical-Cal, un programme 
pour les pauvres qui ne 
rembourse pas les péridurales au 
prix fort. 

Bt Une réserve ornithologique 
ouvrira, vendredi 26 juin, dans le 
bois de Vincennes, près de l'allée 
Royale, où ont été plantés 
l'aubépine, le houx, le sureau, le 
prunellier, l’alisier, et toute sorte 
d'arbres et d'arbustes, offrant 
fruits, baies ou buissons pour 
aicher au chardonneret élégant, 
à l’accenteur mouchet, au geai 
des chênes, au tarin des aulnes, à 
la sittèle torchepot et au bruant 
zizi, petits oiseaux. 

Christian Colombani 
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PR sant que le héros. -- αὶ 13.50 Le Renard. 20.00 Magritte a cent ans. 
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Richard Quine (Etats-Unis, 1958, vo. 110 min}. Énétoile mg Vimou (Chine - Tan, 191, 
100 min). Ginétoile 2225 Madame porte la culotte NE 125 min). Cinéstar 2 

16.10 Guardus Cukor (Etats-Unis, 1949, N., 0.05 Mamma Roma HE 
5. Penn (EU, 1994, 110 π]π). Cinéstart vou 100 min). Pler Paolo Pasolini (Italie, 1962, N., 

16.20 Le Banni des îles ΜΙ 23.00 Lucie Aubrac Kw μος, 105 min}. RIL9 
Carol Reed (Grande-Bretagne, 1953, © Berri (F, 1996, 109 min) Canal+ 105 fadrey Rose πα 
Ν., νι, 100 min). 33.10 Judith Therpauve MH Robert Wise (Etats-Unis, 1977, 
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15.00 Le Club. 
Raoul Coutard. Ciné Cinéfil 

15.35 Le Gui Savoir. 
Maurice Druon. Paris Première 

47.00 Le Magazine de l'Histoire. 
Invités : Bruno Cobanes ; Jean Durry : 
J.-L Allouche ; Pierre Mia. Histoire 

17.10 A bout portant 
on Le Poulain. Paris Première 

18.00 Stars en tk. lane Russell 
John Wayne. Paris Première 

19.00 Les Dossiers de l'Histoire. 
ration : Vingt ans apres. 
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El Niño. L'Exception corse. Histoire 
2235 Paris mavdes. Spécial Prét-a-porter 

Histoire 

printemps-ête l8. Paris Premiere 
23.10 Sans aucun doute, 

invite : Ehe Semoun. TF1 
025 Notes de vovau. 

Les Açores de Madredeus. France 3 

17,35 Maîtres de Serre. 
1313} Opération Pountbiank, 
bombordements massifs sur 
l'Allemagne. Planète 

18.00 Un Yankee au Kamtchatka, 
Ouyssée 

ner, gentleman rocker. 18.20 Robert r'almer. ge FR 
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19.00 Wallenberg, aulopsie 
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1915 Les Nuits de feu 
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Muzzik 

20.50 La Chaleur de la Terre. Odyssée 
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21-20 Les fles sauvages. [131 Odyssée 
2135 Grizzlv, 

maître des montagnes. Planète 
2210 » Grand format. The Celluloid 

Closet. L' ialité dans 
le cinéma hollywoodien. Arte 

2215 Glacier Express. [1/21 
2220 La Terre promise. ΓΔΕ 

L'appel du Nord. nète 

2230 Virtuoses : Deux enfants terribles 
- 1vo Pogorelich. Mezzo 

23.10 Underground USA. [9/14]. Armes en 
tous genres - Par ici là Sortie. Planète 

33:10 Des animaux et des hommes. [2/6]. 
Odyssée 

23-20 Le Siècle des hommes. 
Le pouvoir des images. RTBF 1 

3.40 Un pont pas comme les autres. 
Rs ἘΞ Odyssée 

23.45 Les Deux Marscillaises. 
Notes sur les élections législatives de 
196$, à Asnières. Planète 

23.45 L'incomparable Diaghilev. Muzzik 
‘3.50 Le Monde sous-marin 

de [nd Cousteau. 
Le lagon des navires perdus. 

14.30 Tennis. Toumai messieurs 
de Boise-Duc. Eurosport 

15.15 Cyclisme. Tour de Suisse : 
Oberwald - Varese.  TSR, Eurosport 

235 Golf. US Open. Canai+ 

17.30 Nigeria - Bulgarie. 
cr D, à Paris. 

1, Eurosport, RTBF 1, Canal + 
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15.330 La Belle Hélène. Mise en scène 
Olivier Desbordes. Paris Première 

2335 Eète de la Hiberté. 
Concert de rap. France 2 

E 

20.00 Une folie. Sacha Guitry. T5 

20.55 Fête de La Biberté. 
Du côté de chez Bedos. France 2 

20.30 La pierre à mariec 
Chantal Picauft. Festival 

2035 La Cokre d'une mère. 
Jacques Malaterre. TSR 

2040 Kidnapping. Colin Bucksey.  RTL9 

20.45 Les Tricheuses. 
Christian Petzold. Arte 

20.50 Intirmidations. © ken Cameron. M6 
2205 Tom et Julie. 

Nina Companeez. Festival 

1920 Deux Bics à Miami. 
Le triangle d'ar. Tite Rue 

20:30 Des agents très spéciaue 
Lénedu aire Canal jimmy 

21400 5 1. Des: Série ub 
21-20 Dharma & G 

Spring Forward, Don. 
Invasion of the Buddy Snatcher we 

21,45 Father Ted. Night of the Neariy Dead 
(0). “ Rte 

2215 Dream On. Cherche locataire 
désespér: rément {v.0.) Canal Jimny 

245 Seinfeld. 
Lecontrevenant (va). Canal Jimmy 

2.00 La Loi de Los Angeles, 
Becker on the Rox. Téva 

2315 Le Prisonnier, 
J'ai changé d'avis (v.0.). Série Gub 

0.06 Friends. Celui qui gagnaït 
les paris (ν.0.}. Canal Jimmy 

1.10 NYPD Blues. Le fou, le flic et 
Finfirmière (v.0.), Canaï Jimmy 

3.25 Spin City. Un mariage et un 
Ἔλαβον ΟΣ ὕλαν Ed Canal Jimmy 
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leurs actes dans les conditions 
mèmes de la vie quotidienne. Les 
acteurs, formés au théâtre ou au 
music-hall, sont devenus de vrais 
ouvriers, de vrais cultiva- 
teurs. -- ᾿ 5. 

NOTRE CHOIX 

Φ11.55 Muzzik 
La sodina 

Le magicien 
de la fiüte malgache 
POUR « donner et partagér du | 

bonheur », Rakoto Frah n'a pas be- 
soin de grand-chose. Une fiûte sans 
bec ni embouchure lui suffit. Une 
fiûte toute simple, qu'il fabrique de 
ses propres mains. Cet instrument 
rudimentaire, à Madagascar, on 
l'appelle la sodina. Devant k regard 
de gosses émerveillés, le vieil 
homme égrène une mélodie, trans- 
met son savoir. Jadis, pour fabri- 
quer cet humble objet à musique, 
on utilisait uniquement de l'euca- 
lyptus ou du mimosa. Puis est venu 
le temps du fer, de l'aluminium, du 
cuivre et mème du plastique. Rien, 
pourtant, ne vaut le bambou. Ra- 
koto Frah a parcouru toute l'Île 
Pour en rapporter le meilleur. Il ex- 
plique aux enfants comment et où 
on doit percer les trous de l’instru- 
ment, « afin d' éviter les fausses 
notes ». 
Des enfants, il y en a beaucoup 

tout au long de ce court métrage 
réalisé par Camille Marchand. Ils 
éclairent l'image de leurs grands 
yeux noirs. Témoins et peut-être 
futurs gardiens d'une tradition qui 
remonte au début du XIX: siècle. 
Musicien le plus respecté des Mal- 
gaches, Rakoto Frah partage son 
temps entre des cours de flûte don- 
nés à Antananarivo, la capitale, et 
des animations de fêtes et rituels, 
comme celui lié au retournement 
des morts (fmadihana). « Mariage, 
deuil, bonheur ou malheur, Rakoto 
est toujours là », dit une femme sur 
le marché, en payant des mangues 
iuteuses d'un billet de banque mar- 
qué à l'effigie du fûtiste. Eh oui! ἢ 
est sacrément célèbre, ce petit bon- 
homme âgé de plus de soixante-dix 
ans, qui joua ses premières notes 
en gardant les zébus. 

Légende vivante de Madagascar, 
il est également un des ambassa- 
deurs de sa culture, car ἢ a porté le 
Chant de la sodina aux quatre coins 
du monde. « Où que j'aille, ma flûte 
est avec moi Quand elle n'est pas 
dans ma poche, elle est dans ma tête. 
Lorsque je marche dans la mon- 
tagne, la plaine ou la forêt, les mots 
me viennent mème avec le chant des 
oiseaux », raconte Rakoto Frab, at- 
tachant personnage habité d'une 
saine philosophie : mais £a- 
min rieur et coquin, beaucoup 
moins sérieux Que ce portrait un 
peu tronqué πε le laisse supposer. 

Patrick Labesse 

* Autre diffusion : lundi 22, 10.50. 

20.50 » La Nuit des hommes libres. 
La Marche du siècle, La débâcle 
εἴ le sursaut, huit jours en juin 1940. 
23.59 Des homnres libres. 
Documentaire (240 min. 
Daniel Rondeau et Alain Ferrari. 

2245 Météo, Soir 3. 
2520 Le Club du Mondial. 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

17.95 Vidéo 

19.52 Le Journal de Fair. 
20.00 Journal, Coupe du monde, Météo, 

Trafic infos. 
20.55 Plein les yeux. 
23:10 Sans aucun doute. 

20 ans contre Fadministration. 
1.95 TF1 nuit, Météo. 

LATE 

13.50 Le Renard. 
1455 Dans la chaleur de ia nuit. 
15.50 La Chance aux chansons. 
1645 Cooper et nous. 
17.15 Une fille à scandales. 
17.40 Friends. 
18.10 Les Dessous de Veronica. 
18.35 et 23.30 Un livre, des livres. 
1845 Qui est qui ? 
19-20 1 000 enfants vers l'an 2000. 
1935 C'est Fbheure. 
19.50 Au nom du sport. 
19.55 et 20.45 Météo. 
20.00 Journal, Coupe du monde, Météo, 

1.00 Ciné-club. Cycle Lars von Trier, 1.05 Epidemi 

. © Lars Von Trier (VO). 

FRANCE 3 

13.40 Parole 
1430 Un corume Les antres. 
τὰ "ά Πρ στὰ 

16.19 Côté jardins. 
1640 Les Minfkeurns. 
17.45 Je passe à la télé. 
1829 Questions pour un champion. 
1848 Un livre, un jour. 
18.55 Le 19-20 de information. 
20.00 Météo. 

Espagne - Paraguay. 

2510 Météo, Soir 3. 
23.35 Le Cub du Mondial. 

17.30 Mondial 98. Nigeria - Bulgarie. 
»- En diair jusqu’à 21.00 
1930 Nulle part ailleurs. 
29:15 Le Journal de François Péche: 

Golden Foot, Football Ἕ 
21.00 Mondial 98. 

2230 Musique plurieL. 
23.07 En musique dans le texte. 

RADIO-CLASSIQUE 

20.40 Les Soirées. Georges Enexu. 
2230 Les Soirées. (suite). 

ΠΡ ΘῈΣ 
{ἀπ τπι.: 
(ΠΕ πὶ: 
ven. 

LA CINQUIEME/ARTE 

13.15 Le Journal de la santé, 
1330 D'iciet d'ailleurs. . 
1430 La Cinquième rencontre. 

Travail et économie, à 
Le Boum des fatal Joue à Marque. 

—:71525 Entetierravec Didier Fuslier. 

19.00 Tracks. - 
1930 7 12 Régis: terminus Ογὸς. 

là Ronde La Tan 

dans le cinéma hollywoadien. 
23:50 Maboroshi # αὶ 

Film. Kirokazu Koreeda (v.0.1. 
1.40 Le Dessous des caries. 

Chypre, un avenir européen ? 

18.55 Los Angeles Heat. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
29:10 Une nounou d'enfer. 
20.40 Décrochages info, Hot forme. 

Téléfilm. © Ken Cameron. 

Le gouvernement 

de la co 
2330 Affaire non classée. 

Téléfilm. © J.5. Cardone. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

29.00 Les Chemins de la musique. 
Acapella [5,5]. Vendre. En 

Je me souviens encore du Grand 

Nuits magnétiques. 
La culture yiddish à Parts [2/2]. 

0.05 Du Jour au lendemain. 
Guy Scarpetta (Pour ke plaïsi). 

0.48 Les Cinglés du Music-Haill 

CANTONS 

20.00 Concert franco-: 
Par l'Orchestre philharmonique de - 
Radlo-France, dir, Marek Janowski, 
Karita Mat#la, soprano : œuvres dé 

23.07 Jazz-Glub, Rrots, 
avec Arthur Blythe et Nathan Davis. 

RADIO-CLASSIQUE | | 

Théophile Gauttier et La musique. 
2235 Les Soirées. (suite). 
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. SOCIÉTÉ . 

Roland Dumas critique vivement « la publication 
d'extraits » du procès-verbal de son interrogatoire 

Ses avocats dénoncent « une campagne de presse qui semble savamment orchestrée » 
LE PRÉSIDENT du Conseil. 

constitutionnel, Roland Dumas, a 
vivement réagi, mercredi 17 juin, 
à la publication par Le Monde, 
d'extraits de ses déclarations aux 
juges d'instruction Eva Joly et 
Laurence Vichnievsky, relatives 
aux mouvements enregistrés, 
entre 1991 et 1996, sur son 
compte bancaire personnel (Le 
Monde du 18 juin). M. Dumas a 
dénoncé, dans un.commumiqué, 
«la publication d'extraits, parfois 
littéraux, mais pour certains tron- 
qués ou déformés, du procès-ver- 
bal de son audition du 12 juin 
1998, le jour-même où il était à 
nouveau entendu par les magis- 
trats instructeurs » qui, selon lui, 
«ne peut ressortir d'une coïnci- 
dence fortuite et montre, en tout 
cas, que dans ce dossier, le secret 
de l'instruction est systématique- 
ment violé ». 
L'ancien ministre des affaires 

étrangères, mis en examen de- 
puis le 29 avril pour « complicité 
et recel d'abus de biens sociaux », 
en marge de l'affaire Elf, a indi- 
qué qu'il en appelait au pro- 
cureur de la République et aux 
deux juges « pour qu'ils veillent, 
comme ils en ont le devoir, au res- 
pect de la loï ». Xl a, par ailleurs, 
annoncé son intention de dépo- 

Le coup de poing 
de Greenpeace 
contre le maïs 
transgénique 
SAMEDI 20 et dimanche 21 juin 

a lieu, à Paris, la Conférence des 
citoyens sur Putiisation des orga- 
nismes génétiquement modifiés 
(OGM) en et dans l'ali- 
mentation. Les militants de Fasso- 
ciation Greenpeace ont décidé de 
sensibiliser l'opinion par une ac- 
tion destinée aux consOmma- 
teurs. Mercredi 17 juin, ils ont διό 
des rayons de supermarchés, dans 
diverses villes de France (Cher- 
bourg, Paris, Strasbourg), une sé- 
rie de produits alimentaires qu’ils 
soupçonnent de contenir du soja 
ou du maïs transgéniques sans 
que l'étiquetage le précise. 

Selon le bureau européen des 
fédérations de défense de 
consommateurs (BEUC), environ 
60 % des produits d'usage courant 
vendus en supermarché (chocolat, 
margarine, huile de table, biscuits 
apéritifs et sucrés) contienvent 
d'ores et déjà du maïs ou du soja 
transgénique, seules plantes 
transgéniques actuellement im- 
portées en Europe. « Devant lin- 
capacité des gouvernemeris euro- 
péens à interdire les importations et 
la culture des OGM, ou fout au 
moins à imposer un étiquetage qui 
permette aux consommateurs de 
choisir, il est de la responsabilité 
des fabricants et des distributeurs - 
de les refuser. I est inadmissible 
qu'avant même le débat public sur 
l'utilisation des OGM, les citayens 
soient forcés d'en consommer 
contre leur gré », a déclaré dans un 
commumiqué Arnaud Apotecker, 
représentant de Greenpeace 
France. - 

Le 26 mai, après des mois 
d'atermoiements, les ministres 
européens de l’agriculture ont dé- 
cidé que les emballages des ali- 
ments contenant des OGM de- 
vront le mentionner 
explicitement. Cette décision en- 
trera en vigueur quatre-vingt-dix 
jours après sa publication au Jour- 
nal officiel européen, soît début 
septembre. Mais tout ne sera pas 

. réglé pour autant. Siles grands in- 
dustriels de l'agroalimentaire Sont ἢ 
déjà équipés pour détecter d'in- 
fimes traces d'OGM, il n’en va pas 
de même des petites entreprises. 
Devant le coût de l'opération, 
celles-ci pourraient décider de 
mentionner tous’ leurs produits. 
contenant dés OGM ou, au 
contraire, d'ignorer les règles. Et - 
sera difficile aux services sani- 
-taires européens, selon Pavis 
même de la Commission de 

réelles, de les contrôler toutes... 

ser une plainte visant nommé- 
ment notre collaborateur Hervé 
Gattegno, «et tous autres », pour 
«violation et recel du secret de 
l'instruction », selon les termes 
même de son communiqué. Ses 
<AlcmsenTs, Ms Jean-René Far- 

ouat et Françoïs Tosi, ont, par 
ailleurs, fait savoir qu'ils avaient 
adressé, le 16 juin, une lettre à 
Mrs Joly et Vichnievsky, afin de 
leur faire part de la « préoccupa- 
tion » de M. Dumas au sujet des 
«conditions dans lesquelles se dé- 
roule, sur le fond, l'instruction 
dont {elles ont] {a charge ». 

« VIE PRIVÉE » 
Rappelant que la mise en ex2- 

men du président du Conseil 
constitutionnel était relative, 
d’une part, au versement, par Elf- 
Aquitaine, en Suisse, de deux 
commissions au profit de Chris- 
tine Deviers-Joncour, amie per- 
sonnelle de M. Dumas, et, d'autre 
part, aux dépôts effectués en es- 
pèces, à Paris, sur ses propres 
comptes bancaires, Jes avocats 
écrivent qu’« il [leur] faut consta- 
ter qu'à la date où M. Dumas a été .. 
mis en examen et placé sous 
contrôle judiciaire, 1 n'existait au- 
cun élément de. preuve des délits 
qui lui sont reprochés, et que ceux-. 

ci n'existent pas plus à la date de 
ce jour ». [5 entendent, dès lors, 
« déterminer l'exact champ des in- 
vestigations * qui s'imposeraient 
aux juges et estiment notamment 
que les juges devraient s'em- 
ployer à «réunir les pièces ou té- 
moïgnages démontrant que M. Du- 
mas aurait eu une responsabilité, 
même partielle, dans les verse- 
ments dont a bénéficié M De- 
viers-Joncour ». 
«Cette instruction, pour- 

suivent-ils, dès lors qu'elle sera 
conduite dans ce cadre, dans le 
respect du contradictoire, et se fe- 
ra tant à charge qu'à décharge, ne 
Pourra que recueillir le concours 
de M. Dumas, qui conteste, avec 
force, les faits qui lui sont repro- 
chés et souhaite donc qu'il en soït 
fait justice. Eñ revanche, M. Du- 
mas ne saurait accepter sans réa- 
gir qu'au prétexte que des verse- 
ments en espèces ont été effectués 
sur son compte, 1! soit procédé à 
une véritable radiographie de son 
existence.entière et que soit publi- 
quement révélé tel ou tel événe- 
ment, sans aucun rapport avec la 
prévention. On.se méprendrait 
gravement sur la portée de cette 

"Ὁ prise de. position si l'on inférait de 
celle-ci que M'Dumas aurait cer- 
taines choses à cacher ou que cer- 

taines révélations pourraient le gé- 
πέτι»ν 

Dans le même courrier, M® Far- 
thouat et Tosi affirment, en 
outre, que le président du Conseil 
constitutionnel estime n'avoir 
« de comptes à rendre ν sur sa vie 
publique « qu'à la Cour de justice 
de la République », et que « sa rie 
privée » et «les droits de la dé- 
fense » ne peuvent « s'accomader 
d'investigations hors saisine ». 
Mettant en exergue les ques- 

tions posées à M. Dumas, le 
12 juin, sur le montant de ses ho- 
noraires et la nature de ses rela- 
tions avec Annette Giacometti, 
veuve - décédée en 1993 - du 
sculpteur Alberto Giacometti, 
ainsi que l'audition récente d'un 
témoin à charge contre l'ancien 
ministre, les avocats dénoncent 
«une dérive grave » et « d'autant 
plus inquiétante qu'elle s'ac- 
compagne, pour ne pas dire qu'elle 
est confortée par une campagne de 
presse qui semble savamment or- 
chestrée et épouse l’évolution de 
l'instruction ». N'excluant pas de 
fonder, sur ces arguments, 
d'éventuels recours contre la 
procédure, les avocats de M. Du- 
mas ont expressément demandé 
aux juges de verser leur courrier 
au dossier d'instruction. 

En visité à Washington, Lionel Jospin 
devait rencontrer Bill Clinton et Newt Gingrich 
LE PREMIER MINISTRE entend consacrer sa pre- 

mière visite de travail aux Etats-Unis à «mieux 
la France pour y construire une usine en Europe 
continentale -, précisant également qu’il n'y avait 
«jamais eu autant d’investissements américains en 
France ». « Les épouvantnils n'ont jamais empêché les 

, à la Maison  moissons de pousser », a-t-il dit. Il a toutefois reconnu 

sur les sanctions (décklées par 165 Etats- ‘Washington 
Unis à l'encontre de pays comme l'Iran, la Libye ou 
Cuba) figureront aussi en bonne place, ainsi que les 
développements en Bosnie et au Kosovo, a indiqué, 
pou sa par le porte-parole de 1. Maison Blanebe, 

cCurry. Michael 
Lionel Jospin s’est notamment déclaré « préoc- 

cupé » par l'impact de la crise asiatique sur les écono- 
mies européennes, qui, a-t-il souligné, « a des consé- 
quences sur notre propre rythme de croissance ». 
< Nous subissons déà une baisse du produit intérieur 
brut » en France, a-t-il affirmé. 
Le premier ministre a défendu le modèle écono- 

is, notamment [65 35 heures, mique et social français, 
tout en se refusant à qualifier le système économique 
français de capitaliste. «Je l'appellerais une économie 
de marché, pas une économie capitaliste », a dit 
M. Jospin qui a déclaré avoir « un peu cessé de penser 
en termes de mode de production ». 

Pressé de questions sur les 35 heures, il ἃ lancé: 
« Interrogez à ce sujet le PDG de Toyota »-- qui ἃ choisi 

que lui et les socialistes français avaient sous-estimé 
le dynamisme de l'économie américaine, moins en- 
travée, pour « créer de vrais emplois bien rémunérés et 
non pas seulement des petits boulots ». 

« UN PRAGMATIQUE » 
Dans un article intitulé « Le secret du succès de Jos- 

pin», le New York Times écrit que le premier ministre 
«sous son apparence socialiste (...) est un pragma- 
tique ». Le quotidien cite l'ambassadeur des Etats- 
Unis en France, Felix Rohatyn, qui évoque « {e début 
de la restructuration des industries d'armement et du 
consortium Airbus et la poursuite de la privatisation de 
France Télécom et de Thomson », engagées par Lionel 
Jospin. Le premier ministre, invité à se prononcer sur 
Panalyse du New York Times, s'est refusé à opposer la 
gauche et 16 pragmatisme, 

M. Jospin ἃ rencontré, mercredi soir, les membres 
de la communauté française de Washington avant de 
s’entretenir, lors d'un dîner restreint, avec des repré- 
sentants de la société civile américaine. Il devait, jeu- 
di matin, se rendre au Congrès et y rencontrer, entre 
autres, Newt Gingrich, le président républicain de la 
Chambre des représentants, et un groupe de dix sé- 
nateurs. - (AFP.) 

Le gouvernement n’envisage aucune dépénalisation 
de la consommation de drogues 

cif que le tabac (Le Monde du 
17 juin), le groupe d'experts présidé 
par le professeur Bernard-Pierre 
Roques a provoqué de vives cri- 
tiques au sein d’une partie de la 
droite, A l'inverse, les Verts ont ap- 

nt opposition du pie- 
mire à la dépénalisation du 
cannabis — l'Elysée faisait savoir, . 
mercredi, que le rappel de cette po- 
sition avait été le préalable ἃ la 40- 
mination de Nicole Maestracci . 
comme présidente de la Mission in-. 
terministérielle de lutte contre la 
toxicomanie - le ministre des rela- ̓  
tions avec le.Parlenieñt, Dahiël.… 

. Vaillant, a affirrhé, ércnédi, qu'une : 
‘telle mesure «ne réglerait aucun "ἢ 

problème dans les quartiers -où se 
posent le plus de-difficultés ». Laïs-. 
sant entendre que le rapport 

s'intéressait à là dangerôsi- Roques ᾿ 
té pour 165΄ codsommateurs 

drogue, mais pas aux conséquences 
pour 165 autres, le maire du 
.XVII: arrondissement de Paris a 
rappelé que le gouvemement tra- 
valait à la définition de politiques 
publiques pour «s'attaquer à ce 
fiémi », à la fois par la « répression 
des trafics », la «prévention de la 
toxicomanie » et les soins aux toxi- 
comanes. 

« VITAMINE » 
Ἔα déplacement à Montreuil, 

Seîne-Saint-Denis, le ministre de 
Fintérieur, Jean-Pierre Chevène- 
ment, a exprimé sa crainte que le 
rapport Roques donne «des signes 
qui risquent d'être mal compris ». 
Éstimant que «quand on parle du 
cannabis, on peut parier de choses 
très différentes », le ministre a ajou- 
té que Je problème de la drogue est 
< trop important pour qu'on l'aborde 
sans avoir beaucoup travaillé, beau- 

{UDF, Alpes-Maritimes) a affirmé, 
lors de là séance dés duéstions ἀπ 
gouvernement, que ce document 

le. «risque d'être exploité, médiatique» 

ment et politiquement, pour préparer 
la dépénalisation des drogues 
douces ». M. Léonetti a également 
jugé que « c'était une erreur de 
mettre sur le même plan » l'alcool et 
héroïne, « qui entraîne (...) la dé- 

chéance des individus ». Selon 
Christine Boutin (UDF, Yvelines), ce 

rapport est, «en fait, un plaidoyer 
en faveur de la dépénalisation du 
cannabis ». Au cours d’une réunion 
à huis clos de la commission des af- 
faires sociales, Bernard Accoyer 
(RPR, Haute-Savoie) a affirmé que 
«si ça continue, le cannabis sera 
bientôt élevé au rang de vitamine ».-. 

Lors de cette réunion, la commis- 
sion a adopté le rapport de la mis- 
sion d'information parlementaire 
«alcool et santé », présidée par 
Hélène Mignon (P$, Haute-Ga- 
ronne). Cette mission propose plu- 
sieurs mesures visant à lutter 
contre «lun des fléaux sociaux les 
plus graves ». Favorable à une 
«tation proportionnelle au degré 
alcoolique », la mission se pro- 

. nonce, notamment, en faveur de 
Finterdiction totale de la vente de 
produits alcoolisés dans les stations 
à essence, et d’un renforcement des 
sanctions réprimant la vente d’al- 
cool aux moins de seize ans, 

Jean-Baptiste de Montvalon 
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Les Parisiens vont supporter la plus forte 

hausse du coût de la vignette auto 
C'EST À PARIS que la vignette automobile 1 augmentera ke plus La 
hausse sera de 5.75 % l'an prochain pour les véhicules de 5 à 7 chevaux 
immatriculés dans la capitale dont la vignette coûtera 50 francs. La 
hansse avait été de 4,25 en 1998. Selon ke bimensuel L'Auro-lountal, Qui 
ἃ recensé les niveaux de fiscalité votés par és conseils Séneraun, ce sont 
des départements ruraux : fc Lot. l'Ariège et ke Vaucluse, qui imposent le 
plus les automobilistes, avec une vignette d'environ αὐδῇ francs pour les 
véhicules de 5 à 7 chevaux. La Marne reste le département Le moins cher 
avec une vignette à 27S francs. maïs la koi qui vient d'être adoptée par le 
Parlement interdit désormais d'immatriculer un véhicule ailleurs que dans 
son « lieu de ratüchemerr »tLe Monde du 5 nant 
Dix-sept départements ont \0té une onération totale de vignette pour 
es véhicules propres fonctionnant au gaz où à l'électricité. Quaturze 
autres ont utilisé [ὰ liberte que Eur donne la oi sur fur dans ce domaine 
pour attribuer une vignerte à moitie pnx à ces téhicukes. 

DÉPÊCHES 
ΚΒ CARTE ORANGE : dès Le 17 juillet, le titre de transport va augmen- 
ter en moyenne de 3,4%, selon Le Penser du jeudi 15 juin. Cette hausse 
sera plus forte pour les Usagers de Paris intra-muros et de proche ban- 
lieue. Le coupon de zone 1-2 coûtera 271 francs contre 255 francs ac- 
tuellement). 
M FAIT DIVERS : une fonctionnaire de la police municipale lyonnaise 
a été grièvement blessée d'une balle dans Li τόσο, mercredi 17 quin, à Lyon. 
Son agresseur, qui à aussitôt éte interpellé, voulait se venger parie ΟῚ 
avait été verbalisé pour mauvais stanonnement, il y à deux ans, par Et 
fonctionnaire. La victime, àgée d'une cinquantaine d'années, u éte huspi- 
talisée dans un etat grave. 
M ERIC TABARLY : Jacques Chirac assistera, dimanche 21 jun à Brest, 
à l'hommage rendu par l'Ecole navale et la marine nationale au navigu- 
teur Eric Tabarky, disparu en mer dans la nuit du 12 au 13 juin. Le président 
de la République devrait être accompagné du ministre de la défense, 
Alain Richard, de la ministre de la jeunesse et des sports, Marie-George 
Buffet, ainsi que des deux membres du gouvemenent élus de b région, 
Louis Le Pensec, ministre de l'agriculture et de la pèche, et Marylise Le- 
branchu, secrétaire d'Etat aux petites et movennes entreprises, 

Le Monde diplomatique de juin analyse le 
chute du dictateur indonésien : crise financière asia 

contre-pouvoirs traditionnels. 

XXIe siècle », « Quand l'immigration tourne à l'esclavage », etc. 
Ἅ En vente chez votre marchand de journaux. 22 francs, 

Tirage du Monde daté jeudi 18 juin : 477 299 exemplaires - 

OURD'HUI, LE 361 
Fin re de ΙΧ ἱ 

: UNE RECHERCHE D'ARTICLES PLUS 
FACILE À PA EXTE INTEGRAL 

151070 

ἘΠ 

* UNE REVUE DE PRESSE "SUR MESURE" 

* LA RÉCEPTION DIRECTE D'ARTICLES 
SUR VOTRE E-MAIL, 

urrièr et di 

Dans le « Monde diplomatique » de juin 
il qui a provoqué la 

que, pressions du 
Fonds montétaire international, lächage du grand allié, les Etats-Unis, et ré- 
volte de la population. Le mensuel constate, à la lumière de la crise de 1998 
avec l'Irak, que les Etats-Unis entendent demeurer la seule superpuissance 
mondiale et qu’ils tentent d'arracher les nouveaux Etats de Fancienne Union 
soviétique à l'influence de Moscou. L'article « Firmes géantes, Etats nains » 
s'inquiète de la montée en puissance des firmes planétaires, au détriment des 

Egalement au sommaire : « Les femmes, alibi du pouvoir en Tunisie », 
« Menaces sur la convention de Lomé », « L'école, grand marché du 
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ὶ CHERE 
ONE j ᾿ ei ᾧ 1 ne kudi!t 

S PRODUITS LA PROTÈGENT 
AUJOURD'HUI, NOS DÉCOUVERTES 
LA PROTÈGERONT DEMAIN. 

Cancer, Sida, maladies cardio-vasculaires, Parkinson... Malgré Les progrès constants de La médecine, la moîtié des maladies 

n'ont pas encore de réponse préventive ou thérapeutique satisfaisante. En croisant toutes Les disciplines scientifiques, 
nos filiales Pasteur Mérieux Connaught et Rhône-Poulenc Rorer élaborent Les vaccins et médicaments de demain. Ils 

permettront un soin plus ciblé, plus individualisé, mieux toléré. En santé humaine, comme en santé animale et végétale, 
c'est en unissant les Sciences pour La Vie que Rhône-Poulenc relève Les défis d'aujourd'hui et de demain. 

http://www.rhone-poulenc.com 

(3 RHÔNE LENC: (a? RHÔNE-POULE 



TEMPS FORTS 

Ofsanroens 
La France dispute son deuxième 
match face à l'Arabie saoudite, 
jeudi 18 juin, à 21 heures, au Stade 
de France. Six jours après leur 

victoire sur l'Afrique du Sud (3-0), 
les Bleus briguent une victoire qui 
leur permettrait une qualification 
pour les huitième de finale. 

@ 2 rouLousE 
Dans le groupe C, le Danemark 
qui avait battu PArabie saoudite 
(1-0), est opposé à l'Afrique du 
Sud, jeudi 18 juin, au Stadium 
rounicipal, à 17 h 30. 

Φ 3 SAINTETIENNE 
… . Βεῖπιδ parle 

Nigeria (3-2), lors 
de son premier 
match, l'Espagne 
rencontre le 

ve 

Paraguay, 
vendredi 19 juin, 
à 21 heures au 

stade Geoffroy-Guichard 
(groupe D). L'occasion pour 
Andoni Zubizarreta (ci-dessus) 
de se racheter. Le gardien- 
capitaine ibérique avait marqué 
us but contre sON camp. 

Φ 4 Paris 
Dans le groupe D, la Bulgarie 
est opposée au Nigeria, au Parc 
des Princes, à 17 h 30. Lors du 
premier match, les Bulgares 
avaient fait match aul contre le 
Paraguay. 

O5 révision : 
Jeudi 18 juin, Afrique du 
Sud-Danemark (17 b30) est 
diffusé sur France 2 et Canal 
Plus à 17 h 30. France-Arabie 
saoudite (21 heures) est 
retransmis sur TF 1et . 
Eurosport à 20 h 45 et sur Canal 
Plus à 21 heures. 3 . 

Vendredi 19 juin, 
Nigeria-Bulgarie (17 h30) sera 
sur TF1 et Eurosport à partir de 
17h15 et sur Canal Plus à 
17 h 30. Espagne-Paraguay . 
(21 heures) est sur France 3 et 
Canal Plus à 21 heures, et il est 
retransmis sur Europsort à partir 
de 20h45. 

| 
| 

RCI 

tete 

41} Caneroun 

| 

Les arbitres sommés de voir rouge 
AUTANT les joueurs baignent 

dans un huis clos opaque et 
confortable, autant les arbitres 
sont, depuis le début de ce Mon- 
dial, la cible constante de leurs em- 
ployeurs. Quasiment humiliés en 
public, sans pouvoir s'exprimer 
hors du gazon. Michel Platini a tiré 
le premier, le 16 juin: « Ceux qui 
n'appliquent pas les règles rentre- 
ront chez eux.» Sepp Blatter, le 
nouveau président de la FIFA. en ἃ 
rajouté le lendemain en « invi- 
tant» les arbitres à sanctionner 
plus sévèrement les tacles dange- 
reux : « Si un arbitre hésite à bran- 
dir un carton rouge, parce qu'il ne 
se sent pas apte à supporter une telle 
pression, sa place n’est pas à la 
Coupe du monde. » 
Sepp Blatter parlait à 16 heures. 

Autour de 22 heures, il a été enten- 

vingt matches. 
Tous les jours, ces arbitres- 

d'élite, réunis au Manoir de Gres- 
sy. près de Roissy, visionnent les 

rencontres- devant ‘me rer 
sion qui «explique ce qui D 
risé re Is sont notés. AU 501Γ 
du 26juin,.une bonne parde des 

és chez eux, aCCOMPASNAN 

κεῖσε δες trente-deux équipes. La 

concurrence est sévère et les 

places chères pour les huitièmes 

de finale. « Le danger est que cer” 

κι ΩΣ 

Le plus étrange, dans les re- 
proches de MM. Platini et Blatter, 
est que 16 jeu n'est pas si dur de- 
puis le début de la compétition. 
Comme si les avertissements 
d’avant-Mondial --ὀ nombre 
d'équipes ont convoqué un arbitre 
de leur pays pour bien intégrer les 
règles — avaient porté leurs fruits 
sans 40] soit besoin de brandir 
des cartons à tout-va. 

En fait, l'obsession des patrons 
de la FIFA est de protéger tou- 
jours plus les attaquants et le beau 
jeu. Qu'il y ait des buts, toujours 
plus de bats, bien plus que les 37 
marqués durant les seize premiers 
matches. Sepp Blatter s’est dit 
scandabsé par «une agression sur 

* μῃ joueur célèbre », faisant, impb- 

ἔ 
tains jouent aux cow-boys, histoire Z 
de se distinguer », confie 1m arbitre. > . 

citement, référence aux crampons . 

Ttakie-Cameroun : l'exclusion sévère du défenseur camerounais Raym 

imprimés sur la cuisse du Brésilien 
Ronaldo, mardi 16 juin, lors du 
match Brésil-Maroc. 

DÉFENDRE LE BEAU FOOTBALL 
C'est étrange, un buteur, fragile, 

sensible, capricieux, A ménager. 
L’écorché vif Christophe Dugarry, 
que l'on devait retrouver à la 
pointe de l'attaque française 
contre l'Arabie saoudite, le 
18 juin, ne cesse de déclarer sa 
«haine» contre ses censeurs. 
Faustino Asprilla ἃ été exclu de 
l'équipe colombienne et mis dans 
un avion pour Bogota, mercredi 
17 juin, après avoir dit ce qu'il 
pense de son entraîneur. Patrick 
Khurivert, l'attaquant néerlandais, a 
reçu un certon rouge « tradition- 
nel» pour avoir donmé un coup de 

coude au Belge Lorenzo Staelens, 
le 13 juin. « Staclens m'a traité de 
violeur. J'ai l'habitude d'être troité 
de nègre. Cela ne me touche plus. 
Mais quand j'ai entendu ça, je n'ai 
pas pu me contrôler », a expliqué le 
buteur à un quotidien néerlandais. 
Kluivert avait été accusé de viol, 
en 1997, puis relaxé, faute de 
preuves. 
Deux buteurs se sont distingués 

Jors des rencontres du 17 juin : 
Marcelo Salas a marqué pour le 
Chili contre l'Autriche (1-1) à 
Saint-Etienne, alors que l'Italien 
Christian Vieri ἃ inscrit deux buts 
contre le Cameroun. Le premier 
est la révélation de ce début de 
Mondial, «plus fort que Marado- 
na », dit son compère Zamorano ; 
le second, plus physique que tech- 

ond Kaïla 

par l'arbitre australien Edward Lenrite après un tacle sur l'Italien Luigi Di Biagio. 

nicien, est une confirmation. Tous 
deux partagent, avec trois réalisa- 
tions, la τότε du classement des 
buteurs. On est encore loin des 
treize buts mscrits par le Français 
Just Fontaine (lire rage VI, record 
jugé « inaccessible », 

Défendre lé beau football, pro- 
téger les attaquants, décompter 
réellement les arrèts de jeu, offrir 
des rencontres spectaculaires, 
c'est la meilleure façon de faire 
oublier les affaires extra-sportives 
d'un Mondial qui en compte 
beaucoup. Le scandale des billets 
fictifs ἃ rebondi, mercredi 17 juin, 
avec la mise en examen et l'incar- 
cération du directeur général de la 
société 151, France, Marc Loison 
(ire page VI), Joseph Blatter ἃ re- 
connu que le système de la billet- 
terie n'avait pas été parfait et qu'il 
fallait en tirer les conséquences : 
on estime aujourd'hui à 30 000 (6 
nombre de supporteurs floués. 

Le calme est revenu après les 
violences à Marseille. Le bilan est 
lourd : 102 personnes placées en 
garde à vue, 53 poursuivies, 30 in- 
carcérées, condamnées ou en at- 
tente de jugement. Les mesures 
draconiennes prises pour prévenir 
les actes de vandalisme en marge 
d’autres matches qui s’annoncent 
«chauds» ont provoqué la 
grogne des commerçants à Mar- 
seïlle, à Lens et à Toulouse. Au 
point que certaines de ces me- 
sures, notamment la fermeture 
des bars, ont été rapportées. 

Reste la tension qui monte 
avant le très politique Iran-Etats- 
Unis du 21 juin. Le match aura-t-il 
eu après la diffusion, sur M6, 
d'un fin jugé anti-iranïen par Té- 
héran ? «L'équipe jouera », a dé- 
claré, dans la soirée du 17 juin, 
l’ambassadeut d'Iran en France, 
Hamid Reza Assefñ. Mais une 
autre source affinme qu'une « dé- 
cision sera prise d'ici à dimanche », 
tout en attendant des « excuses af- 
ficielles » de Paris. 

Michel Guerrin 
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LA CHRONIQUE 
DE PIERRE GEORGES 

Où l'on voit 

M. Jacquet protéger 

ses petits enfants 

de la méchante presse 
COMPLOT contre la sécurité 

de l'équipe! Notre compte est 
bon. Ah! presse tuxique, presse 
honnie qui trempe sa plume 
dans l'extrait d'aimamte phal- 
loide et n'a d'autre souci que 
d'attenter sournoisement au 
moral des troupes ! 
On aime plutôt bien Aimé lac- 

quet. Avec ses mines d'entrai- 
reur-contremaitre, comme il est 
des pretres-ouvriers, il excelle à 
faire croire que le football mo- 
derne n'est pas une affaire de 
professionnels endurcis, de re- 
doutables chasseurs dé primes, 
de vedettes des médias, d'archi- 
millionnaires en short, mais 
qu'elle reste encore le royaume 
imaginaire de grands enfants 
émerveillés par la Cou-Coupe du 
mon-Monde en Fran-France ! 

L'OFFICE DES BONNES PENSÉES 
Il faut protéger les enfants 

bleus des mauvaises fréquenta- 
tions, des satyres de presse et 
des lectures obscènes. Il faut te- 
unir ces chers petits pour des 
êtres d'une infinie innocence et 
d'une fragilité de porcelaine face 
aux pachydermes de papier ou 
d'images, Et il faut les sauver des 
autres et d'eux-mêmes. Voire les 
réprimander quand, d'aventure, 
ils ont, le soir à la chandelle, de 
mauvaises lectures. Les confes- 
ser, les consoler, les admonester 
avec toute l’onctuosité d'un di- 
recteur de conscience ! « Allez en 
paix, mon enfant, et ne lisez plus 
da presse, Cela vous tourne les 
sangs et vous chagrine les hu- 
meurs ! » 
Donc, puisque la presse est 

mauvaise, la presse sera inter- 
dite à Clairefontaine ! C'est la 
Jatwa de Mémé, jamais sans leur 
père spirituel! La censure 
commence au kiosque. L'Office 
des bonnes pensées et admi- 
rables résolutions veille. Bonne 
puit les petits, faites de beaux 
rêves. En bleu de préférence ! 

Voilà où l'on en est, A cette in- 
fantilisation de caserne ou de sa- 
cristie, les lectures à l'index et les 
mouchoirs à portée de table de 
nuit. Papa Mémé, papa Mémé, le 
monsieur a été méchant avec 
moi! Il a dit que je n'avais pas 
été bon! Ces mesures de rétor- 
Sion contre une presse toxique, 
insuffisamment peinturlurée 
bleu horizon pourraient être dé- 
testables, si elles n'étaient prodi- 
gieusement amusantes. 

UN BIEN VIEUX TRUC 
C'est une tentation vieille 

comme les sélectionneurs que 
d'inventer l'ennemi intérieur, le 
complot de presse, l’horrible en- 
treprise de déstabilisation. 
Voyez et lisez, hein, ce n'est pas 
de la malveillance cela ? Et vous 
restez sans rien dire, sans mieux 
jouer! Oui, c’est un bien vieux 
tœuc, prendre la presse, la retour- 

ner comme peau de lapin et ja 
clouer à la porte de la grange 
pour exorciser ses propres an- 
goisses. 
1 y ἃ quelques années, Jacques 

Fourroux, l'entraîneur de 
l’équipe de France de rugby, ex- 
cellait dans le genre. Tout articie 
un peu critique, toute charge un 
peu excessive lui était pain bénit. 
Il prenait son équipe, ses 
joueurs: exercice de com- 
mentaire de texte! Voyez 
comme «ils» nous moquent ! 
Voyez ce complot organisé de 
l'incompétence, de la frivolité, 
de la malveillance pour nous 
mettre plus bas que terre ! 

Et, à tous coups, cela marchait, 
antique ficelle de la propagande 
de sports, les joueurs entraient 
en une fureur vengeresse et va- 
guement paranoïaque, faisant 
payer à l'adversaire sur le terrain 
les méfaits impunis de la gent 
journalistique ! 
Aimé Jacquet est un Pur, 

certes, maïs qui n'ignore pas les 
vieïlles recettes : pour faire une 
équipe, il lui faut un ciment, la 
revanche ! 

Εὰ 

μ33 
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LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998 

LE CHIFFRE DU JOUR 

0 
C'est le nombre d’apparitions de 
Footix (photo ci-dessous), la 
mascotte de la Coupe du monde, 
Sur les stades accuelllant les 5 
matches de la compétition. Régis 
Fassier, qui anime le gallinacé 
synthétique bleu-blanc-rouge, 
s'en est ému: 
« Professionnellement, c’est 
Jrustrant. Vous savez, quand on 
travaille avec un personnage, on se 
l'approprie », a-t-il déclaré à 

Fagence 

indiqué au 
Monde qu'il 

n'était pas question de faire sortir 
Footix sur les pelouses : « ἢ est 
présent dans tout l'environnement 
de la Coupe du monde, il participe 
à des opérations de partenaires et il 
est, bien sûr, partout sur les objets 
du Mondial, explique Bruno 
Travade, directeur de la 
communication du CFO. ἢ n'ya 
pas de volonté de laisser Footix au 
placard. La Coupe du monde se 
suffit à elle-même. » 

LES ARBITRES 

NIGERIA-BULGARIE 
La rencontre Nigeria-Bulgarie, 
vendredi 19 juin, à 17 h 30, 
au Parc des Princes. à Paris, sera 
arbitrée par le Chilien Mario 
Sanchez Yanten. Ti sera assisté 
de son compatriote Jorge Alberto 
Diaz Galvez et du Brésilien 
Amaldo de Menezes Pinto Filho. 

ESPAGNE-PARAGUAY 
Le Sud-Africaïn lan McLeod 
arbitrera le match 
Espagne-Paraguay 
qui aura lieu vendredi 19 juin 
au Stade Geoffroy-Guichard 
de Saint-Etienne, à 21 heures. 
Il sera assisté par ses compatriotes 
Aristidis Chris Soldatos 
et Achmat Salie. 

DE RAYMOND DOMENECH . 

La phase « supputations ÿ 
LE GROUPE D est un groupe qui intéresse particulière- - 
ment la France pour les huitièmes de finale. Groupe D 
comme défaite, interdite pour l'Espagne 1᾿ 
tant composée de joueurs de talent à tous les postes ou 
presque - l'exception concerne le gardien Andoni Zubizarretz. ᾿" 
Le parcours qualificatif ibérique sans- faille atteste que cette 
équipe a du potentiel. Avait ? 11 lui manque, avec l'absence de Jo- 
sep Guardiola, son cerveau et son poumon. Dans le match contre - 
le Nigeria, Miguel Nadal, le défenseur central du'« Barça », fit office 
de clé de voûte alors que sa valeur de créateur est inversement pro- ὁ 
portionnelle à ses aptitudes dans le 
Lorsqu'il s'est effondré physiquement, l'équipe, sans assise, a coulé 
avec lui. Est-ce que la sélection possède un joueur capable d'évoluer 
dans le même registre ἢ Francesco Hierro semble une soîution, mais 
son tempérament offensif l'expose aux contres. Si Javier .Clemente 
veut garder son quatuor d'attaque Luis 
lui faut trouver des solutioris plus fiables au milieu. Mais pourquoi a- 
t- transformé son organisation offensive poux ce match ? Péché d’or- 
gueil ? En qualification, il avait très souvent Francesco Kiko en pointe 
et Gonzalez Raul autour. À vouloir trop surprendre l'adversaire, Il ar- 
rive qu'on se surprenne soi-même. 
Dans l'autre match, le Nigeria peut assurer sa qualification et débar- 
rasser la France de sa présence dans les huitièmes de finale, Mais les 
Africains sont-ils capables de ne pas retomber dans leurs travers ? 
La présence d’Augustine Okocha, plaque tournante, absent des : 
matchs préparatoires, paraît une garantie, Mais allez savoir, avec : 

ie, eBle débute le Mondial français comme 
elle avait achevé l'américain en 1994 : physiquernent dépasèée, à 
l'image de Trifon Ivanov, son défenseur central 
Je suppute, c’est sérieux, technique, professionnel, et tout le 
monde suppute, nous entrons dans là phase. « supputa- 
tions ». Les «si» vont fleuri, fleurissent déjà, d'ailleurs. 
Les machines à calculer vont s'élancer à l'assaut des 
équations à plusieurs inconnues. Mais tout ce que l'on 
peut écrire actuellement, c'est que tant que vous 
n'avez pas perdu un match, vous n'êtes pas élimi- 
né. Difficile d'attaquer, avec cette épée de Da-- 
moclès au-dessus de 12. tête. Le hasard ou 
Dieu fera son œuvre. Avec le hasard, 

eux ! Quant à la 

dira « pas de chancé ! », et avec Dieu, 
«les voix du Seigneur sont 
impénétrables +, autant 
que l'avenir du - “ 

groupe D. 

Le « kiné » de Guy Roux retape l'armada du Nigeria 
Nigeria-Bulgarie. Pour traiter les maux de ses coéquipiers, le défenseur Taribo West a pris l'initiative de faire appel 

à François Darras, dont il avaït ons le travail lors de son nf dans les rangs de ΤᾺ) Auxerre 
. UN ENTRAÎNEUR yougoslave 

naturalisé mexicain, un prépara- 
teur physiqué.costaricain, un en- 
traîneur ädjoint yougoslave chargé 
de la préparation des gardiens, un 
kinésithérapeute 

tout à fait sympathique. À cet 
équipage déjà passablement bigar- 
ré, est venu se joindre, le 30 mai, 
un kinésithérapeuté breton instal- 
lé depuis six ans à Auxerre. 

François Darras est le «kiné» 
de la section professionnelle de 
ΓΑ] Auxerre. Rien ne le prédesti- 
nait à jouer un rôle lors de la. 
Coupe du monde 1998. Rien, si ce 
n'est une amitié de plusieurs an- 
nées avec Taribo West, rencontré à 
son arrivée en Bourgogne en 1993 
et devenu aujourd’hui un élément 
Incontournable de la défense nigé- 
riane. A l'issue de la saison 1996- 
97, Taribo' West a quitté 
ΓΑ] Auxerre, où il avait débarqué à - 
Pâge de dix-neuf. ans et effectué 
ses classes européennes, pour l'In- 
ter Milan. E n’a pas oublié dans le 
voyage l'engagement pris envers 
François Darras. 

PAS DE CONTRAT 
«A l'époque où Taribo jouait à 

Auxerre, on avait souvent évoqué 
entre nous la possibilité que je 
vienne renforcer l'encadrement mé- 
dical nigérian, qu'il jugeait un peu 
insuffisant, pendant la Coupe du 
monde, raconte le kiné auxerrois. ἢ 
y a quelques mois, j'avais d'ailleurs 
remis à Taribo une lettre de candi- 
dature qu'il devait transmettre à sa 
fédération.  m’a appelé fin avril, 
un soir vers 23 h 30. Je pensais que 
c'était pour m'annoncer que ça ne 
marchait pas. On a discuté une 
vingtaine de minutes, de tout et de 
rien, et avant de raccrocher, il m'a 
dit : “Bon, on t'attend le 16 mai en 
Suisse pour le stage prépara- 
toire.” » 

Salarié à temps plein par 
V'AJ Auxerre, François Darras, âgé 
de vingt-huït ans, ne peut quitter 
son poste sans l'accord de ses su- 
périeurs. C'est Guy Roux qui tran- 
Chera : «A circonstances exception- 
nelles, mesures exceptionnelles », 
estime l'entraîneur auxerrois, lui- 

‘énigmatique, pour- 

jeu aérien, qui sont grandes. 

-Alfonso-Rard, Π΄ 

Tout ce 
œ - que l'on 

peut écrire, 
c'est que tant que 

vous n'avez pas perdu 
un match, vous n'êtes pas éliminé 

Poe ταν ΟΣ 

La joie de Tijani Babangida et de Sunday Oliseh après la victoire contre l'Espagne, le 13 juin. 

même consultant pour TF1 pen- 
dant la Coupe du monde. François 
Darras est donc libéré par le club 
dès la fin de la saison (le 24 mai) et 
dispensé de la reprise de l'entraf- 
nement (fin juin) au cas où les Ni- 
gérians poursuivraient, à cette 
époque, leur parcours en Coupe 
du monde. 

Le jeune homme passera donc 
ses vacances d'été au château de 
“Bellinglise, dans l'Oise, une 
luxueuse demeure datant du 
XVIe siècle qui sert de camp de 
base à la délégation nigériane. « je 
n'ai pas de contrat, maïs la parole 

de Taribo me suffit, dit-il Quand 

J'ai rejoint l'équipe en Suisse, c'est . 
lui qui a payé mon billet d'avion. Du 
moment que les Nigérians sont 
contents de ce que je leur apporte et 
que ça ne me coûte rien.» A 

ne dispose que du strict minimum. 
.Le kiné auxerrois empoigne 

donc son téléphone et fait le tour 
des laboratoires et fabricants de 

matériel. « Je savais que l'équipe de 
France était très bien équipée et j'ai 
donc appelé les mêmes sociétés qui 
la fournissaient, raconte-t-il Toutes 
ont accepté de prêter du matériel 
pendant la Coupe du monde. La 
seule condition était que je m'en 
porte personnellement Pre » 

LOIN DU FOLKLORE 
Cest ainsi que la délégation ni 

gériane s'est retrouvée du jour au 
lendemain équipée d'un Cryotron, 
appareil dernier cri permettant de 
traiter les lésions musculaires par 
le froid, d'un laser, d'un appareil 

TROIS QUESTIONS À. 
DANIEL AMOKACHI 

Il y a quatre ans, lors de la pré- 
cédente Coupe du monde, 

vous aviez inscrit l’un des trois 
buts de la victoire du Nigeria sur 
la Bulgarie. Que vous inspirent ces 
retrouvailles avec Hristo Stoñtch- 
kov et ses coéquipiers ? 

Je ne pense pas que les Bulgares 
doivent espérer prendre leur re- 
vanche. Notre objectif sera de leur 
marquer le maximum de buts, da- 
vantage encore qu'il y a quatre 
ans. Nous voulons nous qualifier le 
plus tôt possible pour les hui- 
tièmes de finale, et donc dès cette 
rencontre. 
Quant à moi, je ne suis pas sûr 

d'être titularisé. Je me suis blessé 
au genou dans les jours précédant 
le match contre l'Espagne, et 
même si je suis rétabli, je 

comprendrai très bien que « Bo- 
ra » {Velibor Milutinovic, l'entrat- 
neur. du Nigeria] reconduise 
Féquipe qui a battu les Espagnols. 

le faire «tomber» en vous-ser- 
vant de vos appuis au sein du 

nigérian.… - 
Le régime nigérian a d'autres 

choses à faire que de s'occuper de 
football. Mais il est vrai que chez 
nous, si un entraîneur n'a pas de 
bons résultats, il dégage immédia- 
tement. I] n'est pas facile de résis- 
ter à la pression populaire, qui est 
énorme. Pour ce qui concerne 
«Bora», il a voulu nous faire 

de style et ça n'a pas mar- 
ché lors des matches amicaux. 
Pour changer un système de jeu, il 
faut au moins six mois, et nous ne 

les dé pas. Nous, ΠῚ Ἰώ: 
en avons donc parlé avec lui. Nous 
sommes nés pour attaquer, :NnOUS: 
devons jouer avec nos qualités 
d'adresse et de rapidité et né pas: 
allef contré notre nature. 

Le Nigèria ét présénté cominë 
l'outsider numéro un de cette 

Coupe du monde. Sentez-vous 
rene Οἱ εἴ: 

της nous, pour l'Afrique, pour 
le tiers-monde, l'heure est venue 
de gagner la Coupe du monde. 
Tout le peuple nigérian, tout le 
peuple d'Afrique attendent ça de 
nous. Nous n'avons pas le choix : si 
nous n'y parvenons pas, NOUS NOUS 
ferons couper la tête en rentrant 
au pays. 

recueillis 
Gilles van Kote, 

à Elincourt-Sainte-Marguerite 

d'électro-stimulation, d'un autre 

produisant des ondes couïtes, etc. 

« Chaque soir, j'en ai pour plusieurs 

centaines de milliers de francs dans 

ma chambre», s'amuse François 

Darras. 
Seul Français de la délégation 

nigériane, ce dernier affirme avoir 

. découvert une équipe beaucoup 

plus soudée et professionnelle que 

pourraient parfois le laisser penser 

les apparences et les stéréotypes 

folkloriques, « Pour ce qui est des 

rivalités, j'ai déjà vu bien pire ait- 
“leurs, ‘dit-il. Ὧν contraire, ce qui 

m'impressionne chez les Nigériuns, 

c'est le bloc qu'ils forment. Je l'ai 

senti avant le match contre l'Es- 

pagne: ils vont tous dans le même 
sens. Quant à leur préparation, elk: 
n'a rien de très surprenant. La plu- 
part-des joueurs évoluent dans des 
grands clubs européens. Il n'y a pas 
de mystère : s'ils en sont arrivés là, 
c’est d'abord par le travail. » 
Vendredi 19 juin, au Parc des 

Princes, face à la Bulgarie, le Nige- 
ria aura l'occasion de confirmer Les 
belles perspectives ouvertes lors 
de sa victoire inaugurale contre 
l'Espagne. Sur ke bord de la pe- 
louse, un homme portant le sur- 
vêtement vert de la délégation 
africaine mais parlant parfaite- 
ment le français suivra attentive- 
ment les évolutions de Taribo 
West et de ses coéquipiers. Pour 
intervenir en cas de besoin. 
Mais surtout avec un souhait 

ancré au fond du cœur: que ces 
drôles de «vacances » se ter- 
minent le plus tard possible. 

GvK, 
à Elincourt-Sainte-Marguerite 

Peter Rufaï s’est préparé 

en discothèque 
Peter Rufaï avait prévu de partir 

en vacances en juin. Les sept mat- 
ches ne avec le club espagnol 
du Déportivo Là Corogne, où il est 
en concurrénce avec le Camerou- 
nals Jacques ‘Songo’o, lors de la 
saison 1997-98, n’autorisait pas le 
gardien de but nigérian à envisa- 
ger une sélection en Coupe du 
monde. «je me trouvais en Es- 
pagne, se souvient-il, quand j'ai été 
convoqué. J'ai rejoint l'équipe en 
stage une semaine avant le début 
du Mondial. » En balance avec 
Abiondun Baruwa, il a été titulari- 
sé pour affronter PEspagne. « {/ est 
dommage que je n'aie pas été pré- 
venu avant, insiste-t-il. J'aurais pu 
me préparer correctement. Cela au- 
rait été mieux que de passer mon 
temps dans les discothèques. » 

Emil Kostadinov revient sur les lieux du « crime » 
L'attaquant bulgare 418 avait Privé la France de la World Cup 94 retrouve le Parc des Princes 
QUAND, à la 68 minute du 

match Bulgarie-Paraguay, vendre 
di 12 juin, Emil Kostadinov a fait 
son entrée sur la pelouse de La 
Mosson, quelques sifflets se sont 
élevés des tribunes montpellié- 
raines. A la différence de son 
compère Hristo Stoïtchkov, pro- 
vocateur par vocation, ce trente- 
naire discret au visage mélanco- 
lique n'est pourtant pas de ces 
personnalités qui suscitent les 
controverses et les réactions hos- 
tiles du public. Seulement voilà, le 
17 novembre 1993, au Parc des 
Princes, l'attaquant bulgare s'est 
rendu coupable d’un crime contre 
les intérêts supérieurs du football 
français : deux coups de poignard 
dans la défense tricolore aux 37° et 
90 minutes d'un match que 
l'équipe de France devait simple- 
ment ne pas perdre pour obtenir 
sa qualification pour la Coupe du 
monde 1994. Les deux buts d’Emil 
Kostadinov plongeaient le football 
français dans l'affliction et propul- 
saient la Bulgarie vers une aven- 
ture américaine inespérée, qui ne 
devait s'achever qu'au stade des 
demi-finales. 

« Ce match contre la France, il est 
encore tout frais dans ma mémoire, 
raconte Emil Kostadinov. je me 
souviens notamment de ce 
deuxième but, alors qu'il ne restait 
que quelques secondes de jeu et que 
nous étions à égalité, un partout : il 
} α une erreur tactique de l'équipe 
de France, Balakov récupère la 
balle en milieu de terrain, l'adresse 
à Penev, qui me la transmet, je dé- 

clenche mon tir à l'entrée de la sur- 
face. Cela restera sans doute le plus 
grand mornent de ma vie de foot- 
balleur. » Car même sl disputa les 
sept rencontres de l'épopée bul- 

᾿ gare aux Etats-Unis, l'homme qui 
assomma Je football français ne 
τεσοῦνα Des à. cette oécasioue là le 
chemin des fllets. . 

UN GRAND VOYAGEUR. 
Quatre ans et sept mois‘ “plus 

nouveau la pelouse .du Parc des’ 
Princes, à l’occasion de lentraîue- 
ment d’avant-match prévu pour 
jeudi après-midi. Rien n'indique 
qu’il sera titulaire dès Je coup 
Semi coute le Νίρεηε sde 

tionneur Hristo Bonev a préféré, 
lors des dernières sorties 
faire appel à lui en cours de 
match}, vendredi 19 juin, mais l’at- 
-téquant bulgare ne-s’imagine pas 
‘passer à côté de ces retrouvailles 

. avec son « stude fétiche >». « Si l'en- 
᾿ traîneur me fait confiance, dit-il, je 
ferai tout pour que ce match nous 
laisse un souvenir digne de cetui d'il 

. ÿ a quatre ans. De toute façon, à 
joué’ chaque fois que Κ᾿ ‘en France, 

J'ai marqué au moins un but J'es- 
père que l'histoire va se répéter. » 

τ Depuis sa dernière visite à Paris, 
Emil Kostadinov - tout comme ja 
.plupart des joueurs bulgares de sa 
‘génération qui ont su parfaité- 

ént monnayer leur talent à 
l'étranger — a beaucoup bourlin- 

ὃ & 

gué et sans doute perdu un peu de 
son tranchant Passant de Porto 
(Portugal) à La Corogne (Es- 
pagne), du Bayern Munich {Alle- 
magne) - avec lequel il a remporté 
la Coupe de l'UEFA en 1996 - au 
club turc de Fenerbahce, il a atterri 
Fan dernier à Tigres, une équipe 
évoluant dans le championnat 
mexicain. Mais la Coupe du 
monde approchant et en réponse 
aux injonctions du sélectionneur 
national, qui désirait avoir ses 
Ouailles sous la main, le buteur 
aux cheveux mi-longs a rejoint en 
cours de saison le bercall et le club 
de ses débuts, le CSKA Sofia. 

S'i se donne encore deux ou 
trois ans avant de décrocher, ce 
routard des stades sait que ce 
Mondial constituera sa dernière 
grande sortie internationale. Elle 
pourrait lui réserver un joli clin 
d'œil, sous la forme d’un huitième 
de finale contre la France. Pour 
s'offrir ce plaisir, les attaquants 
bulgares, bien poussifs face au Pa- 
raguay (0-0), devront retrouver 
leurs jambes de vingt ans. Emil 
Kostadinov veut croire que la ma- 
gie du Parc des Princes peut y 
contribuer. Il ne redoute même 
pas les sifflets qui l'accueilleront 
probablement s’il entre sur le ter- 
raln vendredi. «Je ne peux pas en 
vouloir pour cela au public français, 
dit-il Les véritables amateurs de 
football savent bien qu'en 1993, je 
n'ai fait que mon métier de joueur 
professionnel. » 

G.v. K., à Evry 
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Un piquet de corner 
plein de ressort 
© ACCESSOIRE RÉGLEMENTAIRE. « Les or- 
ganisateurs de la compétition doivent s'assurer 
que les terrains de jeu correspondent aux dis- 
positions stipulées dans les lois du jeu », sti- 
pule le règlement de la Fédération interna- 
tionale (FIFA), qui précise également : « Jen 
est de même pour l'équipement accessoire. » 
Les piquets de corners, plantés au quatre 
coins du terrain, sont donc ornés d'un dra- 
peau surmontant une non tue. 
Ils s'élèvent au moins pue du Dre 
drapeaux similaires peuvent également être 
placés ἃ chaque extrémité de la ligne mé- 
diane, à au moins 1 mètre de la ligne de 
touche, à l'extérieur du terrain de jeu. 
© DISCRET MAIS EFFICACE. Situé à Pinter- 

sortie de but, il délimite cependant deux 5 
zones essentielles du jeu. Sur un terrain de 
football, le discret objet s’oublie facilement, Borne du terrain, le poteau de corner est aussi utile à l'entraînement. 
d'autant plus facilement que les avancées 
techniques ont permis de le rendre aussi 
souple qu'un piquet de slalom. capacité à se comporter, au besoin, comme un res- 
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© EFFET RESSORT. La principale qualité re- sort. Il arrive qu’un joueur vienne percuter le piquet sure assurée. 

| Φ MATIÈRES. Pour pallier 
cette éventualité, les techni- 
ciens de Filmasport, qui 

ἰ équipe huit des dix stades de 
la Coupe du monde 1995, ant 
mis au point un piquet consti- 
tué pour l'essentiel de PVC 
{plastique souple) et muni 
d'une rotule située à l'extré- 
mité inférieure de la tige en 
caoutchouc. Ce dispositif 
technologique permet à l'ac- 
cessoire d'absarber le cho, 
atténuant ainsi les vibrations 
subies par le joueur. Fré- 
quemment sollicité dans les 
äpres batailles que se livrent, 
aux angles droits du terrain, 
défenseurs et attaquants, le 
piquet de comer ÿ oppose 
«une résistance ἃ toute 
épreuve », comme le souligne 
Régis Rouchet, directeur 
commercial chez Filmasport. 

Cédric Ryan 

quise pour un piquet digne de ce nom réside dans sa Sa sécurité dépend alors de la capacité de flexion de % Un jeu de quatre piquets 
l'objet. Que le piquet oublie de plier et c’est la bles- de corner coûte entre 700 et 

1000 francs. 

L'Espagne se serre [65 coudes et croise les doigts 
Espagne-Paraguay. Avant la rencontre 
de Saint-Etienne, le groupe de Javier Clemente 
fait bloc pour effacer l'affront nigérian 

ILS SE DISENT « tranquilles », 
jurent qu'ils sont «en paix avec 
leur conscience », réaffirment Jeur 
confiance dans leur sélectionneur, 
Javier Clemente. De fait, les Espa- 
gnols sont calmes en apparence 
mais leurs mines allongées et la 
nervosité. de leurs voix trahissent 
l'inquiétude. Tout comme Fadmi- 
rable cohésion dont is font preuve 
depuis leur défaite du samedi 
13 juin contre le Nigeria (2- 3). Et 
pourtant. 

« C'est un véritable désastre », 
avait alors lâché le milieu de ter- 
rain espagnol Ivan Campo. « ἢ 
nous reste deux matches pour nous 
rattraper », avait risqué, abattu, le 
gardien-capitaine Andoni Zubizar- 
reta, dont la responsabilité est 
grande sur 16 deuxième -but nigé- 
rian, inscrit à la 73" minute. Si la 
déception. n'est. visiblement :tou-- 
jours pas digérée, la Selecciôn s’ef- 
forçait de donner le change, mer- 
credi 17 juin, avant de partir le 
lendemain pour Saint-Etienne, où 
Ed ni affronter le Paraguay ven- 

« Dans la réussite comme dans 
l'adversité, nous sommes une véri- 
table équipe, affirmait le milieu dé- 
feasif Fernando Hierro, urie équipe 
unie. » La veille, à l'entraînement 
au stade des Bourgognes, à Chan- 
tilly, dans l'Oise, les Espagnols 
avaient joïnt les actes aux paroles. 
Dix-huit des vingt-deux joueurs 
s'étaient précipités comme un seul 
homme pour se saisir d'une cage 
dont le déplacement était deman- 
dé par Javier Clemente. ; 

ZUBIZARRETA CONFIRMÉ .. 
Le coach espaguol vit plus mal 

encore que ses joueurs la défaite 
contre le Nigeria. Depuis, il ne s’est 
plus adressé à la presse venue en 
masse de son pays que pOur 

qu'Andoni Zubizarreta 
gardera bien la cage espagnole 
contre le Paraguay au stade Geof- 
froy-Guichard. Javier Clemente est 
dans un état qu’Aimé Jacquet 
connaît bien. A cette différence 
près que les médias espagnols pa- 
tisient, avant le début de la Coupe” 
du monde, sur une finale hispano-" 
brésilienne. C'est dire combien 1 
ππὶ a été insupportable de voir éta- 
ler le détail de ses «erreurs sur la 
composition de l’équipe », les spé- 
culations sur ses « doutes et: som ant- 
Xiété ». . 
Qui eût cru, en effet. à une dé- 

faite de.son équipe.pour ce pre- 
mier match? Avec une série de 

a Mori Γαῖα 

Ines du Mondial 1994 seulement ἴον 

terrompue par un but français lors 
du match inaugural ἀπ Stade de 
France, le 28 janvier, l'Espagne 
pouvait rouler des mécaniques. 
D'autant qu’elle double désormais 
son célèbre bloc défensif d’une 
jeune génération de brillants atta- 
quants. Javier Clemente, premier 
entraîneur ἃ avoir mené deux fois 

presse. τγείξος τς doit franchir 
coûtè que coûre le cap de ce pre- 
mier tour. Javier Clemente ourdit 
sa vengeance. Il saît bien que par- 
ler est inutile. Il laisse ses joueurs 
le faire. lis endossent collective- 
ment la défaite .avec conviction. 
«Nous n'avons pas perdu πος ilu- 
sions et nous.avons très envie de ga- 

‘ gner, ἃ ajouté Fernando Hierro, 
mercredi. Nous avons Cornu un ac- 
cident, nous devons montrer qui 
nous sommes. » 

CHAT ÉCHAUDÉ... 
Le milieu défensif s'est insurgé 

contre la curée dont a été victime 
le gardien de but de Féquipe natio- 
pale. « Zubizarreta coule l'Es- 
pagne », a titré en une le 
madrilène. Εἰ Mundo. Selon Jui, le 
portero, qui dispute à l’âge de 
trénte-sept ans sa quatrième 
Coupe du monde, mérite un autre 
traitement - même s’il a célébré sa 
124: sélection en introduisant me- 
lencontreusement un: ballon nigé- 
tian dans sa cage. ̓  

Les Espagnols n'ont plus.qu‘un 
bnt: « Jouer et gagner. » Du Para- 
guay et de ses systèmes de jeu, ils 
en savent assez : que le redoutable 
Jose-Luis Chilavert se dit meilleur . 
gardien du monde, qu'i-est proté- 
gé par de féroces défenseurs. A 
quoi-bon s’infliger de longues 
séañces vidéo avant la rencontre 
quand les quatorze cassettes «τό- 
Bérianes » » disséquées ἢ y ἃ quel- 
ques jours n’ont servi qu’à leur 
donner l'obsédant sentiment qu'ils 
«devaient» gagner? Ils Ont cru 
connaître les moïndres recoins de . 
Pâme des Super Eagles, que leurs ᾿ 
résultats lors des 
matches de préparation condam- 
päient d'avance. On n’y reprendra 
plus les Espagnoïs. Ils savent que, 
comme les Nigérians, les Para- 

ens Ont encaissé cinq buts 
face aux Néerimdais le 31 mai lors 
Œun wmatch\ de préparation. : 

* Patricia Joly, 
Firmin 
(Oise) 

Trier Che nie (à arrière plan) poeme pr ARE ρ τταας, ‘totalement Ia presse espagnole. 

« La pression n'est pas sur nos épaules » 
Jose-Luis Chilavert. Les ambitions sportives du gardien de but paraguayen 
sont intactes et nourrissent le destin politique qu'il s'imagine déjà 

LE MEILLEUR PORTIER de la 
planète n’a pas le sourire facile. 
Mächoires serrées et regard noïr, 
le colosse paraguayen ne se défile 
jamais, que ce soit sur les terrains 
ou face aux micros, aux caméras et 
aux stylos. Α la Résidence des Pins, 
située sur les hauteurs de Clapiers, 
petit village proche de Montpel- 
lier, la sélection paraguayenne se 
prépare au choc face à l'Espagne. 
Et Jose-Luis Chilavert, en quelques 
mots bien sentis, annonce la cou- 
‘leur Entre ambitions sportives et 
programme électoral. 

«La rencontre contre l'Es- 
pagne est-elle déjà un match dé- 
Gsif pour le Paraguay ? 
τ Ce sont surtout les Espagnols 

qui ont besoin de points! Nous 
a’avons pas-été battus lors de 
notre premier match, eux si La 
pression est sur leurs épaules, pas 
Sur les nôtres. 
—‘Avez-vons été surpris par la 

défaite espagnole concédée de- 
ant le Nigeria ? 

- Pourquoi? Le Nigeria est une La: > 

τεῦ. Qu'en pensez-vous ? . 
- Avec le nombre de sélections 

.qui est Je sien, Andoni doit être le 
‘plus grand gardien d de but du 

Goal et capitaine. 

monde, non? Plus sérieusement, 
J'ai trouvé la presse très dure avec 
lui Notre poste, celui de gardien, 
est si difficile que ces jugements ne 

. Timent à rien. 
— À priori, la sélection espa- 

gnole possède beaucoup plus 
d'arguments que celle du Para- 
guay. Comment allez-vous résis- 
ter? 

:- Nous connaissons parfaite- 
ment les forces et faïblesses de 
notre adversaire. J'ai joué quatre 
ans à Saragosse. Et deux de mes 
coéquipiers en sélection évoluent 
habituellement en championnat 

vesdrédi 19] na 8h40: aPinvité du | Jour” 

Noël Le Graet, Président de la nn Nationale de Football 
www.ÿ98radiofrance.com 

d'Espagne : Miguel Angel Benitez 
à l'Espanyol Barcelone et Roberto 
Acuna à Saragosse. Je ne crains 
pas l'Espagne. Et puis, de toute fa- 
çon, une bonne équipe est celle 
qui possède un bon gardien. 

— Comment jugez-vous la sé- 
lection paraguayenne ? 

— Les observateurs ont pu s'en 
rendre compte lors de notre match 
face aux Bulgares, le Paraguay a 
changé. Les gens avaient encore 
en tète l'image d'une équipe dure 
et limitée. Or nous avons trouvé 
un style et notre mentalité est po- 
sitive. Mais vous savez, pour Je 
monde entier, le Paraguay reste un 
petit pays qui n'intéresse per- 
sonne. 

— Est-il vrai que vous allez- 
vous présenter aux élections 
présidentielles ? 

— Tout dépend de la volonté du 
peuple ! Je serai candidat si mon 
peuple le désire. Je veux aider les 
pauvres de mon pays, ceux qui 
sont dans la misère. Réduire les 
inégalités au Paraguay est vital 
Les gens me connaissent, savent 
d'où je viens et je pense pouvoir 
profiter de ma notoriété pour faire 
bouger les choses dans ce pays 
que j’ame profondément. 

Propos recueillis 
Alain Constant, à Clapiers 
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Asprilla exclu 

de la sélection 

colombienne 
LE PRÉSIDENT de la Federation 
colembienne de football, Alvaro 
Fina. à confirmé, Mercredi 37 juin. 

la décision du sélectionneur Her- 
nan Dario Gomez d'esclure Fausti- 
no Asprilla de la Coupe du monde 
1996, L'attaquant ἃ cté puni pour 
avoir critiqué le sélectionneur. 
Lors d'une journée de conge à Pa- 
ris, mardi 16 juin, Faustiny àspriila 
avait fait part à un journaliste 
d'une radio colombienne de son 
mécontentement d'avoir éte rem- 
place à la 55 minute du match 
contre la Roumanie (Ὁ... luna 
15 iuin, jugeant que d'autres 
joueurs sur là pelouse jouaient 
moins bien que lui mais etaient 
restes Jusqu'au coup de sifflet ἢ- 
na. En sortant du terrai s'était 
dirigé droit vers les vestiaires sans 
un regard pour son coach, Mercre- 
dt, après la sanction, Faustino As- 
prill à quitté La Tour-du-Pin, où 
s'entraine la selection, pour re- 
joindre Bogota. 

Dernier hommage 

à Fernand Sastre 
DE NOMBREUSES personnalités 
du sport, dont beaucoup d'es-in- 
termationau, de la politique ou du 
spectacle ont assisté, mercredi 
17 juin, en l'église Notre-Dame du 
Rosaire, à Saint-Maur-des-Fossés 
(Val-de-Marne), à la la cérémonie 
funèbre célébrée en la mémoire de 
Fernand Sastre, co-président, avec 
Michel Platini, du comité d'organi- 
sation (CFO), décédé, samedi 
15 juin, d'un cancer du poumon. 
L'ancien capitaine de l'équipe de 
France ἃ d'ailleurs été le premier à 
s'incliner devant Je cercueil recou- 
vert d'un drapeau tricolore. Joao 
Havelange au nom de la Fédéra- 
tion internationale de football (FI- 
FA), Claude Simonet, président de 
la Fédération française (FFF), au 
nom du football français, et Marie- 
George Buffet, ministre des sports 
et de la jeunesse, ont chacun pro- 
noncé son éloge : « Au nom du 
gouvernement français, je m'incline 
devant celui qui a donné au sport le 
meilleur de lui-même, a déclaré 
Marie-George Buffet. L'homme est 
ce qu'il est, disait André Malraux 
Pour Fernand Sastre, cette vérité est 
smonyme de grandeur. » 

@ FÊTE: la mairie de Lens a de- 
mandé lannulation de deux 
concerts prévus dans la ville les 25 
et 26 juin, à l'occasion du match 
Colombie-Angleterre. Cette déci- 
sion a été prise, mercredi 17 juin, 
après les incidents provoqués par 
les supporteurs anglais à Marseille, 
Les organisateurs français de la 
tournée τὸ Jimmy Cliff, prévue 
pour le 25, à Lens, ont indiqué à 
l'AFP qu τ s'agissait d'une « me- 
sure de sagesse ». 
© MONDIAL 2006: la candida- 
ture de l'Angleterre n'est pas re- 
mise en cause par les hooligans, 
3 assuré Sepp Blatter, président de 
la FIFA, mercredi 17 juin. « La FIFA 
ne fait pas l'amalgame entre le sport 
et les événements qui se sont pro- 
duits à Marseille. Ceux-ci n'auront 
pas d'influence sur la décision de la 
fédération internationale dans deux 
ans pour l'attribution de la Coupv 
du monde 2006 », a-t-il déclaré. 
@ HOOLIGANS : deux suppor- 
teurs allemands ont été 
condamnés, mercredi, à trois 
mois d'interdiction du territoire 
français par le tribunal de grande 
instance de Paris. Ils Ont été placés 
en rétention administrative au 
centre de Vincennes (Val-de- 
Marne}. Les deux hommes compa- 
raissaient pour avoir frappé deux 
membres d'une équipe de télévi- 
sion qui filmaient, lundi soir, des 
transactions devant le Parc des 
Princes à Paris, avant le match 
Etats-Unis-Allemagne. 
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Ils l'appellent 
tou OUTS « coach » 

Gernot Rohr se souvient de l'époque
 magique - 

à Bordeaux avec « Duga », «Zizou » 

Bayern de Mimich. « Je suis un Euro- 
péen, assure-t-il, puisque j'ai vécu au- 

Les bonnes recettes de « Bibiche », maitre-coq 
Depuis neuf ans, André Bisson donne la becquée à l'équipe de France. Régulièrement, le chef abandonne son restaurant 
de Rambouillet et s'en va avec ses gamelles à Clairefontaine ou dans des périples plus lointains 
A CINQ HEURES, le réveil a 

sonné. Quelques secondes plus 
tard, le téléphone portable a reten- 
ti. Puis un autre téléphone ἃ brisé 
le silence de la maison de Ram- 
bouillet (Yvelines). André Brisson a 
toujours peur de ne pas se réveil- 
ler. Anne-Marie, sa femme, a bou- 
gonné et s'est rendormie aussitôt. 
André a fait couler trois cafés ex- 
presso au percolateur, les a versés 
dans une chope de bière et a ajou- 
té du lait. 1 est monté avec son 
breuvage dans sa Ford Sierra et l'a 
siroté en conduisant. 
Une heure plus tard, mercredi 

17 juin, l'homme commençait son 
marché aux halles de Trappes. Il 
s'est ensuite arrêté chez le boucher 
de Rambouillet (Yvelines) pour 
prendre livraison de cinq beaux gi- 
gots d'agneau. 11] ἃ passé sa 
commande pour le lendemain ma- 
tin: quinze filets de bœuf, sept 
côtes de veau et cinq poulets. Puis 
ἢ a téléphoné au poissonnier de 
Saint-Amoult et réservé soixante 
filets de sole pour jeudi. A 
7heures, il était de retour au 
Centre technique national de Clai- 
refontaine, le coffre de la voiture 
rempli Un livreur est arrivé et ἃ 
débarqué les cageots de légumes. 
Les victuailles étaient imposantes. 
Comme chaque jour, André Bisson 
avait trente-sept bouches à nour- 
ir. 

Le chef s'est d'abord occupé du 
petit déjeuner, au contenu inva- 
riable : jambon, œuf, céréales, 
yaourts, fruits en salade ou pres- 
565. thé, café. A son retour de foo- 
tine, Aimé Jacquet s'est attablé le 
premier avec son entourage. Les 
joueurs sont descendus, un à un. 
Ils ont salué André ou plutôt « Bi- 
biche », de son surnom. Ce dernier 
s'est alors attelé à la préparation 
du repas suivant. Il s'ést accordé 
une pause, à 8h 30, lorsque Marc 
Malepart, son assistant, est arrivé. 
Le temps de fumer un cigare et 
l'homme s'est remis derrière ses 
fourneaux. 
Comme chaque jour, le cuisinier 

à préparé entre trois et cinq plats 
de résistance différents. On notaït 
ce midi-là du gigot d'agneau aux 
tomates provençales et girolles. Et 
en dessert, une omelette norvé- 
gienne, comme le soir où Jacques 
Chirac s'invita à la table des Bleus. 
La division du travail est claire : 
André s'occupe du chaud. Marc du 
froid. Quand les joueurs se sont re- 
tirés pour la sieste, Sébastien Mi- 
chel et Arnaud Chaïgneau, les ser- 
veurs, ont débarrassé. Puis ils ont 
garni la vitrine réfrigérée placée au 
sous-sol, près du vestiaire de 
l'équipe de France. Is y ont mis 
des fruits, des yaourts et les des- 
serts qui restaient du midi, de la 
crème caramel, de la tarte aux 
pommes et des fruits. A 17 heures, 
avant de se changer pour l'entrai- 
nement, les joueurs ont pioché là 
leur colfation. 

Mais André Bisson ét ses aco- 
lytes s'étaient déjà lancés dans les 

préparatifs du soir, Ce repas, à la 
veille du match France-Arabie 
saoudite, obéissait à des 
contraintes particulières. Jean- 
Marcel Ferret, médecin de l'équipe 

de France, y veille. « Les protéines 
animales sont diminuées au profit 
des légumes, explique-t-il. En re- 
vanche, les glucides sont augmen- 
tes iusqu'à saturation. On favorise 
les nutriments, les sucres lents à in- 
dex glvcémique bas. » Traduit dans 
le jargon du marché, cela donnait 
dans l'assiette : aubergines, poi- 
vrons farcis, tagliatelles aux fruits 
de mer, tortellini aux champignons 
de Paris. 

Le toubib et le cuistot travaillent, 
en fait, en commun depuis plu- 
sieurs mois à la confection des me- 
nus. Entre les stages et la compéti- 
tion, deux mois de repas 
quotidiens ont été consignés sur 
un cahier. Jean-Marcel Ferret s'est 
appuyé sur les recommandations 
de nutritionnistes réputés, comme 
Denis Richet, Ron Maughan ou 
Lars Astrand. A cinquante-deux 
ans, André Bisson fait confiance à 
son répertoire personnel de re- 
cettes, récoltées durant près de 
quarante ans de bourlingue culi- 

naïre. « Dans l'alimentation du 
sportif, on est sorti du sempiternel 
steak-purée-riz ν, explique le mé- 
decin. Le cuisinier a donc trouvé à 
Clairefontaine un digne terrain 
d'expression pour son art. 

« PLUS JAMAIS ÇA ! » 
Les joueurs ont également leur 

mot à dire, L'arrêt Bosman - qui 
permet de ne plus limiter le 
nombre de joueurs ressortissants 
de l'Union européenne dans tes 
clubs -- a influé 51 la gastronomie 
des Bleus. La colonie «italienne » 
a ramené de son expérience tran- 
salpine, outre la rigueur tactique, 
un amour inextinguible des pâtes. 
Pas une journée donc où André 
Bisson ne prépare lasagne ou 
spaghettis. Le chef a fait un stage 
dans un restaurant italien de Lyon 
afin de varier les manières d'ac- 
commoder ce produit de base. 

Depuis neuf ans qu'il donne la 
becquée aux Bleus, André Bisson 
ne cesse de parfaire sa connais- 

sance du métier. Depuis l'âge de 
quatorze ans, le cuisinier avait 
pourtant touillé dans les marmites 
d'une multitude de restaurants 
plus ou moins prestigieux. Il 
croyait bien s'être rangé en ou- 
vrant une enseigne à son propre 
nom, à Rambouillet. ἢ] y ἃ neuf 
ans, Henri Emile, l'intendant géné- 
ral de l'équipe de France, qui fai- 
sait régulièrement honneur à sa 
table, lui a proposé de nourrir ses 
champions. André a accepté pour 
faire plaisir à sa fille Johanna, 
amoureuse du football 

Le chef abandonne donc son 
restaurant de temps en temps pour 
accompagner l'équipe de France 
avec ses gamelles à Clairefontaine 
ou à l'étranger. André Bisson est 
de tous les déplacements et n'hé- 

[l 
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site pas à trimballer les provisions 
quand la situation sanitaire du 
pays visité l'impose. «Ça me fait 
voyager, mème si je ne vois rien 
d'autre que les cuisines, explique 
l'intéressé. Mais je récupère chaque 
fois des idées nouvelles. » 

A 22h30, mercredi, le chef a re- 
pris sa Ford Sierra et est retourné à 
Rambouillet, Il a remonté son ré- 
vell et programmé ses deux télé- 
phones. Hier, son rôti de veau aux 
pétits légumes avait fait un tabac. 
Aujourd'hui son gigot d'agneau ἃ 
été apprécié. Mais, lors du stage en 
Finlande, André avait un jour pro- 
posé un pamplemousse au four, 
nappé de sucre caramélisé, baptisé 
sobrement « pamplemousse à la 
Bisson » : « Je croyais faire un 
triomphe ! » A la fin du repas, au 
nom de la collectivité, Laurent 
Blanc s’est approché du maître- 
queue : « Bibiche, plus jamais ça 1 » 

Benoît Hopquin, 
à Clairefontaine 

et«Lizas ἡ 

né le goût de ce métier. » Avec Robe, 
Giresse, 

brassé la carrière de leur coach des 
années 80. «Vous avons [ous nütre 

ἃ insuffié l'envie d'éduquer les jeunes. 
Nous sammes des éducateurs, pas des 
agents de joueurs. » Les personnes . 

visées 
Gemot Rohr est l'eutraineur per 

quile «trio magique » girondin s'est 

épanoui. On parie de Zidane, Du- 

gany et Lizaran. Avec Robr ar le 

banc, ces trois- avaient, lors dun 

match inoubliable du printemps 

1996, donné le tournis au grand Mi- 

ln AC, éliminé par 3-0 en quet de 

finale de la Coupe d'Europe UEFA. 

Un match qui marque à jamais ses 

acteurs. « C'est vrai que maintenant, 

Quand ils se retrouvent en équipe de 

France, je les revois produire des ac- 

tions qu'ils ont travaillées ensemixe 

sur la pelouse du Haiïllan le centre 

d'entraînement girondin}, et réussies 

face aux Milanaïs ». explique ROhr. 

Mais ses trois « chérubins » 
étaient en fait quatre. « A faut leur 
adjoindre Aimé Jacquet, lui aussi bor- 
delais. Dé eue Hire as del 

and Dugarry a 

Les en première division. » Lizarazu 
jouait déjà, lui aussi, à cette époque, 
« Aimé connaît bien ces deux-là. Et je 
lui tire mon chapeau de les avoir sé- 
lectionnés malgré la critique. Ce 
n'était pas évident: Bixente n'a pas 
beaucoup joué cette saison au Bayern, 
quant à Christophe. Tout le monde 
avait des doutes sur sa forme physique 
et sur son moral. Moi compris, » 

« DUGARAY, C'EST UN PEU CANTONA » 
Gemoat Robr s'explique : « Dugar- 

"y, c'est un peu Cantona. Un joueur de 
génie qui prend beaucoup de risques. 
Quand ça marche, on s'extasie. Mais 
quand ça échoue, on peut douter tant 
l'intention était contraire à la lo- 
gique... » On l’a entendu et lu: si 
l'avant-centre de-YOM est de ce 
Mondial, c’est parce que son arm Zk 
dane Fa imposé. « C'est vraiment très 
mul connaître Zizou que de penser ça, 
ce n'est vraiment pos dans son carac- 
tère, s'insurge Rohr. Si Jacquet a pris 
Christophe, c'est parce qu'il sait que, 
dans les matches décisif, il marque 
Souvent. » À ses yeux, c'est bien 
simple : « Duga est meilleur avec ΖΕ. 
zou. Maïs Zizou, avec ou sans Duga, 
c'est pareil » Σ 
Maïs Zizou et Duga ἄνες Ἐπ plus 

Liza? «Face à l'Afrique du Sud, ἰδ 
trio a été décisif, assure Rohr Bixenie, {à 
égal à lui-même, a confirmé qu'il est 
lhomme le plus en forme de l'équipe. . 
Un signe ne trompe pas: quand 
Laurent Blanc ne sait pas quoi faire 
de la balle, ἢ la ἐπὶ donne. » Avec ses 
lunettes girondines, Robr a vu son 
to en action sur les trois buts fran- 
çais. Sur le premier, c'est évident: 
comer de Zidane et tête de Dugarty. 
Mais sur les deuxième et troisième ? 
«5 partent tous deux d'une touche 
longue de Liza. C'est me arme déci- 
Sive, des vrais corners que je lui αἱ 
beaucoup fait travailler au Hailan, Et 
Sur le deuxième, il cherche Duga qui 
Jait la passe décisive à Djorkaeff... » 

Pour Rotr, 16 trio ἃ retrouvé, face 
aux Bafana, ses automatismes : 
< Ps tous, pas encore, ils sont déjà εἴ" 
ficaces sur les actions arrêtées. » Mais 

passé : « Deux fois, Îs ont réalisé ler 
action type, en triangle sur l'aile 

qui se retourne. - 
À cet instant, Dugarry « dé- 

croche », ἢ quitte le contact de s00 
défenseur pour revenir en arière. 
Sur Païle gauche, « Liza » a déjà en- 
tamé son sprint. « Zizou » donne la 
balle à « Duga» qui Ki remet ins 
tantanément. Et, dans sa course, le 
meneur de jeu lance « Liza » en pro 
fondeur. La suite? c’est un tr du 
Basque ou un centre en retrait déca- 
pant. : 

« Mais üs ont grandi depuis qu'is 
ont quitté Bordeaux. Ils sont pl 
murs, plus efficaces et ils ne commet 
tront pas l'erreur de systématiser leur 
Jeu à trois, de surenchérir dans leur 
complicité. ἢς doivent se fondre dans 
le groupe... » Voilà un dernier conseil 
de l'homme que «Zizou », « Du 
£a» et «Liza» appellent encore, 
quand ils ke croisent, « coach >. 

Christian Jaurena, 
TE Ncs 
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Avec treize buts 
"narqués lors 
: Je la Coupe du monde 
an Suède, « Justo » 
ampochaït un record 
éputé aujourd'hui 
inaccessible 
L USF FONTAINE 2 entamé 
! 88 carrière dans le football 
| ere 1953. La France 

Requete LE Dee tue 
chait jamais. L'homme 
dut renoncer à jouer, à la 
suite d'une double fra- 
cture, le 1 « janvier 196]. La 
veille, le général de Gaulle 
avait demandé aux Fra- 

xs un «Ouf franc et massif », au 

tes, À y eût Pién Blén Flu, Thu 
de Suez, la dé- 

tn Me ue. 
ἴα du FEN. Et la belle troisième 
pre des Bleus lors de la Coupe du 
made de 1958, en Suède. 
Quand «Justo » inscrivit ces 

bize buts qui restent up record, le 
laroc avait gagné son indépen- 
once, C'était encore un protectorat 
&and il naquit,à Marrakech, 
a aott 1933. ἢ se souvient de cette 
cenfince heureuse et ensoleillée ». Le 
ère ctait fonctionnaire à la Régie 
des tbacs. La mère s’occnpait des 
sept efants. Le gamin apprit à taper 
1 babn dans une cour d'église où 
les ecalyptus offraient Fombre et 
“‘figurient les buts. Renvoyé de son 
1yCét « pour un chahut dont {il] 
n'étt pour une fois pas respon- 
Sable, passa son bac à Casablan- 
ca eisigna à US Marocaine avec 
Er θυαηῖκει ΠΆΡΙΣ δα, 

Ju: avait deux idoles : Larbi Ben 
Bare, «le Pelé marocain », qui SE 
lustrà Marseille δὰ, Stade Brançais 
.et à Atletico Mad, et Malo Za- 
tellautre intematiqnal: arisinaire 
du-potectorat: Ce dernier repéra & 
jeun attaquant et le fit engager par 
NicsFontaïne n'avait pas vingt ans. 
nl rmporta sous les couleurs 
«τοβὲ et noir + la Coupe de France 
en 54 et le championnat en 1956. 

AIS le joueur n'eût 
guère l’occasion de 
profiter du climat azu- 
réen, si proche de celui 

dses racines. Les événements d'A 
ge qui bouleversaient la vie des 
janes de cette époque n'épar- 
gèrent pas totalement le promet- 
tir footballeur Just Fontaine effec- 
ta trente mois de service militaire 
a bataillon de Joinville. 11 ne retrou- 
ut son équipe qu'à la veille des 
satches. Τὶ ne dut qu’à la présence 
‘m.de ses frères en Algérie de 
‘être pas envoyé à son tour B-bas. 
Quand 1 fot enfin démobhisé, Just 

_ontaine jouait déjà à Reims, où il 
vait signé au début de la saison 
56/1957. Π remplaçait Raymond 
+R Por μος ἴὲ âne μαι: 

tant pas le même jeu : 

sélection de football Le 
s Rachid Meklouf dr 

, Sodium 
en. Le Sail is set . 

neuf 

᾿ τοῦς A 

L 

ust Fontaine, 

dubs plus faibles, on se livrait à des 

«couilles de mon père » sur un air 
proche de la Marseillaise (lors du 
banquet d'après-match, les joueurs 
écossais se lèveront d’ailleurs en en- 

de pose peu convaincus 
avaient faits le déplacement. Les dt 
rigeants se tenaient à l'écart par 
.crainte de devoir partager l’op- 
probre : ils allaient bientôt accourir 
pour recueilfr les leuriers. 

« On nous disait que nous @rivions 

minée sans Pre dès le prier 

metter, Raymond Kaelbel, Robert 
Jonquet, Roger Marche, Armand 
Penverne, Jean-Jacques Marcel: et 

Just Fontaine porté en triomphe après la victoire (4 à 0) contre l'Trlande, en quart de finale. 

clubs champions avec le Real, la 
blessure était encore à vif. Α la veille 
de la compétition, l'équipe de 
France s'était établie à Finspaang, 
près de Norkôping, d'où elle lança 

Dimanche 

15 juin, à Orebro, France-Ecosse 
(2-1), un but de Fontaine. Jeudi 
19 juin, à Norrkôping, en quart de fi- 

Sa carrière s'achevait 
à vingt-huit ans, 
« quand pour les 
autres commencent les 
plus belles années ». 

: En vingt et une 
sélections, il avait 
marqué trente buts 

| Puis survint ce France-Brési, k 
24 juin, à Stockhoïm. Aujourd'hui 
encore, ses participants n’en di- 
gèrent pas la fatalité (2-5). Pour 
qu'ils acceptent le verdict du terrain, 
ἢ aurait fallu que Robert Jonquet ne 
soit pas contraint de s’exiler sur l'aile 

après un mauvais coup de 
Vava. à la 34° minute, quand le score 

τ était encore ΕἾ. Les remplacements 
n'étaient pas autorisés et le pauvre 
«Bob » traîna Sa ruisère Fheure res- 
tante avec ce qui s’avéra être, le soir 
à Phôpital, une fracture du péroné. 
« Le ballon passait à côté de moi, ra- 
conte-t-il Je le regardais filer et je ne 
servais à rien. » Les amoncellements 
de messages de félicitations reçus 
après-la large victoire (6-3) face à 
PAïlemsgne dans le match pour la 
troisième place, le retour triomphal 
au pays n'atténmèrent qu'à peine 165 

Ts héros de 8 écipotrent ἀν 
crètement. Heureux su un terrain, 

ces hommes supportaient de plus en 
plus mal un milieu du football où ils 
n'étaient rien d'autre que des mar- 
chandises, Liés par contrat à leur 
club jusqu'à l'âge de trente-cinq ans, 
Es pouvaient être vendus au gré des 
présidents. En 1959, à son retour de 
vacances à Douarnenez, le Breton 
Armand Penverne apprenait qu'il 
était transféré de Reims au Red Star 
Robert Jonquet était de la même 

dix matches pour avoir écrit dans un 
magazine que les joueurs étaient des 
esclaves. Just Fontaine, le chahuteur, 
avait créé en 1962 FUnion nationale 
des footballeurs professionnels 

aboutira en 1972 au contrat à ternps 
qui rendait sa liberté au sportif, 

N Suède, les joueurs 
avaient apprécié ce mo- 
ment où le football était au 
footballeur. Us ie re- 

trouvent chaque week-end de Pen- 
tecôte, à Clamecy, lors du tournoi 
Paul Nicolas, mort dans un accident 
de le route. Just Fontaine fut le seul 
de cette génération à prolonger son 
baïl dans-le football comme entraf- 
peur Sans doute parce que sa car- 
tière fut tronquée. Victime d'une 
double fracture à la jarabe gauche le 
20 mars 1960 à Sochaux, le joueur 
revenait à peine quand l'os craqua à 
nouveau ce 1° janvier 1961. Sa car- 

les plus belles armées ». En vingt et 
une sélections, ἢ avait marqué trente 
buts, sans aucun penalty. 

U reçoit chaque mois vingt à 
trente lettres du monde entier dans 
sa retraite toulousaine. En inscrivant 
quatre buts à l'Allemagne lors du 
dernier match en Suède, l'avant- 
centre ne gaguait pas seulement le 
fusil de chasse offert au meilleur bu- 
teur du toumol ! portait son total à 
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e héros parmi 
es héros de 1958 

Dans 
τὸ les yeux 

7 
LA PAR EAN-IACQUES ΒΟΣΌΝΝΕΤ 

f 
” «TOC, TOC, TOC! c'est Mémer, Mauvais signe, 
quand le sélectionneur s'annonce ainsi en personne, 

au matin du match, à la porte d'une chambre, Pour La 
première rencontre, contre l'Afrique du Sud, il avait procé- 

dé ainsi avec Christophe Dugarry, qu’il a réveillé sur fe coup 
A de 1h 30. Une demi-heure plus tard, la composition de 

l'équipe était publiée. Sims « Duga >», mais avec Thierry Henry. 
Le jeune Monégasque avait été instruit, dès la veille. de sa titula- 

risation. « Pour qu'il passe une bonne nuit ». justifie le sélection 
neur. Au moment d'affronter l'Arabie saoudite, Aimé jacquet n'a 
pas varié dans sa manière : la liste des onze est devenue officielle, 
jeudi en fin de matinée. La plupart des joueurs l'avait devinée ἃ tra- 
vers les ukimes entraînements tactiques de la veille, 11 ne restait à 
Aimé Jacquet que quelques cas à régler, à titre préventif, dans sa 
Chambre ou dans celle du ioueur concerné : « Je nc rie netiie nus, 
J'eplique, j'urgumente ma décision. » 
C'est ainsi, lorsqu'I a quelque chose de délicat à dire, il le fait « dans 
les yeux ». Les messages de reproche, de félicitation 
ou d'encouragement ne sont jamais adressés dans 
l'anonymat du collectif. « Ces comvrsurions imiirr- 
duelles faisaient déjà partie de mon fonctionnement 
quand j'entrainais Bordeaux », rappelie-t-. Parfois, 
l'entretien n'a d'autre objet que de faire le point sur 
Y'état de perfommance du fontballeur. « Qi nn 3 
affaire à de grands joueurs. τος echanges sort tou- 
Jours très riches, Personnellement, j'en retre touiours 
quelque chose. + Le patron des Bleus reconnait que l'argumentation 
de certains peut l'amener à réfléchir, « pas à changer d'avis ». 
Aves les plus jeunes, k face-à-face se réduit souvent à un mano- 
logue du coach: «Hs n'ont pas encore de Jugement sur leur pro- 
duction personnelle, is sont trop inexpérimentés nour faire cux- 
mèmes les analvses », explique Aimé Jacquet. Pourtant, après 
cinq semaines de vie commune, ἢ sent une amélioration de la 
qualité relationnelle, aussi bien avec les bizuts qu'avec les 
cadres de l'équipe : « Le joueur s'ouvre cvuntage, il est plus 

confiant. plus spontané, plus authentique. » La remarque 
vaut surtout pour David Trezeguet, vingt ans, qui ré- 
pand dans les médias son impatience d’être titularisé 

malgré une cheville fragile. Jacquet est-il dérouté 
par le culot du garmin ? « " veut jouer ? ἢ a de 

᾿ l'ambition ? Tant mieux, c'est le langage que « {Les jeunes] doit tenir tout professionnel» Das τοι 
τ tète-a-tête avec David, à n'a pu dire 

sont trop autre chose, sauf que le eue 
H Ari A mot lui restera toujours. 
inexpérimentés Dans les yeux 

pour faire 
A 

eux-mêmes les analyses » 

COUPS DE SIFFLET 

LA REVUE DE PRESSE 

LA STAMPA (Italie) LE MATIN (Maroc) 
Ce 3-0 est important pour l'avenir  L'excellent résultat obtenu par les 
de l'Italie dans son groupe et pour Lions de l'Atlas face à la Norvège 
ce bond que Vieri réalise en se (2-2) nous avait laissé entrevoir 
hissant en tête du classement des de grands espoirs. 
buteurs. L'équipe a surtout Malheureusement, il n'en fut rien. 
embrayé la vitesse supérieure (... Non parce que les Brésiliens 
C'est une question d'homme et étaient trop forts mais à cause de 
c’est une question d'esprit Plus de la nervosité et de la fébrilité dont 
pression, plus d’agressivité : ont fait preuve nos joueurs. 
l'Italie dans les vingt-cinq Cependant, malgré cette sévère 
premières minutes, a montré les défaite, le Maroc garde ses 
progrès qu'elle se devait de faire chances intactes pour uné 
après son match nul contre le éventuelle qualification au second 
Chili. L'engagement de Di Baggio tour, Ecosse et Norvège s'étant 
a amélioré le rendement au milieu séparés sur un nul. 
de terrain et a optimisé les 
qualités de Dino Baggio. Celui-ci a ΚΑ LIBERTÉ DE L'EST 
trouvé quelqu'un qui l'a aidé à Alors que sur le terrain, les choses 
bloquer les adversaires et faire le se déroulent pour l'instant dans ke 
forcing en attaque : Moriero (...). respect des règles du sport, ces 

dernières sont bafouées par 
LA REPURSLICA {italie} toutes les affaires qui gravitent 
Vieri a été d'une surprenante autour du Mondial. Hier, le 
maladresse lors de ses deux dossier des faux billets vendus à 
occasions en première mi-temps. plus de 30 000 supporters 
Pourtant ἢ évolue au sein d'une japonais, allemands et brésiliens 
équipe qui lui est aujourd'hui plus  bernés a fait déborder le vase. 
familière. ἢ avance en courant, ἢ L'escroquerie est une affaire sans 
revient en marchant : ἢ est précédent dans 16 milieu du 
souvent hors-jeu, il invoque des football ct ternit 
contre-pieds de ses adversaires. considérablement l'image 
Son but frappé de l'intérieur du de la France. 
pied gauche est beau, c'est un 
coup d'une grande classe après LE JOURNAL DE LA HAUTE-MARNE 
tant de prisaille. L est ainsi, il {...) L'affaire des billets est grave 
donne du poids à une équipe qui parce que, de près ou de loin. elle 
peut d'un seul coup devenir si implique l’organisation de la 
fragile et transparente. À la Coupe du Monde qui n'a pas su 
44 minute de la deuxième détecter à temps un énorme 
mi-temps, il profite d'un rebond dysfonctionnement (...).}} faut 
favorable et le voilà en tête du espérer qu'en marge de la justice 
classement des buteurs du les autorités sportives feront 
Mondial avec Salas. rapidement lé ménage (...). 

INTERNET 
http : //chat. sportsline.com/w/soccerAworidcup98/forum. html 

LE FORUM soccermet propose 
des groupes de discussions 
match par match. On peut ainsi 
suivre les réactions à chaud des 
supporteurs à l'autre bout du 
monde, comme s'ils étaient dans 
la même pièce. Lors de la 
rencontre Italie-Cameroun, au 
moment où l'arbitre sort son 
carton rouge, un fan pousse un 
cri du cœur : « Pauvre Cameroon, 
et en plus la sanction est injuste », 
suivi deux minutes plus tard de 
cette lamentation : « Encore pire. 
je viens de les voir encaisser un 

deuxième but », alors qu’un 
supporteur italien jubile douze 
minutes après : « Εἴ de trois avec 
Vieri. » 
Après le match on se retrouve 
entre internautes pour 
commentèr à nouveau. On loue 
ici la « combativité des Lions et la 
bonne démonstration de l'Italie », 
alors qu'une plainte s'élève au 
sujet de « cette stupide publicité 
de Nike qui devrait ètre enlevée », 
<t le débat revient sur le fameux 
carton rouge défendu par un 
seul surféur. 
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SUR LES ÉCRANS DU MONDE : 
UNE TÉLÉVISION PAR JOUR 

Sarajevo souhaite la perte : 
des Croates et des Serbes : 
SUR LES COUPS de 21 ἢ 45, di- 

manche 14 juin, une clameur s'est 
élevée au-dessus du café Epoha, à 
Sarajevo : la Jamaïque vient d'éga- 
liser face à Ia Croatie. Plus tôt dans 
la jouée, on avait longtemps es- 
péré que l'iran, opposé à la Yougo- 
slavie, arracherait le nul. Les Sara- 
jéviens ne sont pourtant pas des 
supporteurs inconditionnels des 
Jamsïcains et des lraniens. 

Certes, pendant la guerre, l'Iran 
a fourni des armes et des liasses de 
billets aux Musulmans bos- 
niaques. Les habitants ont appré- 
cié, mais là s'arrête leur reconnais- 
sance. Le mode de vie à l'ivanienne 
est incompatible avec la légèreté 
légendaire des gens de Sarajevo, 
où l'on croise dans les rues beau- 
coup plus de minijupes que de 
foulards. « On aurait soutenu de la 
même manière le Luxembourg ou 
les îles Féroé s'ils avaient été les ad- 
versaires des Croates et des 
Serbes ! », lâche Edin, « scotché » 

devant l'écran géant installé en 
terrasse. 

Dans l'ex-Yougoslavie, le sport ἃ 
toujours été étroitement lié à la 
politique (tout candidat à une 
place au Parlement devait au préa- 
lable siéger au conseil d'adminis- 
tation d'un club) et la Coupe du 
monde vient raviver certaines ran- 
cœurs. L'équipe de Croatie est 
franchement détestée parce 
qu'elle ἃ infligé deux défaites à la 
Bosnie en poule éliminatoire, et 
parce que Zagreb n'a, semble-t-il, 
pas abandonné... toute idée d'an- 
nexer politiquement un jour l'Her- 
zégovine (région sud-ouest de la 
Bosnie, à majorité croate). Curieu- 
sement, l'équipe de Yougoslavie 
n'est qu’une « makaimée », 

Les Sarajéviens sont à la fois des 
amoureux du beau jeu et des nos- 
talgiques de l'ère titiste. A 
l'époque du maréchal, le plein- 
emploi était assuré, les acquis so- 
ciaux n'étaient jamais remis en 
cause et l'équipe nationale jouait 
«à la brésilienne» avec des 
Serbes, des Croates, des Bos- 
niaques, des Monténégrins et des 
Slovènes. La capitale bosniaque 
éprouve du vague à l'âme et se 
console en observant de loin les 
événements tragiques qui se- 

PAROLES 
DE ZINC 
LUC ROSENZWÆIG 

Intermezzo 
« LE SALAUD 1 Le salaud ! Le salaud 1 » En plein 
affrontement Italie-Cameroun, vu de la Taverne. 
du Toucan à Bruxelles, où l'on est inconditionnel de . 
la Squadra azzurra pour cause d’attaches famifialés 
transalpines de la femme du patron, on aurait pu croire 
ves insultes adressées au pauvre Kalla, «ion indomp- 
table» viré comme un chacal. Erreur. Ces imprécations 
étaient émises par une grande femme blonde, portant bien 
une solide quarantaine, venue ce soir là dans l'établissement 
sans véritable envie d'en découdre, mais avec un solide coquard 
à l'œil gauche. 

couent le Kosovo. « Les Serbes sont 
définitivement des bouchers. Com- 
ment avons-nous pu vivre et jouer 
avec eux ? », se demande Edin. Et 
de rappeler que, dans la sélection 
yougoslave actuelle, certains 
joueurs entretiennent de bonnes 
relations avec le fameux « Ar 
kan», criminel de guerre et ma- 
fieux, aujourd’hui propriétair 
d'un club de football à Belgrad 
Mais en observant les passes humi- 
neuses des Serbes Dragan Stojko: 
vic ou Vladimir Jugovic, certains 
ne manquent pas d'évoquer celles; 
aussi superbes, faites autrefois par 
le Croate Josip Skoblar ou le Bos- 
niaque Safet Susic. 

« Le jeu “ à la yougoslave " es 
notre plus beau souvenir d'avant: 
guerre, avec les virées sur les pli 
croates ou monténégrines », τὰρ- 
pelle Samir, le copain d'Ecin. Urt 
choc est ici très attendu : le match 
Etats-Unis-Yougoslavie, le 25 juin. 
Sarajevo doit à Bill Clinton et à la 
Pax americana de vivre au+ 
jourd'hui en paix. On soutiendra 
donc les Américains ! Mais de leut 
côté, les Serbes de Bosnie n'ou- 
blient pas, eux, que le président 
américain a ordonné en 1995 des 
frappes de l'OTAN sur leurs posi- 
tions. Ceux-là rêvent d’une raclée 
infligée aux Stars and Stripes... 

OBJECTIF 2002 
Sarajevo espère que la Yougo- 

slavie et la Croatie n'accéderont 
pas aux 8° de finale. « Dans le 
groupe des Serbes, on soutient bien 
sûr les Etats-Unis, mais aussi l'Alle- 
magne à cause du trafic de voitures 
pas chères et de l'argent que nos 
exilés envoient », raconte Edin. 
« Dans le groupe des Croates, on at: 
tend la qualification de l'Argentiné 
et du Japon. Le Japon, parce que 
c'est le pays qui co-organise la 
Coupe du monde de 2002 et on er 
sera ! », jure Edin. Avant d'y son- 
ger, le football bosniaque doit 
aplanir ses divisions. 11 existe troi 
fédérations, trois championnats 
trois sélections. Fondre les meïl: 
leurs joueurs dans une même sé- 
lection relève aujourd'hui du rêve. 
Un jeu « à la bosniaque » avec des 
Musulmans, des Serbes et des 
Croates ne pourra faire rêver que 
si les hommes politiques le veulent 
bien. 

Christian Lecomte, 
à Sarajevo 

Elle s'appelle Alice, et bénéficie d'un réel respect de Ja part des ha- 
bitués du lieu, vu qu'elle exerce la profession d’inspectrice des im- 
pôts et qu'elle donne bien volontiers et gracieusement de judicieux 
conseils fiscaux à quiconque en ἃ besoïr Elle partage la vie d'un 
contrôleur des marchés de la ville de Bruxelles, dont la principale 
qualité n'est pas la douceur. Et bien souvent on ἃ vu Alice venir se 
consoler au Toucan de rapports conjugaux du type fort bien décrit 
dans la chanson de Boris Vian, fuit moi-mal Johnny, interprétée par 
une Magali Noël qui proclame « moi, j'aime l'amour qui fait bing ! ». 
L'assistance détouma quelques instants son attention de la raclée in- 
figée par les Italiens aux Carmerounais pour s'occuper de celle reçue 
par Alice. La discussion passe alors de l'arbitrage contesté du match 
en cours aux règles à respecter dans la vie à deux : « Une femme, c'est 
Pas un punching-ball ! 1] devrait y avoir des cartons rouges pour ce genre 
de mecs qui cognent, Le mariage c’est pas un ring de boxe ! », tranche 
Henri, le patron, en apportant à Alice un Martini-gin consolateur. . 
Cette marque de compassion a pour effet de faire redoubler les san- 
glots de la dame et d'introduire une certaine gêne dans le reste de 
l'assistance, pour l'essentiel masculine. Alice sent que ce n'est pas 
là qu'elle trouvera une écoute attentive à ses malheurs. Elle écluse 
rapidement son Martini, réajuste son chignon et prend congé de 
l'assistance. 
Après son départ, les langues se délient, et l'assistance se met à 
traiter de l'incident avec un souci d'objectivité retrouvé. 
< D'accord, c'est moche de cogner, maïs faut voir le contexte, 
on connait pas tout », hasarde l'un. « Je connais pas le bon- 
homme d'Alice, mais elle, c’que j'peux dire, c'est qu’elle a 
un sacré carafon ! », ajoute l'autre. Henri, qui observe 
Pévolution de l'opinion publique locale avec La fi- 

ments où ça Jait du bien de lâcher une c'est pas uni 

ὧδ a ça va man Et punching-bal ἢ 
toute mois cas I devrait y avoir 
dia des cartons rouges 

pour ce genre de mecs à 

Le directeur général et un « consultant extérieur » d' filiale αἹ 
partenaire commercial de la FIFA, ont été écroués. Le scandale risque d'éc 

L'AFFAIRE de la billetterie du 
Mondial a connu, mercredi 17 juin, 
un nouveau rebondissement avec 
les mises en examen de Marc Loi- 
son, directeur général 
'ISL France, la filiale (à 49%) du 
groupe suisse 151, Worldwide, par- 
tenaïre commercial de la Fédéra- 
tion internationale (FIFA), et de 
Gilles Favard, présenté par ISL 
France comme un « consultant ex- 
térieur» travaillant pour elle. Les 
deux hommes ont été écroués. 
M. Loison est soupçonné par les 
enquêteurs d'avoir organisé ou 
couvert des opérations de revente 
illégale de billets effectuées au 
nom d'ISL France ou dans ses lo- 
caux. Une instruction a été ouverte 
à son encontre par les juges Jean- 
Paul Albert et Kavière Simeoni, 
pour faux, usage, abus de biens 50- 
ciaux, abus de confiance et abus 
de pouvoirs sociaux. 

La veille, Gilles Favard avait été 
placé en garde à vue. Il est accusé 
par ISL France d'avoir utilisé frau- 
duleusement du papier à en-tête 
de l'entreprise pour le même genre 
d'opération. Une information judi- 
ciaire a été ouverte par les mêmes - 
juges pour vol, faux, usage, abus à 
de biens sociaux et abus de 
confiance. 
Tout commence comme dans un 

mauvais polar. Lundi 8 juin, Flavio 
Bataini, le responsable du service 
juridique de La FIFA, trouve à la ré- 
ception de son hôtel, le Méridien 
Montparnasse, une enveloppe. A 
l'intérieur : une longue lettre si- 
gnée d’un avocat belge, Etienne 
Klaes, qui défend les intérêts de 
plusieurs sociétés belges affirmant 
avoir commandé 15 600 billets, ja- 
mais livrés, à des intermédiaires 
non agréés. Le ton de la missive est 
comminatoire : l'avocat exige au 
moins les 1500 billets commandés 
pour le match Pays-Bas-Belgique 
du 13 juin. Faute de quoi, i me- 
nace de faire des révélations à la 
presse. Pour se faire convaincant, 
M: Klaes a joint à sa missive um 
autre document : la photocopie 
d'une lettre de «réservation » de 
22 places, à l'en-tête d’ISL France, 
adressée à une autre société, fran- 
çaise. Cette lettre est signée Gilles 
Favard, qui se présente comme 
«directeur du développement 
d'ISL France ». 

BILLETS FANTÔMES 
M. Bataini transmet le dossier à 

la FIFA, qui se retourne vers son 
partenaire ISL Worldwide. Lundi 
15 juin, une semaine après le dépôt 
de l'enveloppe au Méridien, 
ISL France porte plainte contre 
M. Favard. Celui-ci sera placé aus- 
sitôt en garde à vue par les poli- 
ciers de l'office central de répres- 
sion du faux-monnayage. Au cours 
des perquisitions menées chez lui 
et chez sa sœur -- mise ensuite 
hors de cause -- les enquêteurs dé- 
couvrent des documents relatifs à 
des commandes de billets, une 
somme de 20 000 francs en liquide 
et. une centaine d’authentiques 
billets, dont certains provien- 
draient de la Fédération marocaine 
de football. Le consultant indélicat 
est apparemment bien connu des 
milieux sportifs - ἢ aurait travaillé 

E WURSTEMBERGE! 

HUGUES 
À Saint-Denis, un Ecossais examine le billet d'un Japonais indie 

avec Claude Bez lorsque celui-ci 
dirigeait les Girondins de Bor- 
deaux. Il fréquente aussi les 
champs de course et le Paris Coun- 
try Club de Rueil-Malmaison, où il 
aurait recruté quelques « cents » 
ἃ prix d'or pour ses billets fan- 
tômes. 

Didier Forterre, président 
d'ISL France et son cofondateur 
avec Marc Loison, plaide l'abus de 
confiance: « Gilles Favard, je le 
connais depuis plus de vingt ans. 
Nous lui avions tendu la main au 
début de 1997, alors qu'il était dans 
une mauvaise passe, en lui donnant 
un bureau et un téléphone et en lui 
confiant des missions commer- 
ciales. » Une générosité bien mal 
récompensée puisque l'enquête a 
mis au jour un trafic portant, selon 
les premiers éléments, sur près de 
2 000 billets et/ou promesses de 
vente de billets. Mais l'affaire 
pourrait rapidement prendre une 
tout autre ampleur. 
Un autre avocat, Francis De- 

baecker, de Valenciennes, a déposé 
une plainte contre X... pour escro- 
querie, le 15 juin, au nom de 
quatre agences de voyage japo- 
naises, qui auraient « acheté » 
15 000 billets, ét au nom de Passe- 
port International, pour les 15 600 
billets destinés aux clients belges 
de son confrère, Με Klaes. Selon 
M: Debaecker, une bonne part de 
ces 30 000 places auraient été « ré- 
servées » auprès de Gilles Favard, 
agissant soit au nom d'ISL France, 
soit en son nom propre, et auprès 
d'une société irlandaise, créée en 

RADIO-TELEVISION 
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Billetterie : deux mises en examen 
ISL France, filiale d'un groupe suisse. 

labousser la fédération | 

\/ 
novembre 1997, Continental 
Contract, dont l'avocat affirme 
qu'elle était représentée à Paris par 
«des personnes proches de M. Fa- 
vard ». Et d'affirmer :« Certains bil- 
lets, dont j'ai des photocopies en ma 
possession, étaient estampillés “Fé- 
dération colombienne”, d'autres 
“151, Marketing AG”, d'autres en- 
core “invitation”. » 

Les deux ävocats ne croient 
guère à la version avancée par ISL. 
«Cette affaire ne se résume pas à 
un papier à lettres volé ! M. Favord 
n'a pas pu mener seul ses opéra- 
tions. D'ailleurs, il ne se cachait 
guère, on pouvait le joindre au télé- 
phone et mème venir le voir au siège 
d'TSL France », déclare au Monde 
M: Francis Debaecker. « Certains 
de mes clients belges ont rencontré 
au moins trois personnes dans les lo- 
caux d'ISL France », affirme de son 
côté Με Klaes, « Π᾿ était chargé de 
commercialiser des écharpes, des 
affiches et des agendas, normal qu'il 
reçoive des gens à son bureau », té- 
pique l'avocat d'ISL France, Jean- 
Marc Cobience. Pour lui, « fout ce- 
la relève d'une vaste hypocrisie, ces 
soi-disant agences “victimes” sa- 
vaient pertinemment qu'elles 
s'adressaient à des intermédiaires 
non agréés, pour acquérir des billets 
par des voies illégales, D'ailleurs, 
aucune d'entre elles n'est venu véri- 
Jier auprès d'TSL les dires de M. Fa- 
vard ». Et les agences belges 
avaient pris soin de geler l'argent 
des places sur un compte dans l'at- 

τὴν 

tente des billes. Leur préllic 
n'est donc que moral, 1ecohai 
M: Klaes, qui n'a d’ailleurs pd dé- " 
posé plainte. 

Cette affaire laissera des tices, 
Le groupe suisse s'est de 
placer un « cordon sanitaire [au- 
tour de sa filiale française. «ous 
ne sommes qu'actionnaire mlori- 
taire, à 49%, depuis 1995, ettous 
ne contrélons rien de ce αὐ sy 
passe », souligne Philippe 
graff, vice-président d'ISL 
wide. Un audit des comtes 

et le scandale risque d'éclabo: 
non seulement ISL mais a! 
FIFA - dont plusieurs fédér: 
nationales sont parmi les « 
nisseurs » de billets pou le 
ché noir. Son nouveau prési 
Joseph Blatter, a affirmé mt Ἢ 
« Le système de billetterie n'a 
été résolu de façon parfaite, loin 
là. Π faut en tirer les conséquen 
afin d'éviter cela à l'avenir, avec 
tamment les problèmes relatifs 
marché noir, » 
D'ores et déjà, une refonte 

tale du système d'attribution et 
distribution des billets est 1 
pour la prochaine Coupe ἀἱ 

Partir ou rester, la folle journée des Iraniens 
La programmation sur M 6 du film « Jamais sans ma fille » ἃ froissé plusieurs joueurs et un diplemate 
PROBLÈMES de communica- 

tion entre l'ambassade d'Iran en 
France et l'équipe nationale sta- 
tionnée à Yssingeaux ? Technique 
innovante de motivation? Une 
drôle de pièce s’est jouée entre Pa- 
ris et la petite sous-préfecture de 
Haute-Loire, mercredi 17 juin. Tout 
commence en milieu de matinée. 
Après leur coup d'éclat de La veille, 
lorsqu'une délégation de trois in- 
ternationaux iraniens a 
la presse pour protester contre la 
programmation, lundi, sur M 6, du 
film Jamais sans ma fille, les joueurs 
se rendent, comme si l'affaire était 
classée sans suite, au stade de 
Montbarnier pour un entraîne- 
ment à huis clos. 

Ils sont encore à la peine sous les 
ordres de leur encadrement tech- 
nique qu'une dépêche de l'Agence 
France-Presse jette le trouble. Se- 
lon ses termes, un diplomate ira- 

nien en poste à Paris vient de re- 
layer l'exaspération des joueurs qui 
avaient jugé que la programmation 

de ce film, jugé insultant pour leur 
pays, leur religion et leur culture à 
quelques jours d’une rencontre au 
sommet avec les Etats-Unis à Lyon, 
le 21 juin, était, au mieux, une 
mauvaise manière, au pire, une 
manœuvre de déstabilisation. Le 
diplomate va cependant autrement 
plus loin en évoquant l'hypothèse 
d'un retrait de l'équipe iranienne 
en signe de protestation contre 
cette entorse à l'esprit sportif, 
L'heure est donc bigrement grave ! 

« RUMEUR MALVEILLANTE » 
I est blentôt midi et, au Quay 

d'Orsay, c'est l'heure du point quo- 
tidien du service de presse sur les 
sujets d'actualité. Interrogé sur ce 
dossier imprévu, le porte-parole du 
ministère des affaires étrangères, 
Yves Doutriaux, se contente d'indi- 
quer qu'« en France les médias sont 
indépendants », et précise que Paris 
n'a certainement pas obligé la 
chaîne privée M 6 à diffuser Le film 
incriminé. Un peu plus tard dans 

l'après-midi, le ministère assure 
n'avoir qu'un seul souhaït en la 
matière : « Que la Coupe du monde 
se déroule du mieux possible. » 

Heureusement, une conférence 
de présse prévue dès la veille et or- 
ganisée à 17 heures avec l'entrai- 
neur iranien, Jalal Talebi, va per- 
mettre de mettre un terme aux 
spéculations. Interrogé sur un pos- 
sible départ des troupes iraniennes 
d'Yssingeaux, le responsable spor- 
tif cache mal sa «surprise ». « Je ne 
suis au courant de rien ! C'est la pre- 
mière fois que j'entends parler de ce- 
la ! Nous sommes ici pour jouer ! », 
s'exclame--Il S'I revient lui aussi 
sur la programmation du film pour 
la déplorer avec fermeté maïs sans 
excès, contrairement à certains de 
ses joueurs la veille, l'entraîneur 
est manifestement Venu Pour par- 
ler de football, rien que de football, 
mais de tout le football + 
A ses côtés, un membre de la dé- 

légation opine du chef. Après la 
conférence de presse, il confirmera 

la réaction du sportif. «Nous ne 
Sommes pas au courant, ssure-t-il, 
je suis sûr que l'ambassdeur n'a 
pas dit catégoriquerent que 
l'équipe va se retirer. Nus allons 
Jouer dimanche, c'est är à cent 
pour cent. Vaus savez, tut ceci re- 
lève plus de la rumeur ralveillante 
que d'autre chose. » Dérentant les 
propos recueillis le mañ mème, 
l'ambassadeur iranjel met un 
terme définitif et haüité à la 
fausse-vraie polémiqueen assu- 
rant que l'Iran disputera ἢ France 
«tous les matchs » qu'ilui sera 
donné de jouer. 
A Yssinpeaux, l'annoncne pou- 

vait pas mieux tomber. Le rand di- 
ner iranien « sans alcoo! »rganisé 
en ville à l'occasion du séur des 
joueurs de l’équipe natione à at- 
üré plus de 700 personnes, aniens 
et Yssingelais confondus, laurait 
été dommage d'afficher cmplet 
pour célébrer une retraite, 

Gilles Paris, à Yssirgaux . 
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ITALIE-CAMEROUN 3-0 

GROUPE Β - MERCREDI 17 JUIN 
21 heures, Stade de la Mosson, à Montpellier « Temps agréable. © Coctacuta 69 P.Maldini (cap) 
» Terrain en très bon état, pelouse mpsceable. © Canravaro (Ὁ Moriero (Di Livio, 839 |. 

* Ambiance animée et colorée, 
+ 35 000 spectateurs 

Arbitre : M. Edward Lennie {Austraie}, 
assité de MM. Rossi fArg.) et Fred (Van) 

Match vivant, de bonne: qualfé 
Aactrique. LS 8008 sévère ne relie hi ας Re 
de Fais à far le jeu, ni les bonnes séquences 
jeu collectif des Cemerounals, = 

τη μεδουε τόμ Lee 

(ὦ, Song ἴδ) Kalla Nkongo ® Niania 

CAMEROUN : Wome-{re, b 
μα Ge, je βαισόνα, Ahésbau 95, nent ; 

ITALIE : Di Biagbo (8, Aurin Gti EU out ΟΣ Ales Ben tête en extension décroisée, de 7 m, 
le long du poteau droit à mhauteut : Vieri (75°, de 15 mn à droite, tir croisé et piqué du pied droit, au-dessus de Songo'o, au 
Tres 5 Vieri (88°, frapps de l'intérieur du pled gauche, dont le rebond lobe Songo'o couché, au 

CAMEROUN : Kaila Nkongo (43°, jeu dangereux) ne jouera pas le prochain maich contre le Chill le 23 juin, 

ITALIE : 51 positions d'attaque dans les 30 m (20 + 31) dont 12 occasions (5 + 7) : 14 tirs (4 + 10) dont 4 
contrès 3), 1 dévié (0 + 1) et 3 parés (1 + 2) par Songo'o. 

CAMEROUN : 47 positions d'attaque dans les 30 πὶ (21 + 28} dont 4 occasions (2 + 2} : 14 tirs (5 + 9j dont 
8 contrés [1 + 2) et 6 parés (2 + 4) par Paglluca. 

Œ Ex En faveur du ITALIE : 10 coups francs (9 + 1) dont 1 hors-jeu (1 + 0), 9 corners {4 + 5). 
En faveur du CAMEROUN : 32 coups francs (15 + 17) dont 11 hors-jeu (6 + δ), 8 comers (2 + 6). 

5 fTAUE : Dino Baggio ἃ effectué un travail de sape crucial au milieu, ratissant les ballons et exerçant une 
pression physique intense sur les techniciens camerounais, obligés de précipiter leurs passes en première période. Le mieu 
de Parme a aussi mis en évidence la quañîté de sa frappe, 

GAMEROUN : Songo’o a multiplié les parades décisives devant les attaquants italiens, grâce à sa détente 
et ses réflexes sur la Hgne. Le gardien expérimenté du Deportivo La Corogne (54 ans) a cependant manqué de présence sur les 
ROUEN CPU D en mOn RER COPRERIAMErE M x Je Pre D 

(Θ Moïiero, dans le 
rond central, sollicite un 
"une-deux " avec Di 
Biagio sur sa droite, qui: 
lui remet dans la course. 

Moriero s'avance 
jusqu'à 35 m du but 
dans l'axe et adresse 
une passe de l'extérieur 
du pied droit à Vieri, 
qui s'est démarqué dans 
le dos de Song. 

© Vieri suit la trajectol ἐᾷ 
contrôle, jusqu'au nivean d 

Le tir lobe le gardien et πὶ 
PRèa Qu pote gré. 

carton rouge 
pour une 

faute bénigne. ἢ 

ΒΕ Θειδαβαξε sur 5€ L'TAUE àta 75 πηι: 

“la Squadra Azzurra dompte 
. des Lions trop tendres 

… Montpellier, Face à la jeune équipe camerounaise, l'Italie a retrouvé 
son agressivité, son efficacité et son cynisme 

C'EST une règle non dite, non 
écrite, mais toujours en vigueur : la 
Squadra Azzurra n'a pas ke droit de 
jouer trop longtemps avec les nerfs 
des tosi. Après le match nul concé- 
dé face au Chili jeudi 11 juin, les dé- 
bats ont été nombreux et passion- 
nés: pourquoi Cesare Maïldini 
s'est-il passé des services d'Alessan- 
dro Del Piero ? Pourquoi la défense, 
traditionnel point fort de la Squa- 
dra, at-elle à ce point été malme- 
née par les Chiliens Zamorano et 
Salas ? 

La légion de Cesare s'est ainsi re- 
mise au travail pour « recadrer » les 
défenseurs, rattraper le retard 
constaté en matière de condition 
physique, et affiner un système de 
jeu offensif qui semblait prometteur 
avec une « pointe » acérée (Chris- 
tian Vieri) et un stratège posté juste 
derrière (Roberto Baggio). Résultat 
du travail réalisé ces derniers jours : 
les erreurs de Bordeaux ont laissé 
place au triomphe de Montpellier. 
Une Squadrs typiquement italienne, 
agressive, parfois cynique, ἃ terrassé 
des Lions qui n'avaient d'indomp- 
tables que l'appellation. 

DEUX BUTS DU « PICHICHI » 
Dans la douceur d'une soirée lan- 
guedocienne, les joueurs de Maldini 
ont soudain retrouvé leurs repères. 
Tacles, charges et surtout replace- 
ments défensifs étaient de nouveau 
efficaces. Les contres rapidement 
menés redevenaient incisifs. Et pour 
parachever ce bel ouvrage collectif, 
Christian Vieti, taureau ascendant 
buteur, s'est chargé de confirmer ce 
que les habitués du championnat 
espagnol savaient déjà, à savoir qu'il 
s'agit d'un très grand attaquant de 
pointe. Sacré «pichichi» (meilleur 

buteur de la Liga) cette saison. le 
joueur de l'Atletico Madrid conne 
au système mis en place par Cesare 
Maldini une touche d'agressivite 
bienvenue en attique. 

Sans bons ballons, cependant, un 
attaquant de pointe n'est nen. Εἰ 
Vieri, auteur d'un joli double ὦ 
au Cameroun tun ballon fine: 
piqué du pied droit pour le pri τ 
but, une interception et un tir du 
gauche pour le deuxiéme} n'a pas 
manqué de rendre hommage, après 
la rencontre, a ses fourni F 
ciels: « Qu'il κ' 

côtes. Recevoir des mt 
par des tech 
véritable pla: ν 
Contrairement à ce qu'esperaient 

beaucoup de tiosi, Cesare Maldini 
n'a pas tenté le coup du « trident », 
à savoir aligner câte à côte le buteur 
Vieri et les deux artistes que sont 
Roberto Baggio et Alessandro Del 
Piero. Restant fidèle à son système, 
le sélectionneur italien ἃ préféré 
quadriller efficacement le terrain 
pour étouffer les assauts parfois 
flamboyants mais souvent naïfs des 
jeunes Lions camerounais. Entré en 
jeu à vingt-cinq minutes du coup de 
sifflet final à la place de Roberta 
Baggio, Alessandro Del Piero a re- 
trouvé ses sensations, après vinet- 
sept jours sans compétition. Et son 
entente avec Vieri s'annonce aussi 
prometteuse que l'est celle du bu- 
teur avec 1 

Face à cette Squadra redynami- 
sée, les Lions se sont donc cassés Les 
crocs. Avec une moyenne d'âge de 
248 ans, le Cameroun est la sélec- 
tion la plus jeune de la compétition. 
Claude Le Roy, qui ne doute de rien 

et Surtout pas de li qualite de son 
à même ose, Alors que son 

equine jouait à dis apres l'expulsion 
de Kalla, aligner deux joueurs de 17 
ans: Salomon Olembe et Samuel 
Eto'o, ce dernier étant entré en jeu à 
τὰ οὐδ᾽ minute. Un pari audacieux qui 

s au Cameroun Jde prendre 
n des apérations en début 
ke periode. Sans toutsfois 

inquieter outre-mesure Giantuca 
Paghiuca, bien protése par des du- 
fnseurs plus attentif que lors du 
match fe au Chili 

DEUXIÈME REVERS AFRICAIN 
Petit à nent, la Squadra de Malkdi- 

ni est danc en train de retrouver 
une furme qui devrait, logiquement. 
li mener ae loin. L'effecuf ext 
riche ut le systeme de jeu permet à 
de nouveaux amants comme Fran- 
cesco Moriero où Luigi Di Riagio de 
trouver rapidement leurs marques 
sur le terrain. Côté camerounais, ke 
bilan es plus mitigé, Le potentiel 
athletique est réel, les qualités tech- 
niques éealerment. Mais face à l'Ita- 
lie, Le jeu des Lions à occasionne 
trop de déchets: passes mal Jius- 
tées, contrôles ratés, lucidité limitée, 

Après la lourde défaite subie la 
veille par le Maroc face au Brésil, ce 
deuxième revers d'une équipe afri- 
caine sur ce score sans appel de 3-0 
prouve si besoin était que le chemin 
à parcourir reste long pour amiver 
au niveau d'équipes comme la Sele- 
çao et la Squadra Azzurra, deux 
équipes qui, il y a quatre ans, dispu- 
taient une finale de Coupe du 
monde, Les Lions, qu'ils soient de 
l'Atlas ou indomptables, en sont en- 
core loin. 

Alain Constant 

Un carton rougé en guise de compensation 
JOSEPH BLATTER ne va pas être content. Très cri- 

tique, depuis le début de la Coupe du monde, sur le 
manque de clairvoyance des arbitres dans les cas de 
tacles par derrière, le tout nouveau président de la Fé- 
dération internationale de football (FIFA) a dû vaciller 
de son siège en regardant le match Cameroun-ltalie, 
mercredi 17 juin. A la 17* minute de la rencontre, l'ar- 
bitre australien Edward Lennie n'a donné qu'un carton 
jaune au défenseur camerounais Pierre Njanka alors 
que son agression sur Roberto Baggio aurait mérité de 
figurer sur la cassette spécial « tacles par derrière » que 
la FIFA avait projetée aux arbitres avant le Mondial. 
Malheureusement pour lui, M. Lennie n'allait pas en 

rester là. Vingt-six minutes plus tard, il expulsait je Li- 
bero Raymond Kalla pour contact, crampons en avant, 
sur Luigi Di Biagio. Un geste répréhensible, certes, 
mais qui n'aurait dû valoir à son auteur qu'un simple 
avertissement comme devaient le prouver les diffé- 

par k règlement 

rents ralentis des images télévisées : lancé à vive allure 
= suite ἃ un mauvais contrôle de balle, l'imposant défen- 

seur n'eut pas le temps de freiner sa grande carcasse 

Les Chiliens laissent filer une nouvelle victoire 
Saint-Etienne. Au terme d'un match de médiocre qualité, Autriche ἃ encore égalisé 

pendant les arrêts de jeu, douchant 5 fusions [ε coéquipiers d'ivan Zamorano ἡ 
COUPE DU MONDE ou non, les 

borloges du stade Geoffroy-Gui- 
chard sont bloquées sur midi, Le 
temps est suspendu à Saïnt- 
Etienne. Faute d’avoir su maîtriser 
cette. donnée locale, les Chiliens 
ont laissé filer une nouvelle vic- 
toire, mercredi T7 juin, face à l'Au- 
triche. Cinq minutes de trop face à 
l'Italie, -quelques secondes contre 
PAutriche: en deux matches, les 
Chiliens ont découvert le prix du 
temps, cette denrée outrageanté 
qui peut transformer deux vic- 
toires en autant de matchs nuls, six 
points en deux, une qualification 
assurée en un averér plus flou. 
Une semaine plus tôt, les coéqui- 

piers d’Ivan Zamorano avaient été 
privés dim exploit dans les der- 

nières minutes, à cause d'un pénal 
τ ty contestable offert aux Italiens 

PAWEL Decenas 
᾿ς Le Matador » se 

Le gardien autrichien Michael Konse 
" la balle, mais ἀεπτάτε κα gne 

du Chili en bien », répète leur en- 
traîneur, le pläcide Nelson Acosta, 

. Où Fabian Estay, le milieu ‘offensif, 
ne masquaient pas leurs inten- 

énéreux. Les τ op 

Eallens s'élent sentis spolés, un Uruguayen tombé amoureux de … tions: Le tal den ms as brimés, mais ls avaient eu Pél£ 501 pays d'adoption. irès coté en Europe, on ne connaît 
gance de minimiser l'incident. ” Laréussite des deuxstarsdeFat- pas notre championnat. Chaque 
Qriestion de dignité, de réputation  taque, les «jumeaux magiques» Joueur sait que s'il réalise une bonne 
à rétablir : naguère mis au ban des ὅλ. εἰ Lu cnentrel Coupe du monde, 1] aura la possibi- 

angine. Les commentaires lité de signer pour un grand club. » 
nations du football pour avoir 
contesté trop vivement une déci- qui ont suivi la brillante 

démonstration chilienné face -ἃ 
Contre l'Autriche, les généreux 

Chiliens sont entrés sur le terrain 
slon æsbitrale, les Chiliens sont VE- ñ 

soigner leur France. l'Itale-ont fait näître des ambi- _ imbibés de ces envies de srandeur: 

«Ce qui ie LE ἰδ pie ser Ἃ la veille du roafch, Neon < Nos illusions, la confiance qui 

important τε que ϑεπε parlent Parragdez, le ταμίεια récupérateur, règne dans ds oi des ἐέ- 

ments importants », prédisait l'ex- 
périmenté Ivan Zamorano, trente 
et un ans. Hélas! la spontanéité 
n’était pas au rendez-vous. Le duel 
des montagnards endins et alpins a 
suivi le pas lent et serré d’ane 
étouffante partie d'échecs. 

BONUS FATAL ᾿ 
Le Chili a patienté jusqu'à la 

soixante-douzième minute pour 
prendre lavantape, lorsque Marce- 
lo Salas a justifié son surnom de 
« Matador » des surfaces de répa- 
ration en poussant in extremis, 
d’on coup de genou. le ballon der- 
tière la Hgne Blanche défendue par 
Michael Konsel Les Chiens te- 
naïent enfin leur victoire. Elle était 
chiche, mais elle était là, bien pal- 
pable, savoureuse. Ont-il été aveu- 
gés par leurs douces illusions au 
moment où le délégué de la FIFA 
agitait son panneau Jumineux du 
bord du terrain ? Il accordait trois 
minutes de jeu supplémentaires : 
un bref bonus ris à profit par les 

pleine luçarue par le remplaçant 
Ivica Vastic, un homme pressé de 
convaincre. 

Eric Collier 

CHILI - AUTRICHE 

gauche 
puis biquée derrière a Bgoë par le gardien). 

AUTRICHE : Vaste ΠΑΡ᾿ à 

Arbitre : Gamal Ghandour {Egypie), assisté 
de MM. Ghadantan {Kow. et M. Gracaa (Esp.] 

: Salns uno can. Los Aueens ne 

(1,90 m, 84 kg). Dans l'action, M. Lennie concluait à 
une violence intentionnelle, appelée « faute grave » 

La succession de ces deux erreurs pourra paraître 
quelque peu troublante, au bout du compte. L'homme 
au sifflet a-t-1 voulu faire acte de « compensation » ? 
Voire de zèle ? Après une semaine de compétition, cer- 
tains arbitres en sont déjà à se demander si des mat- 
ches leur seront attribués pour le second tour. 
«a Chaque jois qu'il y a un système de concurrence entre 
nous, le danger est que certains jouent aux cow-bas, his- 
toire de se distinguer », indiquait récemment un direc- 
teur de jeu expérimenté. 

L'erreur de M. Lennie constitue fe deuxième pro- 
blème d'arbitrage de la Coupe du monde après l'affaire 
du penalty sifflé contre le Chili pour une main totale- 
ment involontaire. Dans lès deux cas, la grande bénéfi- 
ciaire se trouve être la mème : l'équipe d'Italie, 

Frédéric Potet, 
à Montpellier 

ὁ Terrain en bon etat, pelouse impeccable. 
< Ambiance anmec et coloréo 

30 000 spectaleurs 

sont procurés aucune OCcasion , A 

l'entrée de la euwace dans l'axe du but, frappe rs 
enveloppés de l'aiérieur du pd droit clans ts tucarna does, 

EE EE CHILI : Villarroel (15°, jeu dangereux) : Estay (489, jeu iréguier) : Saiss 

(59°, jeu iréguser} ; ns contestation]. 
Ε : Schôttel (25°, jou danger). 

AUTRICHE 

ἐς CHILI : DA mie dalle cn tes 90m AE 17 dE 6 dessiné 
HA + 0 tas D» par Korea, 

d'attnque dans es 30 m {29 + 25) dont 
1. occsoion (#1 à 9 tirs 3 + 61 dont 4 cortrés (2 + 21 et 2 parés (1 + 1) par ἴδρια. 

{1 + 5h 2 comers [1 + 1). 

En faveur dir CHILI : 28 coups francs (13 + 14} dont 1 hors-jeu 10 + 1}, 
@+3%. En faveur de l'AUTRICHE : 21 coups francs (7 + 14} dont 6 hors-jeu 

LE BUT DE L'AUTRIGHE à la 90° minute 

ee em ΒΕΝΡΡ ΚΕΙΕΊΣΕ ΕΣ ἘΡΕΑΟΕΙΡ:ΒΕΡΗΞΘΡ. ΜΕΘΙΠΒΑΟΜΗΨ ἘΞΕΛΟΤΟΜΕ ΘΤΑΝΕΣΘΟΝΕ σα ΗΝ ΣΡ ΥΒηΝ ΒΡ ΌΒΉΘΡαΘΡαν πΡΡΣ ΝΣ ΜΡ ΘΕΘΟΡΝΡΟΟΨΉΡΙΝ 
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U café-tabac « A la bonne 
A franquette» ἃ Curlu 

(Somme), le patron écoute 
tout seul des chansons de BreL De 
l'arrière-salle, la voix d'un envoyé 
spécial donne à la radio quelques 
nouvelles des matches. Un rele- 
veur des compteurs de la Lyon- 
naise des eaux entre et boit rapide- 
went une bière. Dehors, une 
étendue de pelouse et des tilleuls 
du XI‘ siècle forment la grand- 
place de la commune, qui compte 
113 habitants. Au loin, deux buts de 
football ont été plantés. La lumière 
est blanche près des étangs et des 
méandres de la Somme. « Les Bré- 
siliens, ils auraient été bien ici. 
J'avais demandé qu'on les installe à 
Curlu », se désole le patron, Ber- 
nard Millot, cinquante-trois ans, 
ancien chef de chantier chez Alca- 
tel. Une miniature de toit de 
chaume est suspendue au-dessus 
du bar. Les asticots sont à 8 francs 
la portion, les vers de vase à 11. 
«Madame promène son cul sur les 
trottoirs de Varsovie. » La, la, la... 

Le patron regarde son chien, 
Loulou - un boxer - à qui ἢ dit: 
«Je sais, pépère, on va changer: 
Brel, ça fait trois fois qu'il tourne en 
boucle. » Trois lycéens entrent. 
« On peut jouer ? », demandent-ils 
en désignant le billard. « [6 veux 
bien, les jeunes, mais essayez de 
consommer, » juan-Manuel, Mic- 
kaël et Cédric commandent une li- 
monade pour trois. « On n'a pas de 
fric, on est étudiant », rigolent-ils. 
Us sont venus à bicyclette camper 
deux jours sur les berges de la 
Somme avec dix élèves de leur 
classe de première S d’un lycée 
voisin. Π n'y a pas la télé à « A la 
bonne franquette », constatent les 
garçons. À quelques mètres, dans 
la salle de la mairie-école, le maire, 
Roland Senez, soixante-trois ans 
dont dix-huit de mandat, rappelle 
à l'ordre ses conseillers munici- 
paux: «On se dépêche, il y a le 
match ! » Un chasseur a été surpris 
à tuer un colvert après la ferme- 
ture. Les panneaux sur les étangs 
ont disparu. « Qu'est-ce qu'on met 
sur les pancartes : étang communal 
ou pèche réglementée ? » 

Gilles, l'adjoint au maire veut 
échanger un passage de quatre 
mètres contre une parcelle de la 
commune. Délibération adoptée : 
« Gilles, tu paies le notaire, le géo- 
mètre et comme redevance un bou- 
guet de persil chaque année », plai- 
sante un éhi. Le conseil mmicipal 
de Curiu était prévu. jeudi, jour de 
la rencontre France-Arabie saou- 
dite. Π a fallu l'avancer «Le Mon- 
dial est beau, proclame le maire. 
J'ai loupé les matches ce week-end 
avec le mariage de mon fils. » Les 
lycéens, eux, se disent que, de 
toute façon, ils ont la radio. 

Sur les berges qui s'inclinent au- 
dessus de l'eau, les mobiles homes 
ont chacun leur jardin. Certains lo- 
cataires ont planté des géraniums, 
des rosiers, des treïlles et de petites 
barrières pour donner un cachet à 
leur résidence secondaire. René, 

Les cafés 
marseillais 
resteront ouverts 
après 23 heures 

LE PRÉFET de la région Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, Jean-Paul 
Proust, 3 indiqué, mercredi 17 juin, 
que les mesures prises dans la mati- 
née visant l'interdiction de là vente 
d'alcool et la fermeture des débits 
de boissons à 23 heures le week- 
end du 19 au 21 juin, à Marseille, 
avaient été assouplies. Après les 
violences impliquant des hooligans 
anglais survenues dans la ville tes 14 
et 15 juin, la préfecture avait pris un 
arrèté afin de prévenir les déborde- 
ments d'un autre match à risque : 
Corée du Sud-Pays-Bas, le 20 juin. 
Plusieurs supporteurs de l'équipe 
néerlandaise sont en effet considé- 
rés comme violents. 

La préfecture a demandé aux ca- 
fetiers de ne pas laisser sur les 
tables verres et canettes vides sus- 
ceptibles d'être utilisés comme des 
projectiles. L'interdiction de la 
vente d'alcool à emporter a été 
maintenue et prendra effet vendre- 
di (14 heures) jusqu'à dimanche 
{minuit}. L'arrêt visant l'interdic- 
tion de la consommation d'alcool 
sur la voie publique ἃ été mainte- 
nu (ΕΒ) 
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Au camping de Curlu, 113 habitants, dans la Somme 

«Μὰ grand-mère me demande les scores tous les jours ! » 
soixante-six ans, employé de 
banque à la retraite à Douai, a en- 
core des feuilles dans les cheveux. 
La télé fonctionne. Dans la journée 
il préfère désherber, sinon «trop 
c'est trop, on devient abruti à regar- 
der tous les matches ». Son épouse, 
Noëlla, ne comprend pas bien le 
jeu. René a une action de pêche, ἢ 
taquine le gardon, attend ies hui- 
tièmes de finale, puis les quarts: 
« Là, ça sera captivant. » « Noëlla 
compêtit agréablement, remarque 
son mari. Oh, de toute façon, c'est 
elle qui décide des programmes le 
reste de l'année ! » 

«Vibrez foot, 
mangez foot, 
vivez foot, 
oh ça va... », 
proteste Aurore 

Leurs voisins, Augustin, ancien 
mineur, et sa femme, Paulette, re- 
traités de Libercourt, sont plutôt 
épatés par un acrobate qui est ve- 
nu dans leur cité. « Π allait d'arbre 
en arbre sans jamais redes- 
cendre. » Augustin vit Sous respi- 
ration artificielle. Emile, un autre 
retraité de la société de secours mi- 

nière de Billy-Montigny, est assis 
sur sa terrasse, dans son mobile 
bome près de la route. Pour lui, le 
jeu des Brésiliens, « c’est du cham- 
pagne ». 11 dit qu'il se ménage 

qu'entre Roland Garros, le 
Mondial et le Tour de France, « on 
ne ferait que ça », ajoute sa femme, 
Eliane. René regarde le chardonne- 
ret qu’il a capturé il y ἃ cinq ans et 
mis en cage. Le matin, les chardon- 
nerets liberté se posent sur 58 
cage «εἰ ils piaïllent tous, ils lui 
disent bonjour ». « C'est un peu 
notre fiston », dit-il tout en se mo- 
quant: « On devient con quand on 
devient vieux. » En bon 
lensois, René n’a pas compris l’ab- 
sence de quelques champions de 
France dans l'équipe nationale. 
« Mais, franchement, les Français 
m'ont fait plaisir ! », dit l'homme 
qui a péché, un été, un brochet de 
22 livres. 
Tout en haut du camping, les vé- 

los sont jetés à terre, les toiles de 
tente s'installent dans les fous 
rires. Les derniers parents viennent 
apporter en voiture les glacières et 
les cartons de nourriture. «J'ai 
planqué les bières au fond pour pos 
que les parents les voient », dit une 
lycéenme du groupe. « Deux jours 
sans les parents, le bac de français 
terminé, la déconnade ! », s'excite 
Mickael. «Eh, le cannabis, c'est 
moins dangereux que l'aicool, ça y 
est, c’est écrit dans les journaux », 

Aujourd'hui à 21h 

FRANCE 

va... », proteste Aurore. « Mainte- 
nant, on ἃ des petits ballons dans 
nos paquets de céréales, le matin. ». 
Hélène pense, elle, «que les orga- 
nisateurs se sont bien démerdés: 
tous ceux qui ne s'intéressent pas au 
οι s'y sont tout de même mis, au 
Mondial, moi par exemple, ma 
grand-mère. Elle est trop, ma grand- 
mère, elle me demande les scores 
tous les jours ». Gaëlle ne déteste 
pas non plus : « On sent les pays, les 
raentalités, y a des trucs trop bien 
qu'on n'imaginait pas : les Africains, 
les Jamaïcains ». « Les Japonais, ils 
ont mouillé leur maillot 1 », ajoutent 
les garçons. 

L'ENTRÉE du village, dans 
la ferme de Christiane et 
Gérard Plaquet, la tension 

monte à partir de 21 heures. Car- 
los, trente ans, ingénieur espagnol 
à l'usine Flodor, vit avec sa femme, 
Barbara, dans une chambre d'hôte. 
Avec ses lunettes et son visage sé- 
rieux, Barbara est une Italienne de 
Pompéi Elle s'excuse, quitte la 
table des Plaquet et s'éclipse à 
l'étage où il y a une télé. Un 
énorme cri et Carlos s’affole : 
« C'est pas possible, ce n'est pas le 

TELEVISION 

match, ἢ lui est arrivé quelque 
chose. » Non, simplement, une 

le diner et la taquine, en s'adres- 
sant à M. Plaquet : « Elle me dit à 
longueur de journée que Fitalie est 
accoutumée à gagner, que c'est 
comme ça, l'équipe part toujours 
très bas maïs termine toujours en f- 
nale, que c'est une équipe magni- 
Jique. Ouh là là là ! Si elle pouvait 
perdre, ceite Italie, ça me dormerait 
des arguments pour les autres jours, 
parce que, nous, l'Espagne, On est 
mal partis. » « Tu es jaloux », lui ré- 
torque Barbara. « Allez, vaï, vai», 
crie celle qui est allée soutenir Ma- 
radona à Naples. Après le troi- 
sième but, Carlos regarde les 
joueurs italiens tomber : « Voilà, 
c’est bien les Maliens, ça, maintenant 
qu'ils gagnent, ils jouent les bles- 
sés », sourit-Îl en tenant sa femme 
dans ses bras. 

Dehors, sur le terrain de cam- 
ping, les lycéens rient, courent, 
s’embrassent, vident quelques ca- 
nettes, éclatent de rire, s’éclipsent. 
«Ah oui, c’est vrai, il y avait le 
match», disent les garçons. 
« C'étaient quelles équipes, déjà P », 
demandent les filles. Ils rient en- 
core, Ds se parlent fort et se disent : 
« Chut, on va se faire engueuler. » 

Dominique Lequilledoux, 

Curiu (Somme) 

ARABIE 
SAOUDITE 

Ces deux sélections seront 
dures à départager. 

*B'ouvrir aux autres... 
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DE PIERRE LEPAPE 

« Correspondance 1918-1951 » 

entre André Gide 

et Jean Paulhan 

entre André Gide 

et Elie Allégret 
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: spécialiste 
japonais du cinéma. C'est fort 
louable, et bien naturel. Mais 
«l'Ozu-de-Hasumi» est bien da- 

qu'une monographie pour 

bar a uit de nombreuses 
études critiques, d'abord en Oc- 
cident (surtout de la part d'auteurs 
américains, Paul Schrader, Donald 
Richie, Noel Burch...), mais aussi ja- 

is, notamment Tadao Sato. Les 
caractéristiques d'une partie de 
Pœuvre de l'auteur du Voyage à Το- 
kyo et du Goût du saké expliquent 

gèses sur l'auteur, sur le cinéma ja- 
ponais, voire sur le Japon et sa 
culture, ou sur le cinéma et sa na- 
ture. Tout autant qu’à partir de 
l'œuvre d’Ozu, le livre de Hasumi se 
construit contre cet appareil théo- 
rique. 
Il se et en place avec une vir- 

connus de Flaubert. Affirmant 

L'HOMME IMMOBILE 

de Béatrice Commengé. 
Gallimard, coil, « L'Infini »,. 
114ρ.,75Ὲ , 

n cette période d'agita- 
: ς tion autour d'hommes 
$ qui courent, en ce mo- 

- ment 

à 
Le héros de Commengé, 
τὴ περ χάος ΤῊ 
Kgne à hgne, partager et savourer. la 
réflexion, a reçu de sa mère, Par 
obéissance à une tradition Exrniliale, 

Ina. Après pe enfance marquée par 
la mort éun frère, il a eu une vie 
dont on ue sait pas #rand-chose, s- 
non qu'elle fut placée sous le signe 
de rindépendance - d'esprit εἰ de 

ne 

vantage 
cinéphiles érudits : un livre de . 

le bizarre prénom d'un ancètre, Nu- . 

VERSION ORIGINALE 

Trois essais 

de Norbert Elias 

pour tenter 

de comprendre 
et « Correspondance 1886-1896»  l'incompréhensible : 

l'extermination des juifs 
par les Allemands 

page il 

Ozu et le goût 
de la cruauté 

Plus qu'une simple monographie sur le cinéaste japonais, l'essai de Hasumi 
est un livre de combat, une entreprise joyeuse de liberté de l'esprit 

d'emblée son refus de saucissonner 
l'œuvre de celui qu'il étudie, Hasu- 
mi ne se contente pas d'affirmer 
que son objet est l'ensemble des 
fms connus (34 sur les 62 réalisés 
entre 1927 et 1962 par Ozu, une 
grande partie des muets étant per- 
dus). 11 signifie que son objet inclut 
également ce qui a été dit et écrit 
sur Ozu -- bien que le texte, datant 
de 1983, ne prerme pas en compte la 
subtile méditation de Youssef Ihap 
pour formes de l'impermanence, le 
sie de Yasujiro Ou édité par Yek 
low Now. 
Nul goût pour la vaine polé- 

trahit et trahit ce qu'on croyait ser- 
peste vir. Pas à pas, point par 
ES point, pied à pied, Panalyse 

de Hasuuni rétablit la réalité, 
complexe et cohérente, de l'œuvre, 

rappelle la 

encombrent la vision même des 
films autant que la prose qu'on leur 

Hasumi montre comment Ozu 
récuse les codes dominants de la 
cuiture dont on l'a fait, à tort, le 

sitoire contre la pensée 

domestique. Puissance efficace, 
poétique et narquoise, d'une au- 
thentique pensée matérialiste. 
Toute l'astuce consiste à tresser en- 
semble le matérialisme de celui qui 
la met en œuvre (Hasumi), le maté- 
tialisme de celui (Οζι!) à propos de 

mites de ce que peut montrer le 
. Cinéma. 
Quand Ozu déclarait : « Je ne crois 

Pas que le cinéma ait une gram- 
maire», Haäsumi donne à 
comprendre combien il ne s'agissait 
pas là seulement d’une tentative 
d'échapper à Papproche commune 
d'un travail qui passait pour trop 
rangé, mais d'une revendication 
dont on ne cesse de redécouvrir les 
exigences : le cinéma est un lan- 
gage, maïs pas une langue. Ce que 
travaillent les cadrages d'Ozu, sa 
rhétorique de la durée, de la répéti- 
tion, de Fimage sans personnage, ce 
jeu sur Papparence du vide (Hasurni 
insiste, à juste titre, sur l'impossibil- 
τὲ d'une « image vide »), c'est préci- 
sément la puissance expressive 
propre au cinéma, hors écriture 
(pas de métaphores dans ses plans, 

Eloge au singulier 

mouvement. À cinquante-neuf ans, 
en 1976, il tombe malade (on ap- 
prendra dans un bref épilogue qu'il 
meurt en 1992). Une « maladie si peu 

muscles de mes jambes. » 
Ce fou de lecture voit tout de suite 

hi car on lui impose des sé- 
jours sur le ventre pour éviter Les es- 
carres. Et si on cesse de lui proposer 
des froteuls. perfectionnés,. des 

AR NUE bee 
bumoux, 
choix « n’est pas. entre se déplacer sur 
un fauteuil avec ou sans moteur, mais 

entre lire la Correspondance de 
Proust ou celle de Volhire ». « La me- 

sure du temps ἃ changé à mon avan-  j 

nee 16 ἰδ 
ture ininterrompue de vingt volumes 

de lettres m'étoit jusqu'alors inconce- 

© fond «ce rest pas d'un possible en- 
nui que Fon cherche à Île] distraire, 
maïs bel et bien de la lecture ». 
L'angoisse qui se dégage de ce ré- 

cit ne tent pas à Pinfinmité de Nu- 
ma, mais à la-wanière dont 

L médecins et entourage 
sw veulent lui imposer une 
souffrance qu'il ne ressent pas, 

contrôler ses réac- 

On 
rame alors, dit-il, que j'es- 
Pire à Pinvasion, Α me trouver, plutôt 
qu'à me fuir. À me souvenir plutôt 
Qu'à ἀιδῇετ, A tendre mor esp plu- 
tôt qu'à le détendre (.). Même lou 

LIVRES ἢ fit CR 
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des images, rien que des images), 
hors références culturelles. On a 
ainsi échappé à «ce qui est 
ozuien » et à « ce qui est japonais » 
(l'ombre, le minimalisme, le haïku, 
toute la batterie de références dont 
Hasumi dézingue la fausseté 
comme au champ de foire) pour ar- 
river à «ce qui est cinématogra- 
phique ». Et en quoi ce temps-là, 
cette poésie-là, ce mouvement-là 
relèvent uniquement, mais magnif- 
quement, de ce que peut le cinéma. 

Mais « Voir n'est pas chose aisée », 
comme dit le professeur Hasumi, 
qui est a usmens prof, et 
même, le président de 
de Tokyo. Mais pr ον son 
bouquin ne l'est pas du tout. Nl est 
allègre et précis, fureteur et, quand 
il faut, foudroyant. Dans sa manière 
pince-sans-rire d'établir ses 
marques et de les dépasser, il aide à 

Avec son « Homme immobile.» Béatrice Commengé s'élève contre l‘unanimisme social 

A travers Numa, et en en faisant 
Béatrice 

tonte personne 
rendre à l'avis du plus grand 
nombre, où tout comportement doit 
être sorialisé, où tenter d'inventer sa 
propre réponse à la maladie, de tenir 

par une étrange Joi. Le singulier n'est 
Pas forcément l'etraordinaire, Fex- 
coml Singulier : le contraire de 
Pluriel L'homme singulier aurait-il 
disparu en même temps que le 

combat du mêrne nom ? Or 
parier d'individu... Maïs le propre de 
Findividu west-l pos d'appartenir à 
rh it 
chie ? Les individus sont à leur place 
ou ne le sont pas. L'homme singulier 
Üe préférerais dire “au singulier”) n'a 
bas de place.» Numa, à chaque 
phrase, nous incite à préférer ce 
« singulier », ét c'est assez boulever- 

L'ALBANIE 

DE KONGOLI 

poser la question unique de l'esthé- 
tique, celle de la place de chaque 
forme dans un système. Il est aussi 
— et là se situe une partie de son im- 
portance - un modèle possible pour 
toute réflexion à venir, en invitant à 
appliquer à d'autres cinéastes (et à 
des artistes d'autres disciplines) les 
mêmes interrogations, 

Est-ce tout artiste qui travañlle sur 
la frontière de son art ? Hasumi le 
suggère comme, du méme élan, il 
laisse entendre qu'il existe plus 
d'une frontière, et bien des manière 

LA CHRONIQUE 

de Roger-Pol Droit 

page VI 

d'y travailler. Toutes ces manières, 
les belles mauvaises manières des 
vrais artistes, ont en commun ce 
qu'Hasumi désigne à juste titre (et à 
la suite d'André Bazin) comme la 
cruauté : le prix même de la liberté. 

YASUJIRÔ OZU 
de Shiguéhiko Hasumi. 
Traduit du japonais 
par Ryôii Nakamura, 
René de Ceccatty et l'auteur, 
éd. Cahiers du cinéma, 
coll. « Auteurs », 238 p., 150 F. 
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CORRESPONDANCE 1918-1951 
entre André Gide et Jean Paulhan. 
Gallimard, « Cahiers 
Jean Paulhan » n° 9. 
366 p., 160 F. 

CORRESPONDANCE 1886-1896 
L'Enfance de Part 
entre André Gide et Elie Allégret 
Gallimard, « Cahiers 
André Gide » n°17 
480 p.,170F. 

quelques rares et illustres exceptions près 
- illustres parce que rares - La correspon- 
dance des grands écrivains ne passionne pas 
le public. Et Π a raison. Lorsqu'un écrivain 

écrit des lettres, il aublie le plus souvent d'être écrivain. 
La correspondance est un acte social ordinaire auquel 
les bommes de lettres se plient comme tout un chacun. 
Avec ses codes, ses formules, ses dérapages contrôlés, 
ses pactes de bonne conduite, ses rites de mondanité. 
51 la littérature est toujours la marque d'un arracbe- 
ment au social —flt-ce pour y revenir -, la correspon- 
dance marque une retombée: quand ἢ ne pare pas 
franchement d’autre chose que de son œuvre - de sa 
famille, de ses chats, de ses sous, de ses amours ou de 
ses relations professionnelles -, l'artiste se substitue à 
ses lecteurs. [ se regarde, se commente, se justifie, 
séclaire, se critique. Bref, ἢ prépare le travail de ses fu- 
turs exégètes. C'est à eux, d'abord, que s'adresse la cor- 
respondance : aux critiques, aux biographes, aux histo- 
riens de la chose écrite, aux rédacteurs de manuels 
scolaires et de notices encyclopédiques, aux souteneurs 
de thèses et à leurs savants directeurs. Plus quelques 
idolätres, soucieux de ne pas perdre une seule miette 
du festin de leur grand homme. 
La correspondance de Gide ne devrait pas faire ex- 

ception. D'autant que, de l'avis général, l'auteur des 
Nourritures terrestres n'est pas un épistolier remar- 
quable. 11 écrit certes, énormément ; des milliers de 
lettres. On n'est pas impunément pendant deux géné- 
rations le maître à vivre et à sentir de la jeunesse euro- 
péenne. Mais la quantité nuit à La qualité : Gide satisfait 
à ses obligations magistrales et à sa généreuse curiosité, 
mais ce n'est pas à ses correspondants qu’il donne le 
meilleur, ni le plus intime, ni le plus &aboré. D’autres 
s'étendent, se livrent ou affütent dans leurs lettres les 
idées et les phrases de leurs livres. L'échange épistolier 
leur sert de pépinière où ils préparent La grande se- 
maille des œuvres. Gide ne confie pas son génie aux 
employés de la poste. 
Sa correspondance avec Jean Paulhan ne sort pas de 

cette épure. Elle est même exemplaire tant les deux 
hommes, pendant quarante ans, ont évité de se porter 
la moindre affection. Ils s'estiment, dans toute l'ambi- 
guité du terme : comme s’estimer deux puis- 
Sances que les nécessités de l'histoire ont conduit à s’al- 
lier durablement. Is sont sur le même bateau -la 
littérature, qui se confond ici avec La Nouvelle Revue 

de 

_ Surprises 

Pierre: Lepape 

épistolaires 

Deux correspondances : Gide-Paulhan, 

pour l'art de l'esquive et de la | 

diplomatie littéraire, et Gide Allégret, 

pour le roman psychologique d’un 

jeune homme tourmenté 

française - dont il importe à l'un comme à l’autre qu'il 
navigue sur les plus hautes mers. L'un, Gide, en est le 
constructeur, Finspirateur et la figure de proue- L'autre, 
Paulhan, en est d'abord le quartier-mafñtre avant que ses 
qualités et son autorité n’en fassent le capitaine. Pour 
compliquer encore le jeu, dans l’entrepont s'agite l’ar- 
mateur, Gaston Gallimard. La moindre hostilité affi- 
chée entre ces trois légitimités et c'est la mutinerie ou le 
naufrage, la fin de l’hégémonie en tout cas. La corres- 
pondance Gide-Paufhan est le journal de bord de cette 
traversée et un document exceptionnel de diploma- 

Le récit est d'autant plus passionnant que les deux 
‘hommes par bien des côtés se ressemblent -- et donc se 
repoussent. Leur ascendance cévenole et calviniste, leur 
curiosité de tout ce qui excède la norme, la sinuosité de 
leurs approches, leur manière de prêcher le faux pour 
mieux obtenir le vrai, leur goût de l'expérimentation et 
du saugrenu, et, par-dessus tout, leur passion exclusive 
de l'esthétique, font que chacun présente à Pautre un 
miroir où il feint ne pas se reconnaître. Gide exprimait 
cela à sa manière : « Quand je le vois, je sens à la fois un 
appel du cœur et une baisse de température. » Us feront 
pourtant en sorte que la météo de la NRF demeure au 
beau fixe. On n'est pas tortueux avec plus de vertu. 
Dans l'entre-deux-guerres, la NRF— la revue plus en- 

core que [ἃ maison d'édition qui s'est greffée sur elle -- a 
été une patrie et une religion. Faire ce constat au- 
jourd’hui où les revues pèsent si peu est un sujet de 
méditation, au même titre que l'édification des cathé- 
drales. Quelle institution d'écriture pourrait encore pro- 

voquer tant de passion, tant de ferveur et tant d’ab- 
pégation ? Au point qu'un Gide, dans sa période 
communiste, suggère à Paulhan de susciter des articles 
anti-Gide : «1! importe que la NRF se maintierne le plus 
possible non tendancieuse et. arbitrale. Je ne me fais 
point d'ülusion sur le péril que mes pages de Joumal ki ἢ 
font courir. ΠΗ importe que vous la préservier de tomber 
tout dans un sens, de verser de côté. + Au point qu'on 
Paulhan, déjà engagé dans la Résistance, accepte de se 
compromettre et de continuer à faire de la figuration 
dans la NRF nazifiée de Drieu la Rochelle, afin de sau- 
ver encore ce qui pourrait l'être. 

aulhan est un champion du grand écart ; meil- 
leur encore que Gide qui garde toujours son 
œuvre en point de mire, au plus fort de ses 
oscillations, Pour Paulhan, le paradoxe, le 

contrepied, la provocation logique sont les voies 
royales d'accès à la vérité (1). Quand ἢ lui arrive de 
jouer ce grand jeu avec Gide — pour lui refuser le pu- 
blier des textes de ses amis, par exemple -, C’est de l'art 
jubilatoire. Même chez les plus fines lames du Quai 
d'Orsay on ne saît pas manier Fassaut et l'esquive avec 
tant d'élégance et de grâce, tant de liberté alliée à tant 
de prudence. Au point que Gide qui n’est pourtant pas 
manchot est obligé de reculer : « Je vous écoute toujours 
et vous approuve souvent. » 

Avec Elie Allégret, c'est une tout autre affaire, mais 
qui dépasse également le strict cercle des gidiens. Il 

préparation 
maladif et son accession aux premiers rangs de l'avant- 
garde littéraire. Daniel Durosay qui a préparé ce recueil 
et l'a savamment annoté lui a donné pour titre « L’En- 
fance de art». Ce n’est évidemment pas faux, sauf 
qu’il est bien peu question d'art dans cette correspon- 
dance entre un jeume pasteur et le garçon torturé, de 
cinq ans son cadet, que Mr Gide ἃ confié à sa garde 
spirituelle. L'art, c'est une affaire entre Gide et lui- 
même. À Elie Allégret, Π confie ses problèmes : ses rela- 

tions avec sa mère, avec sa famille, avec la morale, avec 
la religion, avec-l'école, avec le milieu littéraire. Mais 

ER rene eue En la : 
sente la trame d'un véritable roman psychologique et 

ἱ éfimine la réfiexion, la solitude intellectuelle, le dé- 
nement total de la pensée, le sentiment de l'échec. 

e l'autre côt£, l'âme à sauver, le jeune bour- 
D geois, le jeune bourgeon, déchiré entre sa 

réalité, il s'appuie sur ce maître-compagnon que 58 
mère lni a choisi et qui a Pavantage de vivre dans un 
autre monde, à des milliers de kilomètres. Elie recueille 
ce que Gide ne dit à personne, sauf au secret de son 

- Journal L'éoignement, la correspondance permettent 
Pimpossible : la canfiance, la confidence. 
Les deux jeunes gens t leur détresse et cet 

échange les fortifie. L'un fournit la réalité et l'autre 
l'idéal. L'équilibre se rompt à partir du moment où 
Gide publie son premier livre, Les Cahiers d'André Wal- 
ter. La bttérature fait entrer Gide dans une sphère de 
réalité dont Elle Allégret est exclu. A partir du moment 
où il écrit, où il publie, Gide devient son propre père, 
l'inventeur de sa vie, Il n'a plus besoin de ce jeune père 
de substitution dont Juliette Gide avait fait le choix. 

Π ne l’abandonne pas toutefois, 11 change leur rela- 
tion de sens. De père spirituel, Elie Allégret devient le 
fils. Ce volume de correspondance s'arrète au moment 
où s’entame ce mouvement d'inversion. Un autre ira 
jusqu'à la mort d'Elie Allégret en 1940 pour raconter un 
autre roman, tout aussi étrange : celui de cette famille 
Allégret dont Gide, en l'absence du père toujours en 
mission, devint le tuteur. 

(Ὁ En témoigne encore FF ou le critique, ce petit texte d'hom- 
mage à Félix Fénéon paru en 1945 qui vient d’être réédité, ac- 
compagné d'un remarquable dossier critique. Nous n'avons 
peut-être eu en cent ans qu'un seul critique, et c’est Félix Fé- 
néon »; écrit Paulhan de l'ancien directeur de La Revue 
Blanche qui «n'a jamais embèlé personne en écrivant des 
livres », Ce qui fait dire ἃ Raymond Guérin que Panlhan était 
«un Fénéon qui aurait su surmonter l'orgueil de ne pas écrire » 
(éd. Claire Paulhan, 85, rue de Reuilly, 75012, 172 Ρ.. 120 FE.) 
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Appréhender la barbarie allemande 

Gide-Allégret pré. 

THE GERMANS cé à la thèse qui sous-tend l'œuvre derrière les études ici publiées, à y a 
Power Struggles majeure d’Elias, Uber die Prozess der ιπὶ témoin qui a vécu pendant près 
and the Development Zivilisation (traduit en français de quatre-vingt-dix ans les événe- 
of Habitus in the Nineteenth deux livres: La Civilisation des ments qui y sont analysés. » C’est 
and Twentieth Centuries mœurs et La Dynamique de l'Oc- aussi un livre où, appliquant à lui- 
de Norbert Elias. cidenf). Dans cet ouvrage, écrit même le modèle de connaissance 
Edited by Michael Schrüter, 
traduit de l'allemand 
avec une préface 
par Eric Dunning 
et Stephen Mennell, 
Polity Press et Columbia 
University Press, 494 p. 

es traductions récentes, 
anglais d'abord, en portu- 
gais ensuite, du livre 
d'Elias, Studien über die 

Deutschen (1), permettent de faire 
retour sur cet ouvrage qui est le 
dernier qu’il ἃ autorisé et contrôlé 
avant sa mort le 1“ août 1990 à 
Amsterdam. Elias tentait d'y 
comprendre l’incompréhensible : 
pourquoi tant d’Allemands des an- 
nées 30 et 40 ont-ils pu accepter 
l'extermination des juifs d'Alle- 
magne et d'allleurs et perpétrer les 
plus effroyables cruautés ? La ques- 
tion qui habite le livre est, pour re- 
prendre les termes de Hannah 
Arendtt, celle de « {a terrible, l'indi- 
cible, l'impensable banalité du mal ». 
Ce mal, Elias l'a souffert au plus 
profond de son être. Après la mort 
de son père à Breslau en 1940, sa 
mère, Sophie, disparut un jour de 
1941 dans un des crématoires 
d'Auschwitz. 

Mais ce mal est aussi un défi lan- 

Vous CHERCHEZ UN 

LIVRE EPUISE ? 
Une seule adresse 

LE TOUR DU MONDE 

et son résesu de 250 correspondents 

9, rus die [5 Pompe, 75116 PARIS 
TéL : 01.42.88.73.59 
Fax : 01.42.88.40.51 

exil à Lonüres et publié à Bâle en 
1939, Elias définit Fhistoire des so- 
ciétés occidentales depuis la fin du 
Moyen Age comme celle d’une pro- 
gressive pacification de l’espace so- 
dial. La construction des Etats abso- 
lutistes, qui prétendent au 
monopole sur l'usage légitime de la 
force, oblige à une plus grande maï- 
ἷξε des pulsions. Le resserrement 
des relations entre les individus, qui 
résulte d’une plus forte différencia- 
tion des fonctions sociales et qui est 
la condition même du pouvoir éta- 
tique, implique nécessairement un 
contrôle plus sévère des affects et 
des émotions. Le « procès de civili- 
sation » est donc l'incorporation 
dans lies individus de mécanismes 
stables et rigoureux d’auto- 
contrainte qui censurent les 
conduites inconvenantes, impu- 
diques ou violentes. La « barbarisa- 
tion » des conduites des Allemands 
envers leurs victimes apparaît 
comme Le plus cruel des démentis à 
la théorie proposée en 1939. 
Les Allemands rassemble plu- 

sieurs essais où Elias s'efforce de 
rendre compte de cette + décivilisa- 
tion » qui a saisi l'Allemagne vouée 
à Hitler Trois textes sont là fonda- 
mentaux : L'Effondrement de la civi- 
disation, écrit en 1961-1962 à l’occa- 
sion du procès d'’Elchman, 
La Civilisation et la violence. Sur la 
monopolisation étatique de la vio- 
lence et sa transgression, une confé- 
rence prononcée en 1980 au 
congrès de l'Association allemande 
de sociologie, et la longue mtroduc- 
tion du Livre, rédigée à la fm des an- 
nées 80. Il faut leur ajouter, je crois, 
le chapitre intitulé « Notes sur les 
juifs eu tant que participant à ὑπὸ 
relation établis-marginaux » qui f- 
gure dans les notes biographiques 
du Elias par lui-même (Fayard, 1991). 
Les Allemands est un livre où af- 

fleure la douleur. Sa première 
phrase est celle-ci: «A demi-caché 

élaboré et revendiqué dans Engage- 
ment et distanciation (2), Elias tient 

jective » de la trajectoire historique 
allemande. Pour lui, le fait fonda- 
mental est le décalage qui marque 
la construction de l'Etat moderne 
en Allemagne. À Fâge des Etats ab- 
solutistes européens, l’Empire 
commaît la ion et l’anta- 
gonisme des souverainetés, imagi- 

sation mythique du Reich perdu. 
L'unification est tardive et résulte 
d'une guerre, celle de 1870-1871, ga- 

ΠΕ τς 1 
gnée par PÉtat πα αὶ τα prussien. 
De là, avant et après l'unité, la per- 
pétuation d'un modèle autocra- 
tique de Fautorité, qui substitue à La 
délibération de la conscience l'évi- 

dèles éthiques et des codes de 
comportement de la noblesse mil- 
taire. Elias en prend pour exemple 
16 duel, pratiqué dans toute la 50- 
ciété, et ἢ rappelle dans un entre- 
tien que deux de ses professeurs au 
gymnasium de Breslau en portaient 
les cicatrices. L'émergence de FEtat 
national est ainsi nourrie par une 
«romanticisation du pouvoir» qui 
idéalise la force et exalte la disci- 

Les frustrations et les incertitudes 
de l’après-1918 exacerbent l'écart 
entre la nostalgie d'une grandeur 
passée et perdue et les humiliations 
qui résultent de la défaite. Les dom- 
mages infligés à la «self-image » 
des Allemands, à ce qu'Elias 
nomme leur « hubris nationale ». 
sont une menace d'autant plus 
forte pour la République de Wei- 
mar que le monopole étatique sur 

Trois essais de Norbert … Std de ler séeurté En 198 
Elias tentent de rendre Yi à londres Malgré les suppl 
compte du processus TO nasend re fer fe καὶ 
de « décivilisation » lee Maé ρποππο με al 
qui a saisi l'Allemagne Fe RE entrent es 
hi tl féri enne Les juifs allemands refusaient 

lusage Kgitime de la force est, en 
Allemagne, récent et fragile. Sa 
confiscation par les nouvelles insti- 
tutions démocratiques n'est accep- 
tée ni par l'armée ni par les partis. 
De là, les affrontements menés par 
les corps francs et les organisations 
paramilitaires. Alors qu'ailleurs en 
Europe, du fait de son ancienneté, 

= l'Etat centralisé et unifié a 

violences civiles, en Allemagne, 
celles-ci sont omniprésentes. A 
chaque moment, elles défient l'au- 
torité de l'Etat privé de Fun de 
ses fondements essentiels : la mo- 
n0polisation de Pemploi de la force 
br avait accompagné celle de l'im- 

C'est dans ce contexte qur'Elias si- 
tue les deux questions qui bantent 
son livre. D'abord, pourquoi le dé- 
chaînement de la violence extrême, 
Jusqu'à l’extermination, contre les 
juifs allemands ? Pour répondre, il 
mobilise le modèle de la relation 
entre «established » et « outsi- 
ders », entre habitants de vieille 
souche et marginaux, élaboré lors- 
qu'il était enseignant à Leicester, 
entre 1954 et 1962. Les juifs alle- 
mands étaient mis en position 

stigmatisation dont îls étaient Fob- 
jet. Pourtant, chez eux, le sentiment 
d'appartenance à la nation alle- 
mande était si puissant qu'ils ne 

virulents qu'une minorité mépri- 
sable Leur confiance en l'Etat de 
droit était totale, tout comme la 

leur stigmatisation, revendiquaient 
régalité, récusaient jeur condition 
d’exclus. Une telle attitude devint 
insupportable aux « established » 
lorsque leur propre identité fut 
moins sûre d’ells-même, La propa- 

garantissant par la dénonciation in- 

contribution à l'interprétation de 
l'extermination Ü la comprend, 
d’abord, à la manière de Hilberg, 
comme la restauration dans le 

pole étatique sur la violence. C'est 
ce monopole qui rend possible l'or- 
ganisation administrative et « tech- 
nocratique » de la Shoah. Le crime 
Ë ne doit être ni décrit ni 
nonmmé. Π doit être accompli par 
ses multiples exécutants sans émo- 
tion, dans une froide division des 
tâches et une parfaite conformité à 
la volonté de FEtat incamée par 
celle du Führer - ce que Elias 
norome P«aspiration à la soumis- 
sion ». 

Toutefois, extermination ne fut 
pas seulement ἴε résultat d'une ma- 
chinerie rationalisée et bureaucra- 
tique. Comme l'ont rappelé les 
livres de Christopher ing et 

ment des plus abominables 
brutaïités, de l'absence absolue de 
compassion, du désir permanent, 
Obsédant, de faire soufitir. Des mil- 
liers d'« hommes ordinaires », 
comme écrit Brownine, ont partici- 
pé de cette entreprise de cruauté 
Comment le comprendre ? 
Elias refuse, à la fois, de l'assigner 

à on invarlant psychologique - la 
propension sadique de certains in- 
dividus - ou à um antisémitisme 
atemporel qui serait le propre de la 
tradition allemende. L'essentiel ré- 
side dans les conditions historiques 
qui ont rendu possible dans J'Alle- 
magne des années 30 et 40 le pro- 
cessus de « décivilisation », la levée 
des autocontrôles qui bridaient les 
affects de violence, et l'obéissance, 
jusqu'au dernier jour, aux maîtres 
nazis. Exercer une autorité arbi- 
traire, absolue sur des victimes 
baies et isées, niées en leur 
humanité, c'était pour nombre 
d’Allemands une manière d’affir- 
mer leur propre identité et de 
rendre tolérable leur soumission, 
parfois coûteuse, à l'autorité. 

Ce livre sombre, lucide et poi- 
gnant s'achève par ce constat : « Les 
Juifs furent la cible préférée de ia 
haine de tous ceux qui Supportaient 
une contrainte considérable exercée 
Par leurs supérieurs et qui, du fait 
que leurs propres idéaux, avaient 
principalement la forme de 
croyances nationalistes, s'identi- 
Jtaient avec ceux qui les dominaient. 
Le refus amer de leur propre infério- 
rité ne pouvait trouver à se décharger 
que contre un peuple qu'ils tenaient 
Pour plus faible et inférieur. » 

(Studien über die Deutschen. Macht- 
kampfe und Hobitusentwickung im 19. 
und 20. Jahrhunderts, Suhrkarap, 1989. 
(2) Engagement et distanciation. Contri- 
butions à la sociologie de la connais- 
sance, Fayard, 1993. 
(3) Respectivement Des hommes ordi- 
naïres. Le 1016 bataïtlon de réserve de la 
Police allemande et la Solution finale en 
Pologne (Les Belles Lertres, 1994) et Les 
bourreaux volontaires de Hitler. Les Alle- 
de srdinaires et l'Holocauste (Seuil, 
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Konsol, l'autre Albanie 
Par crainte des compromis avec la dictature, le romancier avait choisi le silence. Libérée, son écriture 

déploie, dans un flux âpre, ironique et grinçant, l'épopée de destins ordinaires 

L'OMBRE DE L'AUTRE 
(Kuforma) 
de Fatos Kongoli. 
Traduit de Palbanais 
par Edmond Tupja, 
Rivages, 260 p., 129 F. 

a n'a pas fini de s'éton- 
ner que Paris soit plus 
grand qu’ispahan. En 
Sillonnant la France en 

mai à l'occasion des « Belles étran- 
gères », quelques-uns des treize 
écrivains albanais invités avaient 
assez d'humour pour s'amuser de 
leur statut de bête curieuse auprès 
d'u public français manquant par- 
fois, lui, de curiosité. Π faut dire : 
que depuis Ja chute du mur de Ber- 
Un, les auteurs venus des pays sous 
dictature communiste ont ten- 
dance à susciter dans les vieilles dé- 
mocraties occidentales une sorte 
de désintérêt ou de lassitude, pour 
les mêmes raisons qu'ils avaient pu 
y être jadis - du moins par quel- 
ques intellectuels éclairés -- si impa- 
tiemment écoutés. 

Entre les résistants publiés en sa- 
mizdat, ceux qui jouaient le jeu de 
la propagande ou du compromis, 
ceux encore qui parvenaient à ru- 
ser en habillant leurs romans d'une 
esthétique réaliste recomman- 
dable, beaucoup se sont en effet 
perdus par habitude des nécessités 
de {a littérature politique. Α tel 
point que même les voix les plus 
lucides paraissent tout à coup dé- 
modées, comme si leur qualité col- 
lective consistait exclusivement à 
décrire une réalité dépassée. 
Comme si C'étaient les thèmes ou 
les sujets, plus que les écrivains sin- 
.guliers, qui faisaient la littérature. 
Et comme s’il n'y avait pas, dans le 
processus même du totalitarisme, 
certaînes permanences humaines. 

Fatos Kongoli a réussi à écrire 
sur PAlbanie sans être un « écrivain 
albanais », sans chercher à tirer des 
conjonctures locales un message 
politique. Ses romans se passent 

propagande et de la terreur, à où 
se jouent les destins ordinaires. 
Tandis qu’Ismaïl Kadaré a construit 
une définition magnifique de "ΔΒ 
banie à travers ses légendes et ses 
métaphores dans FHistoire, Fatos 
Kongoli trace de petites épopées à 
l'échelle de l'humanité quoti- 
dienne. Elles sont d'autant plus sai- 
sissantes qu'elles furent emmagasi- 
nées pendant des dizaines 
d'années de dictature, retenues 
dans son regard muet: jusqu’à la 
fin, Kongoki s'est interdit d'écrire 
Pour nue pas risquer la moïndre : 
compromission avec un régime 50- 
Hidifié dans la terreur. ἢ étudiaît les 
mathématiques parce que là, au 
moins, «if πΎ a pas de conception 
marxiste », et SON Premier rOMan, 
Le Paumé (Rivages, 1997), ne paraît 
dans son pays qu'en 1992, l'année 
de l'aivée au pouvoir du Parti dé- 
mocratique. 
Π fallait sans donte la tension 

et patiemment remise à plus tard 
pour donner à ces romans leur 
densité urgente : c'est ce flux äpre 
et ironique, cinglant, qui porte le 
héros négatif et invisible du Paumé, 
découvert un jour dans la cohue 
d'une foule hystérique à l'assaut 
d'un cargo en partance, et dont 
l'histoire commence lorsque, par 
habitude de son propre cauchernar, 
renonce brutalement à l'exil. Fes- 

tim, héros de L'Ombre de l'autre, 
n'est pas moins paumé, ni moins 
cruellement embourbé dans une 
écriture qui l'attend dans ses 
moindres failles, à l'affût des re- 
gards, des odeurs, des bruits, des 
peurs envahissantes qui stigma- 
tisent la dialectique infernale de 
l'individu et du pouvoir, où chaque 
individu devient le pouvoir de 
lantre. 

Le frère de Festim s'appelle AbeL 
Et la mort d'un frère, quand il s'ap- 
pelle Abel, limite déjà la fantaisie 

le voilà embarqué à jouer les Caïn 
comme tout un chacun, dans un 
Sabbat d'apparatchiks, de goulées 
de raki, de fornications désespé- 
rées, de luttes avec ses propres 
ombres de victime et de bourreau. 
Embarqué, il l'est sans l'horizon 
possible du parieur pascalien, dans 
une maison d'édition au service des 
« hautes personnalités » et dominée 
comme partout par les miasmes 
d'égouts, la hantise des rats émer- 
geant de la cuvette des toilettes, les 
tuyaux bouchés par la suie, le quo- 
tidien fétide où la répugnance gé- 
péralisée prend l'allure d'une danse 
macabre autour des « lieux d’ai- 
sance », encombrante métaphore 
.du temps qui passe. Insidieuse- 
ment, tout tourne à l'étrange. Mais 
c'est une étrangeté exacte et grin- 
çante, ni délirante, ni onirique, ni 
confinée dans son contexte poli- 
tique. Car il y a toujours, chez Kon- 
aol, le pi à de l'humain ordinaire. 

᾽ Marion Van Renterghem derrière, dans Parrière-salle de la d’une écriture longtemps contenue 
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ROMANS POLICIERS 

@ par Michel Abescat 

Mauvais sang 
LE TUEUR 
de Colin Wilson. 
Traduit de l’anglais par François Truchaud, 
Les Belles Lettres, coll. « Le grand cabinet noir », 287 p., 115 F, 

l'était déshérité sur le plan affectif,  détestait son milieu, et ἢ vivait dans 
un monde imaginaire. (.-) D n'était pas chez lui sur cette planète-ci Et 
maimienant Î comprenait pourquoi Dès sa naissance, Son sang avait 

ES es EE rl deu ti 
puis de plus en plus fasciné par un bomme qu'il a rencontré un matin, prostré 
dans sa cellule où ἢ purgeait une peine de quelques années pour cambriolage 
et homicide accidenteL Un bomme d'apparence inoffensive dont il va bientôt 
révéler, en éclairant son passé de la lumière La plus crue, à la fois la souffrance 
et Peffrayante perversité. Toute la force de ce thriller hors du commun, 

économe de ses-moyens, construit sur une absence totale d'effets, tient ainsi 

au renversement de l'enjeu habituel de ce type de livres consacrés aux tueurs 

RE messe 

et vertigineuse question qui ne va cesser de tarauder le narrateur: « Que 

S'étrit-il passé pour changer l'erfêmt corfiant en cet animal tremblan, biotti dans 

un coin de la pièce P» 
Le Tieur croise ainsi uo des thèmes récurrents de Fœuvre de son auteur 

᾿Βαϊοϑορῖν. μἰιοεῖεη, σαεγξεὶς οἱ Tome nt 

lettres britanniques », pour reprendre la formulé de Maxim Jakubowski, 

Pet soute on ve, icéress à la criminologie et ἃ la genèse de la 

pessonnalité criminelle. En particulier à ces « assassins cérébraux » qu'il dis- 

tingue, en bon lecteur de Nietzsche et de Dostoïevski, du commmn des meur- 

tierce Dane on el οἶδε (he dm, AR M en 

ainsi sur les motivations de ces «artistes du crime» POUX qui 

«acte créateur », une affinuation de soi, une manière de révolte contre Fhu- 

mikiation sociale. inspiré par plusieurs serial killers (Peter Kürten, « le vampire 

de Düsseldorf», WiBiam Heïrens et Hans Van Zon en particulier), Le Tueur 

tente de montrer le parcours Œ'un homme « à certains éeurds plus imaginatif 

et plus doué que ceux qui l'entourent, qui possède plus de volonté et d'énergie 

qu'eux », coëmne Fexplque Pauteur dans une longue et écdairante postface. 

“La Cnse de ve (ajourd'hi réédité, en collection de poche, aux Belles 

ἵκεο, Le Ta, ak ὅκα de 70 Jusque en Fançis Sa ὁ 

pabliion mére ἄδαφ éaluée. 

ΦΚΟΡ, de Dominique Manotii 
ES di ΒΡΝ Là botter en touche. Ses deux pre- Dontinique 

ee D en Le SR Ù 
des années 80. 

es milieux du foot dans sa Hgne de tic L'univers du ballon 

Matchs truqués, joueurs achetés, dope, bienchi- nas US 

- du destin. Faux héros sans histoire, 
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ment d'argent sale sous couvert de transferts à prix d’or. Manotti s'appuie 
me nouvelle fois sur une enquête minutieuse et une parfaite connaissance de 
son sujet pour tronsser quelques portraits croquignolets, notamment celui 
d'un maire de banlieue parisienne, à Pascension aussi irrésistible que le Foot- 
ball-Club qu'il préside. Et dénoncer les dérives d’un sport dévoyé par les inté- 
rêts économiques et les enjeux politiques. Un sacré footoir que Manotti dé- 
peint avec un réalisme vigoureux et ‘Et un style de plus en plus 
affüté. Sec, précis, nerveux. L'art d'enlever le récit, de fourbir les dialogues, de 
viser l'adjectif et le verbe percutants, de contenir la phrase. Le résultat est dia- 
biement efficace : un fivre rapide, dense, énergique. Comme 
Je foot que l'on aime. (Rivages/Thriller, 174 p., 95 F.) 

© UN CAS DE CONSCIENCE, de Frances Fyfield 
Î y 8 dans k dernier roman de Frances Fyfeld, Un cas de conscience, une 

sorte de lasse désillusion. Des êtres usés jusqu'à la corde. Des institutions à 
‘bout de souffle. Le couple, le mariage, la justice. Un monde de compromis 
boiteux, bien résumés par cette formule qui revient comme un leitmotiv : 
< Tant que c'est pas cassé, faut pas réparer. » Pas de bons, πὶ de méchants dans 

discrètement subversif. Pas d'énigme pure et dure. Mais une in- 

Geoffrey 
Mais que peuvent la justice et la police contre la misère, la solitude morale, le 
naufrage des couples et Penfer des familles ? Sinon trouver de nouveaux 
compromis pour résoudre les Cas de conscience ? Ainsi va La vie, inaccep- 
tablement. « Tant que c'est pas cassé »... (Frances Fyfield vient de recevoir le 
Grand Pix de littérature policière pour Ornbres chinoises, paru l'an dernier 
chez le même ésiteur). (Traduit de l'anglais par Alexis Chanpon, Presses de là 
Cité, 270 p., 120 Ε) 

@ LE PRINCE DES TÉNÈBRES, de Nagao Seio 
Dans Meurtres à la cour du prince Geryi, Nagao Seio s'inspiraît d'un des mo- 

auments de la littérature classique japonaise, composé vers lan mil, Le Dit du 
Gerji L'histoire du «prince radieux» devenait sous sa plume une impi- 
toyable tutte de clans dans le petit monde hiérarchisé, étouffant et clos de la 
cour impériale où chacum s’épiait et s'enviait. Le Prince des ténèbres, qui vient 
de perdître en français, est un égal bonbeur de lecture. L'action se situe dans 
le Japon particulièrement mouvementé du VII siècle et s'inspire des trois plus 

Ipanière. Luttes de pouvoir a de succession, 

assassinats, malédictions et magie noire se succèdent et 
δὲ Vos. Bien durs esprit de violent réalisme et d'atmosphère 

een, 61 Philippe Ploquier, 350 Ὁ. 159 F) 
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Un événement éditorial 

international 

«Originalité et érudition.… 

le Cercle de la Croix, 

une impossible enquête 

où l'on manie aussi bien 

l'arsenic que les concepts.» 

Ofvier Maison - Marianne 

«La vérité n'éclatera, 

comme il se doit, que dans 

les dernières pages. 

Elle vous laissera pantois.» 

Stéphane Hoffmann 

Le Figaro Magazine 

«lain Pears recrée l'univers 

intellectuel et politique du 

XVIF siècle aussi magistralement 

qu’il aménage le suspense 

de ce thriller historique...» 

Lik Braniste - Lire 

«Les plaisirs simples d'un récit 

d'Agatha Christie associés 

à la subtilité intellectuelle 

d'Umberto Eco. 

Le genre ἃ franchi 

À une nouvelle étape. 

- Lisez ce roman toutes 

affaires cessantes.» 

: Sunday Times 
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Camon, fin de siècle 
Sur un mode mineur et fataliste, l'écrivain italien 

ouvre un nouveau cycle romanesque 

LA TERRE EST À TOUS 
La Terra ἃ di tutti 
de Ferdinando Camon. 
Traduit de Pitalien 
par Jean-Paul Manganaro, 
Gallimard, « Du monde entier », 
12p.85F 

rôle de roman, La terre 
est à tous, et drôle de 
personne, son auteur. 
De Ferdinando Camon 

on a gardé le souvenir de livres re- 
marquables, forts, montrant au plus 
près l'angoisse, la douleur qui 
conduisent sur le divan du psycha- 
nalyste - La Maladie humaine, La 
Femme aux liens, Le Chant des ba- 
leines (1). On n'a pas oublié non plus 
ses Conversations avec Primo Levi, 
un an avant le suicide de celui-ci, ni 
k cycle consacré à la paysannérie 
de Vénétie, dont Camon est issu. Ce 
« plaidoyer pour un monde à Fago- 
nie +, comme l'a défini Camon, s'est 
terminé en 1996 avec le très beau 
Jamais vu sofeil ni lune (« Le Monde 
des livres » du 4 octobre 1996), 
consacré à la période de la 
deuxième guerre mondiale, pen- 
dant laquelle le jeune Ferdmando, 
âgé de huit ans, réfugié dans la 
fourche d'un vieil orme, observait 
son village en folie, les nazis pour- 
chassant les partisans, prenant des 
otages, torturant, massacrant.. 

Dans la conversation, Camon 
parle magnifiquement de ce mande 
perdu et de la naissance de son dé- 
sir d'écrire : «J'ai été élevé dans la 
tradition orale du monde paysan. J'ai 
vu aussi comment les paysans de mon 
enfance étaient terrorisés quand is 
recevaient une lettre. J'ai alors 
compris le pouvoir de l'écriture. J'ai 
eu le désir d'écrire pour venger les 
paysans. En [αἱϊ, ils auraient voulu 
disparaître dans le silence. » Mais cet 
homme volubile et chaleureux 
semble miné par une obsession de 
«fin d'un monde ν qui l'a conduit à 
entamer un nouveau cycle roma- 
nesque par un petit récit «fin de 
siècle » qui désarçonne et suscite un 

certain malaise. Que veut montrer 
exactement Camon avec cette his- 
toire de journaliste, Giovanni Della 
Valle, aux prises avec les compro- 
missions que lui demande son jour- 
ΤΙ] - « parce que c'est vendeur», les 
bonnes sœurs violées en Bosnie, les 
sectes sataniques —, un peu égarée 
dans une société qui perd ses va- 
leurs traditionnelles et n'accepte 
pas son avenir multiracial ? 

La fille du narrateur tombe 
amoureuse d'un camarade de classe 
Chinois et le père commente: «/e 
Fai vu quelquefois, oui. Maïs je ne me 
suis jamais douté qu'un jour ἢ se 

fiancerait avec ma fille, et donc je ne 
l'ai pas bien étudié (...). ls sont 
trente-deux dans la classe, et avec 
autant de jeunes du même âge à sa 
disposition, ma fille devait tomber 
amoureuse du plus exotique. En cela, 
Je ne reconnais pas chez ma file mon 
ADN mais celui de sa mère. Engros- 
sée par moi, elle a engendré une fille 
à elle, qui n'est pas à moï (.). Nous 
allons chez les Chinois. C'est une fête 
de francailles. » Suit la description 
de la réception.et le heurt de deux 
cultures, de deux traditions, de deux 
civilisations, qui pourrait être déca- 
pant si l'on y sentait de Pironie et 
non une espèce de vague dédain ou 
rancœur. 

Certes, la fin du XX siècle est as- 
sez désolante, mais on peut at- 
tendre de la littérature qu'elle la 
contredise plutôt que de la redou- 
ble Camon dit de son livre qu'il est 
«fatuliste ». « Nous sommes à 
l'époque où un monde est mourant et 
on n'a aucune idée de celui qui παῖ- 
tra. » Le pari qu'il prend sur ce 
monde à naître à travers La terre est 
à tous n'est guère engageant._ Il reste 
à espérer que ce ne soit qu'un « fa- 
talisme* passager et qu'on re- 
trouve, pour la suite de ce cycle ro- 
manesque, un Camon «début de 
siècle » - XXF— qui aura récupéré 
énergie et humour 

Jo. S. 

(1) En français, les livres de Ferdinando 
Camon sont publiés chez Gallimard. 

© UNE FEMME FIDÈLE, de Kyôka lzumi 
Ce contemporain de Sôseki, né en 1873 et mort en 1939, passe à 
juste titre pour l'un des plus grands stylistes japonais. Les deux 
nouvelles ici réunies racontent la frustration de deux jeunes 
femmes mariées contre leur gré et tentant de vivre contre une 
société oppressive leur passion pour l'homme de leur choix. 
Cette frustration sentimentale et sexuelle les conduit pareille- 
ment à la folie. L'art de Kyôka (généralement désigné par son 
prénom, comme Sûseki et Κα dont it est assez proche par 
certains aspects} se déclare précisément à ce moment : lorsque 
l'écrivain partage le délire passionnel de ses héroïnes. La narra- 
tion bascule alors dans le fantastique, avec d'infimes troubles 
du réel gagné par le rêve, l'angoisse, la mort. La maladie dans la 
première nouvelle, la guerre dans la seconde, créent un climat 
de cruauté, de terreur progressive et alimentent la passion des 
deux ieunes femmes hébétées par la force de leur désir et par la 
violence des contraintes sociales (traduit du japonais par Elisa- 
beth Suetsugu, éd. Picquier, 114 p., 79 Ε). 

© CENT ONZE HAIKU, de Bashà 

loan Titus Carmel poursuit son anthologie du haïku après deux 
choix de Ryôkan et du sublime 1598. Bashô est certainement le 
nom le plus connu en Occident. Maitre de rhétorique, grand 
voyageur, le poète, né au milicu du XVII: siècle, a établi les 
règles d'une esthétique encore appliquée par les contempo- 
rains. L'édition propose le texte japonais, sa translittération et 
sa traduction. On y retrouvera le plus célèbre de ces courts 
poëmes, celui du « Vieil Etang », mais aussi de belles réflexions 
nostalgiques, réminiscences, notations humoristiques, 
sensations dérobées à la vie quatidienne, observations d'une 
nature chargée d'un sens symbolique que dix-sept syllabes 
soulignent. La traduction est simple, naturelle et élégante, sans 
afféterie (traduit du japonais par Joan Titus Carmel, Verdier, 
120 p.95 ΕἸ. 

®@ L'AMOUR DU CRIME, de Tomomi Fujiwara 
Dans un style qui rappelle le premier roman de Kôb6 Abé, avec 
documents de police, coupures de journaux, plans, fax, l'auteur 
du Conducteur de métro (prix Akutagawa, Stock, « Bibliothèque 
cosmopolite ») raconte une série d'enquétes policières qu'on 
pourrait lire comme des nouvelles indépendantes. Mais c'est 
surtout le prétexte d'une description intéressante de La moder- 
nité de Tokyo durant ces quinze dernières années, à partir des 
confidences imaginaires d'un jéeune homme qui se passionne 
pour la délinquance urbaine et qui finit par s'interroger : « Si 
c'etait moi le véritable agresseur, qu'en serait-il ? » (traduit du 
japonais par Tadahiro Oku et Jean-François Laffont, Stock, 
240 p., 120 ΕἸ. R. de C. 

© RAFFLES HÔTEL, de Ryà Murakami 
Le Raffles de Singapour est un hôtel mythique, image nostal- 

gique de ce qui fut un film réalisé par Murakami lui-même 
avant de devenir un roman. Trois personnages (un ex-corres- 
pondant de guerre, une star quelque peu dérangée et un jeune 
guide touristique) se remémorent et se jouent des histoires 
d'amour. Illusion et jeu des conventions romanesques. La véri- 

table obsession du récit est la guerre, guerre intime, guerre 
froide, guerre probable qui guette autaur du huis clos où se 
dévorent en silence des êtres solitaires et fragiles, sous le regard 

cruel des instruments qui captent et imposent Le réel (traduit du 

japonais par Corinne Atlan, éd. Philippe Picquier, 178 p., 110 F). 
H. Ma. 
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Un conteur enchan 

UTO 
d’Andrea De Carlo. 
Traduit de Pitalien 
par Nathalie Bauer, 
Stock, 352 p.130 F. 

‘actualité des sectes est 
le sujet du roman 
d’Andrea De Carlo: il 
stigmatise le k 

de pacotille et dissèque avec 
humour le malaise de leurs adeptes 
qui naviguent entre la nostalgie 
des jouissances matérielles et 
lorgueil de la soumission Idéolo- 
gique. Plus que l'essai, la fiction 
permet de dénoncer les mensonges 
et l'ambiguïté de ces nouveaux 
utopistes. Que cherche donc à sau- 
ver d’intime le prosélyte, qui 
renonce au combat individuel et 
s'entête à croire que le bonheur se 
partage en famille ? 

Après le suicide spectaculaire de 
son beau-père, Uto Drodemberg, 
adolescent milanais mélancolique 
et mutique, est brutalement expé- 
dié chez une amie de sa mère qui 
vit à Peaceville, une bourgade des 
Etats-Unis où de pacifiques ilhmi- 
nés se sont regroupés en cCOMmMU- 
nauté autour du Swami, leur gou- 
rou. Uto atterrit chez de doux 
fanatiques, une famille recompo- 
sée idéale: Vittorio, peintre 
célèbre, sa femme Marianne, Jeff 
et Nina, enfants respectifs d’un 
premier mariage. Dans une vaste 
et claire maison de bois construite 
de leurs mains, ils s'émerveillent 
d'avoir su se délivrer des amer- 
tumes de leur vie passée. 

Uto aime son image de prodige 
désabusé, sensible mais insolent. 
Roué et doué, il éblouit les adultes 
de sa virtuosité pianistique. Uto 
s'ennuie. 1! va démolir la vie artifi- 
cielle de ses hôtes. On retrouve la 
situation de Théorème, le film sub- 
versif de Pier Paolo Pasolini. Un 
jeune homme vient anéantir une 
cellule familiale. Mais si l'ange 
sexué de Théorème démolissait une 
famille bourgeoise emblématique, 

AL: 

FAUSTO GIACCONE/O) 

RADIO-TELEVISION. 
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Uto et les utopistes 
Stigmatisant le mysticisme de pacotille des sectes, Andrea De Carlo obs

erve les malaises 

et les angoisses d'une société en mal d'identité 

[Ὁ 

ce démon d'Uto s'attaque à des 
êtres fragiles en pleine mutation. 
La remise en question est, dans les 
deux cas, provoquée par le regard 
impitoyable d'un garçon hors 
normes, mais Andrea De Carlo 
joue mezza voce, loin de la tension 
tragique de Pasolini. 

L'art du romancier est de nous 
refuser toute identification. Les 
dialogues directs alternent avec les 
monologues intérieurs, l'histoire 
d’Uto balance de la troisième à la 
première personne. L'écrivain 
déplace sans cesse notre regard, 
nous oblige à traverser plusieurs 
couches d’apparences, nous égare 
à la lisière de tous les revirements. 
Du gourou lui-même nous ne sau- 
rons jamais les possibles abus ou la 
naïve sincérité. 

Notre seule certitude -- incarnée 
par Vittorio, le peintre - est 
qu'aucune foi ne délivre l'homme 

Deux recueils pour se laisser envelopper par la 

fantaisie et l'émerveillement de Miyazawa 

LES FRUITS DU GINGKO 
et LE BUREAU DES CHATS 
de Kenji Miyazawa. 
Traduits du japonais 
respectivement 
par Hélène Morita 
et Elisabeth Suetsugu, 
Le Serpent à plumes, 
190 p., 125 F. 
et Philippe Picquier, 120 p., 82 F. 

ve fois admis qu'un 
conteur est un roman- 
cier qui préfère la 
métaphore à la narra- 

tion directe, on peut lire les contes 
de Miyazawa comme une seule et 
mème longue histoire, qui parle de 
lui-même et de nous. La France 
semble désormais se passionner 
pour cet auteur mort en 1933 à l'âge 
de trente-sept ans. Les traductions 
se multiplient au point que les édi- 
teurs proposent simultanément 
plusieurs versions du même texte. 

Hélène Morita poursuit sOn tra- 
vail d'exploration élégante de cet 
univers fantastique, pendant qu'Eti- 
sabeth Suetsugu, plus acadéraique 
dans sa traduction, offre une trans- 
cription minutieuse des particulari- 
tés linguistiques de l'ethnologue, 
agronome et mystique que fut 
Miyazawa. 11 ne s’agit pas ici d'éva- 
luer les interprétations, qui toutes 
deux se tiennent, mais plutôt de se 
réjouir de la richesse des approches. 

Dans sa postface, Elisabeth Suet- 
sugu, citamt. le philosophe Takaaki 
Yoshimoto, souligne l'originalité 
d'un style qui multiplie onomato- 
pées, néologismes, déformations de 
mots, et qui, de ce fait, rend la tra- 
duction particulièrement délicate. 
On pourra apprécier la diversité des 
solutions apportées par les deux 
traductrices, notamment dans le 
conte mettant en scène une arai- 
gnée, une limace et un blaireau, les 
deux versions ayant été toutefois 
établies sur deux originaux [égère- 
ment différents. On rappellera éga- 
lement le recueil conçu par Fran- 
çoise Lecœur : Le Coquillage de feu 
(chez L'Harmattan, 1995). 

Le Bureau des chats ou L'Office 
des chats, selon les traductrices, est 
un des contes les plus célèbres de 
Vauteur, qui s'inscrit ainsi dans Je 
long catalogue des écrivains fasci- 
nés par cette race animale : de 
Balzac à Kipling, en passant par 
Lewis Carroll et Sôseki. Ici, les chats 
s'intéressent aux rats-des-neiges 
(ou souris-des-glaciers) et se sou- 
cent d'histoire et de géographie. 
Difficiles à résumer, les fables de 
Miyazawa valent surtout pour leurs 
images et pour leurs curieux dia- 
logues. 
On s’émerveille devant les arcs- 

en-ciel qui conversent, les araignées 
qui chantent, les comètes qui 
dansent dans la Voie lactée, les 
dragons ermites, les tourments du 
faucon de nuit et le blaireau 
raisonneur et futé, cher au Japon. 

La fantaisie du conteur joue 
d'une symbolique commune aux 
contes du monde entier, fondée sur 
l'anthropomorphisme et sur une 
sorte de pythagorisme, où l'esprit 
habite les astres, les pierres, les 
plantes, mais aussi d'un humour 
farfelu, à base de faux scientisme, 
d'érudition abracadabrante, de psy- 
chologie inattendue, de références 
cachées : Kant est même cité dans 
un récit qui met en scène un profes- 
seur d'université. 

C'est là que l'on retrouve, 
probablement, le plus nettement 
l'influence d'Andersen. Mais les 
recueils sont surtout imprégnés de 
légendes venues des sources même 
du bouddhisme, avec lesquelles 
Miyazawa prend une totale liberté. 
De ce point de vue, l'un dés contes 
les plus significatifs est traduit par 
Hélène Morita: « Le dragon et le 
poète» évoque, sous une forme 
attrayante, le problème de l'inspira- 
tion, de la circulation de l'esprit 
poétique, dans un très profond 
dialogue sur le chant. D'où provient 
l'imagination créatrice ? « Ton chant 
est indubitablement ton propre chant 
même si c’est aussi le chant que par- 
tage chaque esprit qui anime nos 
nuages et nos verts, » 

René de Ceccatty 

té. 

ï 

du désir de vaincre et de posséder. 
Les initiés de Peaceville seraient de 
bien falotes figures, camassiers 
sans proie, 5115 étaient perdus dans 
le maquis des villes. Les rituels de 
fraternité et de bonté leur donnent 
existence. Grâce aux ukases de la 
communauté, Marianne tient en 
laisse un mari sensuel que le succès 
fascinait. Elle réussit aussi à 
paraître une mère et une marâtre 
parfaites. Cette vie disciplinée per- 
met de combler l'angoisse de 
l'abandon et de la mort et de 
dévier les frustrations du désir 
A la différence des personnages 

de Théorème, qui découvrent la 
tragédie de la solitude essentielle, 
is ne sont que petitement déso- 
rientés quand les certitudes se fis- 
surent. Le regard cruel d'Uto 
s'adoucit, les passions un instant 
ressurgies s'éteignent et la carica- 
ture dérape. Le roman d'Andrea 

Ce huitième roman d'Andrea De Carlo est un immense succès en Italle. 

De Carlo finit en farce pour mieux 

camoufler le désespoir qui suinte 

de ce livre-test. On peut fuir en 

compagnie de Vittorio et renouer 

avec la vie brutale et créatrice, 

corps tendu vers l'excès ; On peut 
comme Marianne se protéger au 
creux de la dévotion: on peut se 
régaler d'une imposture et, avec 
Uto, tirer bénéfice de la crédulité 
des hommes. 

En dépit de quelques éclats à la 
Burgess, Andreä De Carlo ne fait 
pas œuvre strictement littéraire. 
Uto n'est pas un réquisitoire 
violent, plutôt le décryptage du 
fanatisme idolätre, Sous la masca- 
rade, parfois trop candidement 
démonstrative, et la bouffonnerie 
du dénouement perce l'inquiétude 
majeure d'un homme vidé de Dieu 
qui ne fait pas pour autant crédit à 
J'humanité. 

Hugo Marsan 

+. ee ’ ἢ 

Tourments d'un père 
Dans un ensemble disparate de textes, Kenzaburô 

O6 évoque avec émotion le drame de son fils 

UNE FAMILLE EN VOIE 
DE GUÉRISON 
(Healing Family) 
de Kenzaburô 
Traduit de l'anglais 
par Jean Pavans, 
Gallimard, 170 p.95 F. 

e prix Nobel a conduit le 
romancier japonais à 
s'exprimer d'une façon 
paradoxalement plus 

intime sur sa famille, et en parti- 
culier sur son fils handicapé men- 
tal, Hikari. Ce n'était certes pas 
chose nouvelle dans son œuvre, 
marquée depuis maintenant 
trente-cinq ans par cette parti- 
cularité familiale devenue événe- 
ment littéraire. Mais la série de 
conférences qu'il a été amené à 
prononcer à travers le monde, et 
notamment aux États-Unis, a fait 
sabir à sa carrière une véritable 
mutation. 

Ses propres romans, désormais 
très proches du journal intime et 
intellectuel, avec de nombreuses 
digressions où apparaissent non 
seulement des membres de sa 
famille, mais son entourage artis- 
tique, ont également subi cette 
influence. Les lecteurs familiers de 
la production la plus récente d'Ôé 
retrouveront donc ici ses obses- 
sions, mais à l'état brut, où la litté- 
rature n'est pas encore pleine- 
ment intervenue. Cela apporte, ne 
le cachons pas, une certaine gêne 
de lecture. Ô£ n'échappe pas à 
l'inévitable travers de l’autocita- 
ton et du «recyclage » de textes 
qui n'étaient pas destinés à la lec- 
ture : conférences, présentations 
de concerts, participations télévi- 
sées, notes de voyage et lettres. 

Mais Oé est un écrivain, et pas 
n'importe quel écrivain. Et malgré 
les réticences toutes littéraires 
qu'i est presque légitime de res- 
sentir lorsqu'on attend d'un livre 
plus qu'une simple suite de 
réflexions intelligentes et sen- 
sibles, on se surprend à partager 
les tourments d'un homme pro- 

ges 

fondément ébranié par un drame 
intime. En 1963 donc, Ô€ ἃ 28 ans. 
Son premier enfant a une malfor- 
mation cérébrale. Lorsque le 
médecin lui propose une interven- 
tion chirurgicale sur le bébé, le 
jeune père hésite. L'écrivain porte 
à présent le poids de Ja culpabi- 
lité: pourquoi a-t-il hésité? De 
cette hésitation, le journal intime 
du chirurgien garde la trace. Θέ 
estime qu'au Jugement dernier, s’il 
a jamais lieu, il devra rendre 
compte de cette hésitation qui 
aurait pu coûter la vie d’on 
homme. 

Car Hikari est bien un homme à 
part entière. C'est pour le prouver 
que son pére publie ce livre très 
émouvant, en particulier lorsque 
cette « affaire personnelle » est 
mise en rapport avec Hiroshima. 
Si l'on est agacé par la complai- 
sance qui incite Θέ à parler d'une 
existence quotidienne qui méritait 
peut-être plus de discrétion, ou du 
moins la sublimation de l'art, ici 
absente, il y a des observations 
intenses et raffinées: sur la 
compassion, la fraternité littéraire 
qui le rapproche de Flannery 
O'Connor ou, plus inattendu 
encore, de Simone Weil qui cite la 
question de Parsifal à Amfortas : 
« De quelle manière souffres-tu ?» 
Question évidemment retournée à 
Hikari. 
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INTERNATIONAL 
@e par Daniel Vernet 

UN TEMPS NOUVEAU 
POUR LE MEXIQUE 
(A New Time for Mexico) 
de Carlos Fuentes. 
Traduit de l'anglais 
par Nadia Akrouf, 
Gallimard, 308 p., 150 FE. 

première vue, le livre est daté. Caios 

Fuentes s'en explique dans la préface. 
La première publication en espagnol 
était dépassée par les événements lors- 

émettre ἃ Chambre des do 
tant ainsi fin au POUVOIr sans partage du Parti ré- 
volutionnaire institutionnel 
A s'en tenir à la chronologie, on se tromperait 

cependant sur les intentions de Carlos Fuentes. 
S'il parte de l'actualité, c’est pour mieux souli- 
gner combien elle s'inscrit dans le mouvement 
de l'histoire mexicaine qui ne connaît ni passé ni 
futur, naît où « tous les temps sont vivants, tous les 
passés présents ». De la méditation sur le temps, 
mais un portraît du Mexique, composite, ba- 
roque, flamboyant ou misérable dont Ia contra- 
diction fait l'unité. Le chroniqueur redevient 
écrivain. 

La révolution mexicaïne, antérieure de sept 
ans à la révolution russe, avait été la 
tentative pour reconnaître la totalité de l'histoire 
culturelle du pays. L'indépendance, en revanche, 

POLITIQUE 
@e par Gérard Courtois 

RAISON ET CONVICTION : 
L'ENGAGEMENT 
de Michel Wieviorka, Serge Moscovici, 
Nicole Notat, Pierre Pachet 
et Michelle Perrot 
Ed. Textuel, 174 p., 120 F. 

ans l'avalanche commémorative de 
mai 68, un petit livre est passé inaper- 
ςα. Il est vrai que Ja réflexion collec- 

cède guère aux témoignages emphatiques en 
rouge et noir, aux emballements ou aux désa- 
busements rétrospectifs. Le propos est tout 
autre : ἢ s’agit de dresser une histoire cursive de 
« l'engagement » en France, d'en repérer les 
fieux, les acteurs, les moteurs, d'en tracer les mé+ 
tamorphoses au moment où tout semble 
conclure à l'épuisement des utopies mobilisa- 
trices. 
Comme le note en effet Wieviorka, le décor est 

celui d'un paysage après Ja bataille. « Nütre vie 
démocratique et intellectuelle se réveille orpheline 
du principe idéologique qui avait informé ses prin- 
cipaux débats pendant trois quarts de siècle, à une 
époque où le communisme apportait une alterna- 
tive réelle en même temps qu'une façon. pour ceux 
qui le rejetaient, de 5e poser en s'y opposant » 
Quant aux lieux classiques de l'engagement, syn- 
dicats et associations, üls semblent aujourd’hui 
<en grande difficulté, à la base comme au som- 
met, dans l'ordre intellectuel comme dans Fordre 
politique ». 

De même, pour Fhistorienne Michelle Perrot, 
«il n'y a plus aujourd'hui de cause unique, de dé- 
termeur de vérité nuque on puisse foie confiance 
ame fois pour toutes, de point de ralliement suscep- 
de mr les énergies. Plus de figure abso- 
lue du malheur à laquelle se vouer. PIus de sens de 

SOCIETE 
@parRobertSolé 

LES NOMS QUI GAGNENT 

Ed. Les Presses du management, 
367 p. 148F, 

ue les personnes allergiques au mar- 

énerver inutilement. Elles pourraient. 

se heurter à des expressions du genre: «Le 

Nom nomme le Mix-Produit, c'est-à-dire exprime 

le Produit dans sa globalité, tout en étant um élé- 

. ment de ce Mix », les majuscules ne faisant que 
Ajoutez à cela 

client. : 
VE problème, cest qu'on. est intréné dès a 

de leur ouvrage. «Jamäis dans- 
histoire. de l'humanité ἢ ἣν eut cfa der 

-quaujourd'hui », écrivent-ils, plaçant d'emblée. [ων ν “de-soclété" 
‘ «Chaque lhomme.moderne-entend el'ap-. 

Fm sais ème en avoir CORSEENCE, Un Ou j 

‘leur-sujét come. un pi 

leurs nouveaux noms », ajoutent ces profes 
É ἢ la.commutiücation, nous alléchant 
davantage. « Le nom parle du produit 

consommateur, eb:au-delè; à parle de noÿs, de 
notre monde, nes vaux ἡ On fi Pa De 

suivre)-sans déplaisir, grâce ἃ une | ne | An encaiinée de deux voyelles, tandis que CL 
qui éclipse le jargon. 

iste: κε τοανῶ cts Dada dut dans nés, 
| tit our ide dons, trie αἱ 

° Φ 

etsurtout ᾿ 

- de la marque, de la relction αἰ πε établit avecle . 

Mexique, à tous les temps 
s'était traduite par un rejet non seulement du 
tolonisateur espaenol mais de Là culture métisse, 

. donc par l'abandon, écrit Fuentes, « des passés 
indien et africain, jugés barbares, du passé hispa- 
nique, jugé rétrograde ». Les Mexicains voulaient 
ressembler le plus vite possible à des Européens 
ou à des Américains. Mais la révolution « dégé- 
néra en gouvernement », selon le mot d'un péné- 
tal de époque. Elle s'enlisa dans ses contradic- 
tions Rd de sombrer dans la fameuse 
«stal no ΒΑΓ 18 εὐππιιροῦ, 
les assassinats politiques, les soulèvements ar- 
més et la répression. A l'abri de discours tiers- 
mondistes, la classe moyenne s’est enrichie et, 
de nouveau, rejeta son héritage métis pour cher- 
cher ses modèles au nord du Rio Grande. Le 
temps est-il venu de ne plus « occuiter nos vi- 
sages : indiens, métis, européens. fs sont tous les 
nôtres »? N'est-ce pas le véritable enjeu de Ia 
transition en cours? La traduction dans la vie 
politique de cette permanence, de cette diversi- 
té, de la simultanéité de tous les temps mexi- 
cains ? Il ne s'agit pas d'un réactionnaire retour 
aux sources ou d'une démagogique complai- 
Sance pour «nos ancêtres les indiens ». Si Car- 
los Fuentes voit dans les Indiens du Mexique 
«les seuls aristocrates d'un pays d'imitateurs pro- 
viaciaux, d'hidalgos coloniaux minables, de créoles 
républicains arrogants, de bourgeois révolution- 
naires corrompus, ignorants et cruels», ce n'est 
pas pour idéaliser les premiers, c’est pour fusti- 
&er les derniers, 

Le temps nouveau qui s'annonce pour le 
Mexique devrait être celui de la société civile, vé- 
titable creuset de la démocratie. Fils de diplo- 
mate, ambassadeur lui-même, Carlos Fuentes ἃ 
quitté son poste en France en 1977 pour protes- 
ter contre la mainmise autoritaire du PRI. A 

l'étection présidentielle de 1988, Ù a voté pour le 
représentant de l'opposition Cuauhtémoc Car- 
denas, fils du légendaire président Lazaro Carde- 
nas, contre le candidat officiel qui dut sa courte 

victoire à une opportune panne dans l'ordina- 
teur de la commission électorale. Si ans plus 
tard, Carlos Fuentes ἃ soutenu La candidat du 
PRI, Luis Donaldo Colosio, un réformateur qui 
menait un dialogue régulier avec les intellectuels 
mexicains. Colosio fut assassiné le 22 mars 1994 
dans des conditions non encore élucidées. Pour 
prendre en charge La « République héréditaire », 
la « monarchie sexennale », selon l'expression de 
Fuentes, le PRI désigna alors l'incolore Ernesto 
Zedillo qui est en place jusqu'à l'an 2000. Tech- 
nocrate formé à Fécole américaine, celui-ci peut 
retarder les échéances, il ne peut pas arrêter le 
temps. Depuis le début de 1994, la révolte du 
Chiapas rappelle au Mexique riche, développé, 
tourné vers le Nord, l'existence de l'autre 
Mexique, celui du Sud, des Indiens et des pay- 
sans. Dans un échange de lettres avec le sous- 
commandant Marcos qu'il publie dans ce livre, 
Carlos Fuentes affinme son hostilité à la lutte ar- 
mée. Mais le Chiapas est pour lui «un point de 
référence », l'antidote à < l'autosatisfüction pre- 
mière-mondiste » et à « l'autoflagellation tiers- 
mondiste », la preuve de la possibilité ou de l'im- 
possibilité de la démocratie mexicaine, le sur- 
gissement du temps dans la modernité, 

Carios Fuentes ne veut pas contribuer au 
mythe. A partir de la simple constatation que le 
soulèvement du Chiapas est un rappel à l'ordre, 
ἢ étaie sa conviction : la démocratie commence 
à la base dans les les communautés, les 
régions, avant de s’affermir dans l'Etat. Au 
Mexique, elle n'a d'avenir qu’en acceptant tous 
les passés et tous [68 présents. 

Des masses aux médias 
FHistoire dans lequel s'inscrire avec abnéeation ». 

Les deux Ügures emblématiques de Pengage- 
ment, eles-mêmes, apparaissent formidable- 

du militant, sacrifiant son 

Pour Phistorien des idées pic Moscovici, 
«notre époque tombe sous le coup d'un change- 
ment de taille : les mouvements politiques peuvent 
désormais se dispenser de la fonction historico-po- 
litique des intellectuels ». 

L'intérêt de cet état des lieux n'est évidem- 
ment pas dans un ressassement désenchanté. 
Mais, au contraire, dans le repérage de « ce qui 
naît, se cherche et s'ébauche en matière d'engage- 
ment», « autrement et ailleurs que par le passé ». 
L'essentiel de lengagement, désormais, semble 
se jouer. au nœud d'une double-contradiction : 
d'une part entre ce que Wieviorka appelle la 
«pensée du refus », bénéficiant de la « virulence 
de la pureté radicale », et « des logiques de 
construction », nourries de l'éthique de la respon- 

tant, « l'engagement doit désormais autoriser le 
dégagement, se combiner en permanence avec lui. 
2 implique non pas l'aflénation de la Bberté indivi- 
duelle au profit d'une organisation, d'une idéologie 
ou d'un projet, mais la mise en conformité ou en 
compatibifité des orientations collectives de l'action 
et de la subjectivité individuelle ». 

conduisent du Voltaire de l'affaire Calas au Zola 
de Paffaire Dreyfus, puis des barricades de la vé- 
xité à celles de la révolution, enfin de la cause 
abstraite et « quasi mystique » de la classe ou- 
vrière aux causes multiples, limitées mais 

pour des raisons commerciales. Noms de socié- 
tés, noms de marques, noms de gammes, nOmMs 
de produits. Les objets, de plus en plus person- 
palisés, deviennent comme des animaux de 
compagnie. Le nom crée la proximité et rend 
possible l'appropriation. On n’achète plus une 
voiture, ni méme une Renault, mais une Clio, 
une Espace, une Safrane. 
Muriel et Pierre Bessis sont donc des créa- 

teurs de noms. Π5 se qualifient de « marko- 
logues », néologiswe créé à partir de marque, 
‘marketing et logos. Leur métier consiste « à ne 

appeler un chat un chat». Autant dire que 
les victimes à demi-consentantes que nous 

τ (Œau de Cologné), sur sa composition (Force C 
contient d'Helena. de la vitamine ©), 

sur son mode d'action (Vocalla est un service 
vocal), sur le prestige de son fabricant (Diorissi- 

- mo est un parfum de Dior) ou sur le bénéfice 
qu'il est'censé apporter all ‘consommateur (le 

ce fortifie les cheveux), Cer- sbampoing Fortifion 
: tains noms, À syllabes répétées, jouent sur la 
nostalgié de l'enfance, comme Naf Naf ou 
Chouchou. D'autres associent le souvenir des 
“jeunes amnées ἃ une plälsanterie un peu gros- 

sière, et c'est aînsi qu'un jeu de grattage de- 

vient Le Morpion: 
. La lettre X a Ja cote depuis quelque temps. 
ἙΠῸ ne se éantonne plus ἃ des produits méne- 

(Axion, Ajax) ou à des médicaments (Micro- * 
à FA nt rt un grand: groupe d'assurance, 
AXA, s'est bâti autour de cette COSONDE rais- 

troën gen sert pour toute sa gamme : Saxo, 
D nes 

sans du Larzac, plus récemment des sans-pa- 
Piers, elle pointe l'extrême diversité des formes 
d'action et la recherche tâtonnante d'une ré- 
conciliation entre trois dimensions longtemps ju- 
gées antinomiques : « Le personnel, le profession- 
nel, le coltectif». « Naguère, ajoute-t-elle, 
Pindividu était perçu comme créature bourgeoise, 
donc affreuse. Désormais, on peut probablement 
trouver des formes d'accord entre soi-même, le 
mouvement politique et le travail intellectuel », no- 
tammvent quand ce travail se déploie dans le 
champ de l'histoire, de la sociologie et des 
sciences sociales. 

Dans ce paysage qui se redessine sous nos 
yeux, Pierre Pachet apporte une touche originale, 
fondée sur son expérience au sein de comités de 
défense des juifs de l'ex-URSS d'abord, de Sal- 
man Rushdie. ensuite. Lucide sur l'héritage 
communiste de comités de défense de lentre- 
deux-guerres et de Paprès-guerre, il n'ignore ni 
les travers classiques ni les risques de manipula- 
tion de ce mode d'engagement. ΝΎ retrouve-t- 
on pas bien souvent, note-t-il avec humour, un 
tio classique: «Le militant, prêt à toutes les 
tûches matérielles, sans avoir d'idée particulière 
sur la direction du mouvement ; la potiche, qui 
prête son norn (...) et son carnet d'adresses ; et en- 
Jin une direction effective, déterrninée on ne sait 
trop comment. » 

Toutefois, ces groupes d'individus « prêts à 
donner un peu de leur temps et de leur intelligence 
à une cause » s'inscrivent désormais dans le « jeu 
inédit» de Topmion. « Ceux qui œuvrent au sein 
de ces comités se rendent compte qu'il ne s'agit 
Plus, dès lors, d'un engagement au sens presque 
métaphysique, destiné à bouleverser leur vie, mais 
d'une action susceptible de donner des résultats H- 
mités, à condition d'accepter un certain jeu de la 
représentation et de la parole. » L'appel aux 
médias a remplacé l'appel aux masses. 

Objets de compagnie 
les accents mythologiques ont quelque chose 
d’aimablement culturel « 17 y a des noms qui se 
dégustent lentement et des noms qui mordent : 
des noms qui se chuchotent et d’autres qui se 
crient ; des noms Qui hypnotisent et des noms qui 
claquent », remarquent Muriel et Pierre Bessis. 
Toutes les audaces sont permises : un nom dif- 
ficilement prononçable, comme un vilain nom. 
Une firme anglaise a poussé très loin cette lo- 
gique en baptisant ses cigarettes Death. 
Encore faut-il que Je nom soit en résonance 

avec le produit. Sinon, c’est la catastrophe as- 
surée. Toute une batterie de tests permet d'ar- 
river à de petites merveilles comme Twingo, 
mélange de consonnes anglo-saxonnes et de 
voyelles latines, de twist et de tango : un nom 
aussi rond que la voiture qu'il désigne et qui 
veut nous persuader que ce nouveau modèle 
expriine un nouveau mode de vie. 

A en croire les Bessis, père et fille, la firme 
Renault.s’est elle-même transformée en pro- 
fondeur lorsqu'elle ἃ abandonné l'appellation 
par chiffres, indiquant une puissance (R5, RL2, 
RI6.) pour adopter «des noms porteurs d’un 
imaginaire ». Peugéot, en revanche, reste fer- 
mement attaché à son système, logique, effi- 
A δ ΎΙαδη ζάθεον 107, 207, 

Nos markologues font une incursion amu- 
sante dans le monde administratif pour déplo- 
Ier «des sigles stériles », très peu propices an 
rêve: CSG, RMI, Assedic. Plus grave est la gé- 
néralisation de certains teTmes, COMME Sans- 
abris, non-voyants ou mal-entendants, à la fois 
négatifs et trompeurs, qui conduisent à mas- 
quer une condition ou un handicap... mais c'est 
encore une autre histoire, qui ne relève pas for- 
cément de la markologie. 

ECONOMIE 
epar Philippe Simonnot 

La complainte 
du petit Blanc 
LE COMPTE À REBOURS 
de François de Closets. 
Fayard, 359 p., 135 F. 

Tançois de Closets est fiché. Fiché et exasnéné. [IV a trente ans, ἢ de- 
nonçait déià La France et ses mensonges. Puis est venus La critique fè- 
roce de La quête du « touiours plus ! » l'attaque frontale de La « "ANT 
cratie », la du gaspillage de l'argemt publi, etc. Autant de 

best-sellers, « Je n'ai füit que dire tout haut ce que chacun pouvait voir ou, du 
moins, entrevoir », explique l'auteur avec l'immodeste modestie qui fait partie 
de son personnage. 

Pourtant, tous ces avertissements, prémOnitoires comme nous ke rap- 
pellent quelques aurocitations, n'auront servi à rien puisque aux Mensonges 
s'est ajoutée l'imposture. Ce trop fameux « mod français » qui cache sous 
de beaux principes l'ésoisme, le conservatisme, l'impuissance et l'injustice La 
plus brutale, nous contiruons à prétendre le donner au monde comme 
exemple à imiter, mais ke α monde commence à se lasser de ros lubies et de nos 
Joucades ν. Aussi Closets s-t- décidé de frapper un grand coup, Si vous 
continuez comme ça, Français indignes d'une France « henri des dieux », k 
Front national arrivera au pouvoir. La date de cette échéance fatale est mème 
fixée, Ce sera 2002, lors des prochaines Sections législatives. Gaston, fais-mui 
peur! 

Assurément, François de Closets est à son meilleur quand il stigmatise la 
France des privilèges, et l'on admirera la ténacité qu'il montre à remettre in- 
lassablement sur le métier les objets de son exécrotion. II vise avec un talent 
particulier la « noblesse d'Etot », ces hauts fonctionnaires qui « servent de 
l'administration pour conquérir les centres de pouvoir économique, financier, 
culturel dans PEtat et hors l'Etat, et qui dans la captation du pouvoir politique 
disposent d'un atout décisif : ls peuvent quitter le giron de leur corps pour 
briguer un mandat électif, puis y retourner lorsqu'ils se font battre aux élec- 
tions suivantes. Les grèves de novembre-décembre 1995 ont porté La verve de 
notre auteur à un niveau proche de La sublimation - au sens physique du 
terme. Les agents du service public qui une fois encore avaient cessé le travail 
« se situaient tout bonnement dans le tiers supérieur de la société », tandis que 
les médias, complaisants et conformistes, oubliaient Les « vrais malheureux », 
les « vraies victimes » : entreprises en faillite, artisans ruinss, salariés licenciés, 
malades laissés sans soins. Cet « invraisemblable attelage de la France protégée 
et de la France massacrée » ne choque plus des usagers plonsés dans une 
«passivihf quasi hyprotique ». D'autant que la « gauche bien pensante », es- 
div de la pensée «SCENE CUITECI ας s'aligne avec servilité derrière les 
<persormels en lutte », alors qu'elle devrait se porter au secours des gens qui 

Mais un Closets peut en 
Ρ ν cacher un autre. Ce sont les 

Plus que jamaïs alarmiste,  demières pages du lire qui 
. . renouvelant le refrain, lui 

le discours de François donne né cri drag 
de Closets offre des résonances notre auteur, l'immigration 

de main-d'œuvre se trans- 
étrangement proches forme en immigration de 

32 peuplement, Mais « personne 
du danger qu'il annonce ne cherche à savoir ce qui se 

passe dans les banlieues 
pauvres où s'installent les familles maghrébines, puis noires ». Les voisins des 
immigrés, ces « petits Blancs », commerçants, artisans, ouvriers, employés, 
chômeurs, retraités, anciens immigrés n’ont aucune organisation à leur dis- 
position, aucun pouvoir de nuisance, alors même qu'ils ressentent les nou- 
veaux venus comme une menace de dégringolker toujours plus bas dans 
Féchelle sociale. La classe dirigeante s’en moque. Du haut de ses beaux quar- 
tiers, pourtant, elle donne des leçons d'antiracisme, ce qui est pour notre au- 
teur le comble de la tartufferie. « Un riche vivant richement n'a pas à faire 
l'éloge de Ia pauvreté aux pauvres. De la même façon, un bourgeois vivant bour- 
geoisement doit faire preuve d'une grande réserve vis-à-vis de personnes qui 
vivent dans les quartiers populaires. » Sur cette lancée, SOS-Racisme est quali- 
fiée de « formidable entreprise de crétinisation, un retour au niveau zéro du dé- 
bat politique ». Parraînée par François Mitterrand, l'organisation « ne proteste- 
ra que mollement contre la pire canaïlerie mitterrandienne », à savoir le 
rétablissement de la proportionnelle 1986 ouvrant toutes grandes les 
portes du Palais-Bourbon au Front national. 

Quant à la préférence nationale qu'on reproche tant au Front de néclamer, 
ellk existe bel et bien dans le secteur public où 5 millions d'emplois sont inter- 
dits aux étrangers, assure Pauteur. Ainsi, souligne-t-il, « fout le secteur public, 
fief de l'antilepénisme pur et dur, vit sous le régime de la préférence nationdie ». 

Apparemment, Closets a dans la tête un seul modèle d'assimilation, celui 
‘qui ne laïsse aucune place aux particularismes dans Pespace public. Ce mo- 
dèle, que La France auraît imposé autrefois aux étrangers, serait seul 
conforme à la République. A cause de Fagitation d'une poignée d’activistes, il 
serait aujourd'hui abandonné. « Le communautarisme, affirme--il, est étran- 
ger à notre tradition républicaine. » Comme Pétranger est invité non à s'assi- 
miler, maïs à préserver son mode de vie traditionnel, le « colonialisme s'est in- 
versé », tandis que les Français de souche n’ayant plus d’attaches 
communautaires «se retrouveraient perdus, apatrides dans leur propre pays ». 
Veut-on rendre les Français enragés ἢ demande l'auteur. 

Ayant entonné la complainte du petit Blanc, Closets n’en est que plus 
conforté à défendre la crédibilité de son scénario politique, Le Pen et ses ou- 
trances emrpécheraient maintenant le Front national de faire le plein de ses 
voix et de franchir la barre des 20%. Le Pen parti à Ja retraite pour cause 
d'âge (3), ce seuil serait dépassé, et la droite classique obligée de faire bloc 
avec les successeurs du leader frontiste, d'autant que ceux-ci « se voudront ir- 
réprochables sur le plan de l'antisémitisme et s'efforceront de présenter un visage 
acceptable », Maïs ἰδ compte à rebours n'est pas une fatalité ; à tout moment, 
Jes Français peuvent se ressaisir et arrêter la machine infernale, assure l’au- 
teur pour ne pas nous désespérer tout à fait Mais son discours n'offre-t-i pas 
trop de résonances avec celui qu'il combat ? 

PASSAGE EN REVUE 

Les éditions Zodiaque, qui avaient interrompu en 1992 La parution de 
leur revue trimestrielle consacrée à l’art sacré, relancent une nouvelle re- 
vue (semestrielle cette fois), dont l'ambition est de regarder et entendre 
« l'image, hier et aujourd’hui », toujours à La recherche des « grands “γπι- 
boles qui fondent la iberté et la dignité de l'homme ». Le premier numéro 
est consacré au « Regard»: regards de pierre des basiliques avec le 
sculpteur Bernard Perrin, yeux des autoportraits peints avec Pascal Bo- 
nafoux. 1 questionne l'icône avec Julia Kristeva. La revue, qui se veut pla- 
cée sous le signe du dialogue, interroge aussi la danse (regard comme 
Fun des gestes du corps), fait aussi la part au cinéma {art de la pudeur 
menacé de voyeurisme). Largement illustrée, elle donne carte blanche 
dans ce premier numéro au photographe Claude Sauvageot (éd. Zo- 
diaque, #bbaye de la Pierre-qui-Vire, 89630 Saïnt -Léger-Vauban, 120 F le 
numéro, abonnement : 20D F). FLD 

+ La page « chroniques » sera interrompue ἃ partir du 26 juin et reprendra Δ 
la 4 septembre. 
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FIGURES 
DE L'INTELLECTUEL 
EN GRÈCE ANCIENNE 
sous la direction 
de Nicole Loraux 
et Cartes Mirallés. 
Belin, « L’Antiquité au présent », 
384 p., 160 F. 

ÉTUDES 
DE PHILOSOPHIE ANCIENNE 

de Pierre Hadot. 
Les Belles Lettres, 
« L'Ane d'or », 388 p., 165 F. 

SOLILOQUES 
de Marc Aurèle. 
Traduction 
et notes accompagnées 
d'une étude sur Marc Aurèle, 
le stoïcisme et le christianisme 
par Léon-Louis Grateloup, 
Le Livre de Poche, « Classiques 
de la philosophie », 288 p., 32 F. 

avons-nous encore, réelle- 
ment, ce qui fut rêvé au- 
trefois sous le nom de 
« sage » ? Nous ne voyons 

trop souvent, dans les récits grecs 
ou latins qui nous ont été conser- 
vés, que des légendes anciennes. 
Les Sept Sages, instaurant les lois, 
fondant les Cités aussi bien que 
les sciences, sont pour nous des 
silhouettes mythiques, mais sur- 
tout des visages flous. Nous ne 
voyons plus bien, la plupart du 
temps, quelle fut leur place, quel 
rôle les ἃ distingués. Quand les 
écoles philosophiques - épi- 
curiens, stuiciens, cyniques, scep- 
tiques et autres — dessinent diffé- 
remment cette image de 
perfection qu'est le sage, nous n'y 
voyons trop souvent qu'une 
clause de style. Il conviendrait au 
contraire de retrouver, sous les sil- 
houettes anciennes aux contours 
estompés, ce que fut exactement 
l'idéal du sage, durant des siècles, 
pour les hommes de l'Antiquité. 
Ce modèle directeur, qui ne disso- 
cie pas l'accroissement du savoir 
et la modification de soi, ne s'est 
peut-être jamais réalisé en aucun 
ètre humain. Qu'il n'y eut «en 
réalité » jamais aucun sage n'em- 
pêche en rien sa réussite idéale 
d'avoir constitué, pour des di- 
zaines de générations, l'excellence 
absolue, la norme suprême. 

de Roger-Pol Droit al 

Du sage au saint 

Restait à comprendre comment 
s'est constituée la représentation 
occidentale du sage et pourquoi 
elle ἃ disparu. Trois livres récents, 
fort dissemblables, éclairent à leur 
façon ces questions. Le sage, en 
Grèce, n'est pas la figure inaugu- 
rale. Au commencement était Le 
poète. Son chant embrassait Le 
monde. Voyez Homère: rien ne 
manque à son univers, il le tient 
tout entier dans la parole, les 
dieux l'habitent. Les sages, qui 
viennent ensuite, peuvent parfois 
être des poètes. 

Mais ce n'est plus du chant 
qu'ils tirent leur sagesse. Cette s0- 
phia n'est pourtant pas ce que 
nous appelons une science. C'est 
aussi une habileté, un savoir-faire, 
comme un tour de main relatif à 
l'existence et à ce qui doit être 
pensé. Ces premiers sages sont 
tisserands et politiques en même 

Création et affaire d'Etat 
Anne Veitl examine les politiques adoptées 

vis-à-vis de la musique contemporaine. Bilan négatif 

POLITIQUES 
DE LA MUSIQUE 
CONTEMPORAINE 
Le compositeur, 
ta «recherche musicale » 
et l'Etat en France 
de 1958 à 1991 
d'Anne Veiti. 
L'Harmattan, « Logiques 
sociales », 256 p., 140 F. 

eune docteur en sciences poli- 
tiques, Anne Veitt s'est intéres- 
sée à une question fréquem- 
ment posée: + A quel titre 
l'Etat est-il habilité à intervenir 

dans la création artistique, qui relève 
d'ubord de l'individu et de là sphère 
privée ? » Envisagée sous l'angle de 
la » recherche musicale » (activité 
qui place le compositeur au sein 
d'un groupe, modifiant les données 
sociologiques habituelles de la mu- 
sique savante), cette problématique 
sert de fil rouge à un instructif exa- 
men des mesures prises par les pou- 
voirs publics pour appréhender, 
puis circonscrire le domaine, par dé- 
finition incontrülable, de l'avant- 

Le premier mérite de l'étude 
d'Anne Veitl réside dans l'observa- 
tion critique des différentes poli- 
tiques adoptées vis-à-vis de la mu- 
sique contemporaine de 1958 
(initiatives favorables lancées par un 
ministre, André Malraux) à 1991 
coup d'arrêt tenté par un directeur 
de la musique, Michel Schneider, 
avant de démissionner). Celle 
conduite par Marcel Landowski 
(1906-74) est caractérisée par des 
aides « ponctuelles et individuelles » 
(sous forme de commande d'une 
œuvre) qui masquent mal l'absence 

de programme global, D'où le senti- 
ment que «/a commande est plus 
proche de l'aumône que de la prise 
en charge d'un artiste par l'Etat bien- 

Jaiteur ». Les choses changent en 
1974 avec La nomination au poste de 

directeur de la musique dé Jean Ma- 

heu, à l'origine d'une première ac- 
tion d'importance nationale prolon- 

gée en 1979 par son successeur 
Jacques Charpentier et l'inspecteur, 
auquel est confié le secteur -- enfin 
reconnu — de la «recherche musi- 
cale ». Encouragé par Michel Heu- 
ret, nouveau directeur de la mu- 
sique (1981) qui n'imagine pas de 
création sans recherche, Michel De- 
coust consacre la reconnaissance 
par l'Etat des nombreux studios 
d'électro-acoustique fondés dans le 
sillage du GRM de Pierre Schaeffer. 
Mais Anne Veit note que «les ac- 
tions en faveur de la musique 
contemporaine se métamorphosent 
ainsi presque subrepticement en une 
politique des nouvelles technologies ». 
Cette tendance est brusquement in- 
terrompue en 1989 par Michel 
Schneider, directeur qui n'entend 
pas réserver à la seule musique 
contemporaine l'envelappe de La re- 
cherche (au bénéfice par exemple 
du Centre de musique baroque de 
Versailles} et remet en question la 
kgitimité du soutien de l'Etat à la 
création. 
Mème si elle se situe globalement 

dans la perspective du sociologue 
Pierre-Michel Menger, qui fut à 
l'origine (Le Paradoxe du musicien, 
Flammarion, 1983) des attaques 
multipliées jusqu’au début des an- 
nées 90 contre l'Lrcam et son fonda- 
teur Pierre Boulez, Anne Veitl 
adopte une attitude très nuancée. 
Tant pour commenter les polé- 
miques (Boulez-Landowski en 1966, 
Boulez-Schneider en 1991) que pour 
analyser les cas d'espèce (GRM rat- 
taché à Finstitut national de l'audio- 
visuel, Lrcam inclus au Centre Pom- 
pidou}. Elle restitue en outre avec 
précision -- à partir d'une documen- 
tation inédite - les principaux en- 
jeux d'une époque qui finit par faire 
de la récherche musicale «une fic- 
ton bureaucratique ». Anne Veiti en 
tire La conclusion un peu abrupte 
que la mise en œuvre d'une pot- 
tique de musique contemporaine 
«ne semble plus d'actualité ». Avis 
partagé par beaucoup de composi- 
teurs, qui s'en inquiètent. 

Pierre Gervasoni 

temps, artisans tournant des 
conceptions du monde aussi bien 
que des lois pour les cités. Plus 
tard encore, après eux, viennent 
les philosophes. S'ils deviennent 
«chercheurs de sagesse », c'est 
bien qu'ils ne la possèdent pas. 
Pour que les philosophes appa- 
raissent, il faut donc que la sa- 
gesse ait été perdue, que sa priva- 
tion soit devenue perceptible 
alors que son souvenir demeure 
pourtant vif encore. Nostalgie du 
Pays proche et déjà définitive- 
ment quitté. 

Les études réunies par Nicole 
Loraux et Carles Miralles éclairent 
les différentes facettes de « l'intel- 
lectuel » dans la Grèce antique, du 
sophiste au médecin et des dra- 
maturges au médecin. Dans cette 
mine de-découvertes, on retiendra 
la mise en lumière par Nicole Lo- 
raux de l'opposition entre la briè- 

veté et la longueur des discours. 
Du câté des sages, l'usage aristo- 
cratique des aphorismes et des 
propos allusifs ou ramassés, Du 
côté des assemblées populaires et 
des tribunaux, le démocratique 
« parler long », qui veut prendre 
le temps de tout expliquer, d'ex- 
poser tous les motifs et les argu- 
ments, sans rien laisser dans 
l'ombre ou dans les complicités de 
limplicite. Le discours long donne 
à chacun les moyens de 
comprendre, 11 ne suppose rien 
qui soit su par avance, ou sous- 
entendu. Sans doute faut-il payer 
le prix de cette transparence pé- 
dagogique, endurer les lourdeurs 
de tous les points sur les « iv. On 
est loin de l'éclat énigmatique des 
sentences et de la densité des 
oracles, Aurait-on déjà quitté la fi- 
gure du sage ? 

‘Parmi les Etudes de philosophie 

Debussy en leader 
L’essai posthume d’André Boucourechliev 

salue l'option révolutionnaire du musicien 

DEBUSSY 
La révolution subtile 
d'André 8oucourechliev. 
Fayard, « Les chemins 
de la musique », 128 p., 89 F. 

LA MUSIQUE DE PLANO 
Dictionnaire des compositeurs 
et des œuvres 
de Guy Sacre. 
Laffont, « Bouquins », 2 vol., 
1536 p. et 189 F chacun. 

rdce soit rendue à My- 
riam Chimènes, Alain 
Poirier et Jean Nithart de 
nous avoir livré cet essai, 

longtemps müûri mais inachevé, 
d'André Boucourechliev, dont la dis- 
parition en novembre 1997 manqua 
nous priver. Nous restait bien sûr 
son intelligente contribution à un 
volume collectif consacré à Claude 
Debussy (Hachette, « Génies et Réa- 
lités », 1972) et dont de larges cita- 
tions permettent de sauver du désé- 
quilibre cette scrupuleuse analyse 
de la sereme, mais fondamentale, 
«révolution debussyste ». Pourfen- 
dant les tenants -- caricaturés -- d'un 
« distilat d'évanescence » qui ne ré- 
siste pas à l'étude de l'œuvre, « lieu 
de l'exactitude et de la clarté la plus 
exigeante », l'essayiste accorde la 
palme de La subversion à eux plutôt 
qu'au Sacre de Stravinsky, plus 
scandaleux que fécond. Jusqu'à élire 
Debussy comme «leader pour au- 
Jourd'hui et pour demain », 

Suivent de superbes pages sur La 
matière sOnure, reçue COMME une 
vision (« très égal, comme une buée 
irisée » pour les « Cloches à travers 
les feuilles » d'Images), ce qui légi- 
time ἰ8 dassique assiraïlation à J'im- 
pressionnisme que Boucourechliev 
commente sans 18 récuser Les ana- 
lyses des pièces pour piano, et plus 
encore le travail sur Pécriture vocale, 
sont des moments de grâce. Si le 
compositeur ne craint pas de dé- 
fendre des cycles négligés (Cing 
Poèmes de Baudelaire où Trois 
Poèmes de Stéphane Mallarmé), c'est 

le constant renouvellement du tissu 
musical, aussi riche que complexe, 
qui l'obsède. Au risque de dévoie- 
ments surprenants de l’honnéteté 
critique. Confronte-t-il « Soupir » et 
« Placet futile », simultanément mis 
en musique par Debussy et Ravel ? 
« Force est de constater — à cortre- 
cœur -- que c'est Ravel qui gagne le 
match », soupire Boucourechliev. 
De même, sa charge contre le bel 
canto, signe d’un « nivellement par le 
bas » d'un genre « maculé de vulga- 
rité » est une curieuse introduction à 
la défense de Pelléas. Pour dévoiler 
la faculté inouïe de Debussy à régé- 
nérer «instantanément » la forme 
musicale, inventant un mode d’au- 
dition aussi neuf, nul besoin de 
rompre ces lances. La poétique se 
rejoue intacte et plus profonde en- 
core à chaque écoute et impose la 
singularité de l'œuvre. 
Auteur d'une somme 

sur la littérature pour piano -- à 
peine limitée par l'exclusion des 
compositeurs nés après 1920 -, Guy 
Sacre ne tempère pas cet enthou- 
siasme. C'est à un véritable bom- 
mage, car On cherche ici en vain les 
complaisances de convention. 
D’Absil à ives, puis de Jacob à Zipo- 
11, Sacre s'y entend comme per- 
sonne pour ébranler les panthéons. 
Si Chopin, Schumann, Schubert ne 
sont pas inquiétés, Haydn célébré 
comme un inconnu fameux, Ravel 
salué pour son art de conserver « in- 
tacte la première alarme, l'émotion 
native », Prokotiev crédité d'un 
«piano de virtuose et d'athiète », la 
sentimentalité d’un Rachmaninov 
(« musique datée et faisandée »?)}, 
pire, d'un Tchaïkovski («souvent 
médiocre et parfois détestabie » dans 

gagée qu'on découvre avec limps- 
tiente curiosité des vraies urgences. 

Philippe-Jean Catinchi 

- Pendant des siècles, 

l'idéal du sage 
représenta chez les Grecs 

et les Romains 
la perfection humaine. 

Avec les martyrs 

chrétiens, quand s'ouvre 

le temps des saints, 

cette figure commence 

à disparaître 

ancienne de Pierre Hadot, toutes 
remarquables de savoir et de clar- 
té, πὰ texte souligne combien le 
dépassement de l’hbumain est pa- 
radoxal chez le sage. La sagesse 
peut en effet rendre l’homme 
«semblable aux dieux », comme 
disait Epicure, mais elle ne fait ja- 
mais échapper entièrement lhu- 
main à l'horizon terrestre. « La sa- 
gesse est l'état dans lequel l'homme 
est à la fois essentiellement homme 
et au-dessus de l'hormme, comme si 
l'essence de l'homme consistait à 
être au-dessus de lui-même », dit 
Pierre Hadot. Les deux traîts es- 
sentiels du sage, à ses yeux, sont 
la liberté intérieure et la 
conscience cosmique. La première 
signifie que le sage demeure in- 
sensible non seulement aux préju- 
gés de son temps et aux caprices 
du désir, mais aussi, à la limite, 
aux normes sociales et aux impé- 
ratifs socio-politiques. Agissant 
selon la seule norme de la Raison 
et de la Nature, il n'a pas à se sou- 
mettre nécessairement aux 
conventions de la culture. Le se- 
cond trait a déjà été signalé par 
Bernard Grothuysen, que cite 
Pierre Hadot: « Seul le sage ne 
cesse d'avoir le tout constamment 
présent à l'esprit, n'oublie jamais le 
monde, pense et agit par rapport au 
cosmos. » Lucrèce, d’ailleurs, dé- 
plorait déjà l'attitude des hommes 
ordinaires, c’est-à-dire des insen- 
sés : « Personne ne daïgne plus le- 
ver les yeux vers les régions lumi- 
neuses du ciel, tant on est fatigué et 
blasé de cette vue. » Marc-Aurèle, 

Livraisons. 

© RÉVOLUTION... LES BEATLES, de Jacques Velcouve et Pierre 
Merle 
Passant en revue disques officiels, chansons et films du my- 
thique groupe anglais, cette somme joue la carte des commé- 
morations : il y a trente ans, Lennon, sensible aux mouve- 
ments parisiens de mai 68, chante Revolution. Des prémices du 
groupe (les Fab Four) à son éclatement, ce retour sur une 
aventure exceptionnelle convaincra même ceux qui ont échap- 
pé à la heatlesmania. Si Harrison date des concerts de Ham- 
bourg en 1960 l'apogée du groupe dont ni la formation, ni le 
nom ne sont alors fixés, le commun des mortels se replongera 
dans une discographie plus tardive mais indémodable (Fayard, 
260 p., 170 F). 

@HISTOIRE DE LA MUSIQUE, sous la direction de Marie- 
Claire Beltrando-Patier 
A petit prix, voilà une réédition bienvenue ; d'autant que l’ou- 
vrage, paru en 1982, est aujourd'hui copieusement augmenté 
d’un «kaléidoscope fin de siècle », signé Pierre-Albert Casta- 
net. De quoi accueillir la pogo-dance et le funky, Arvo Pärt et 
Jobn Adams, ou 165 plus jeunes Lindberg, Manoury et Benja- 
min. Une ouverture qui se veut fil d'Ariane pour le « labyrinthe 
du 3° millénaire » (Larousse, « in Extenso », 1216 p., 160 FE). 

© LA VIE SELON FRANZ LISZT, de Roland de Candé 
Aux lecteurs impatients de découvrir la suite -- et la fin -- de la 
biographie exemplaire d'Alan Walker (annoncée chez Fayard 
pour fin 97), Roland de Candé propose mieux qu'une version 
d'attente: un portrait affectif en totale sympathie avec son 
sujet. Celui que Wagner appelait l’enfant de l'Europe » est 
certes vu avant tout comme un créateur audacieux, un cœur 
noble, un ami admirable, maïs la large place accordée à la cor- 
respondance et aux textes de Liszt lui-même confirme la belle 
image d’un homme paradoxal (Seuil, 480 p., 149 F). 

© À PASSIONE 9] CALVI 
Le peintre Chisa ἃ tenu à partager l'émotion fervente qu'il a 
ressentie en assistant à La célébration de la Passion, telle 
qu'elle se joue à Calvi depuis 1993 lors de la Semaine sainte. 
Ἐπ contrepoint du texte des chants - donnés en corse et en 
français -, tirés de la liturgie ancienne ou composés par Jean- 
Claude et Marcel Acquaviva. les images de l'artiste, jouant sur 
la lumière, font dialoguer Le visible et l'invisible. Un hommage 
qui se veut communion (éd. Stamperia Sammarcelli [distr. U 
Svegliu Calvese, B. P. 37 20260 Calvi], 390 F). 

Afrique du Sud 
LA RÉVOLUTIO 
FRATERNEILE 

ῃ mn 

“ution inteme du paganisme ἢ De 

retiré le soir sous sa tente, dans 

les plaines du Danube, note p
our 

lui seul, dans ses Prnsées -- deve- 

nues Soliloques dans la traduction 

nouvelle que propose Léon-Louis 

Grateloup: «ii ne faut pas scule- ; 

ment s'unir par le souffie à l'air q
ui 

nous enveloppe, mais aussi par le 

pensée à l'intelligence qui embr
asse 

le tout !» 
Comment s'est terni cet idéal du 

sage ? Fut-ce sous l'effet de l'évo- 

la naissance du culte impérial, né- 

cessaire au pouvoir romain ? Du 

développement de la mystique et 

de l'ésotérisme chez les philo- 
sophes néoplatoniciens RE . 
parce que Pexpansion du a- 

Eine Lui substituait un nouvel 

idéal, celui du saint? Ces ques- 

tions demeurent comtroversées et 

fort difficiles à éclaircir. ir. Le fait est 

que la sainteté chrétienne s'inscrit é: 

dans une pe ive toute ditfé- 

rente de la sagesse des philo- 

sophes. La victoire attribuée aux 
martyrs est définie par le sacrifice 

de la vie terrestre, la sournission 

absolue à la décision divine, Ja 

certitude d'une immortalité glo- 
rieuse. Toutefois le désir de fuir le 

monde, le dégoût de La chair, la 

croyance aux miracles, l'attention 
aux signes prophétiques, la 
conviction que des puissances dé- 
moniaques habitent les corps èt la 
matière ne sont pas propres aux 
chrétiens. On les trouve aussi chez 
leurs adversaires, ἃ la fin de l'Anti- 
quite. Il existe malgré tout un 
merveilleux de la vie des saints, 
providentiel et édifiant, qui 
semble marquer un tournant. De 
beaux exemples figurent dans le 
dossier constitué par Léon-Louis 
Grateloup. Voici comment saint 
Polycarpe est censé avoir péri sur 
le bücher, en 166, sous le règne de 
Marc Aurèle : « Ce corps sacré ex- 
halait une odeur μαγεία à celle 
d'un pain nouvellement cuit, et sa 
couleur était semblable à celle d'un 
or pur qui sort de la fournaise et qui 
par son éclat réjouit la vue. Outre ᾿ 
cela l'on sentait comme un 2, 
agréable mélange de toutes sortes 
de parfums, qui dissipait la mau- 
vaise senteur qui sort d'ordinaire 
des corps que le feu consume. x 
Cette senteur de bon pain ne s'ex- 
bale pas des sages. © : 

Ph. J.C. 
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LA SAGESSE DES MODERNES 

d'André Comte-Sponville 
et Luc Ferry. 
Robert Laffont, 576 p., 149 Ε, 

CONFÉRENCES 
SUR L'ÉTHIQUE 
d'Ernst Tugendhat. 
Traduit de l'allemand 
par Marie-Noëlle Ryan, 
PUF, 420 p., 198 F. € Fait ΕΜ. 
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LA SÉPARATION D’AMOUR 
de Shmuel Trigano. 

+ Ed. Arléa, 252 p., 110 F. 

u’ést ce que la « mo- 
rake»? A quoi peut-elle 
servir? Débattues à ἴπ- 
tervalles réguliers, ces 
questions sont de celles 

qi font rarement Funanimité parmi 
5 philosophes. Heurensemers, [ας 
Ferry et André Comte-Sponville 
viennent de leur apporter - dans un 
gros livre de six cents pages qui se 
vend comme des petits pains -- une 
réponse définitive : la morale n’est 
den. Et elle ne sert à rien. 
Ou, plus exactement, elle ne sert 

qu'à nous dire ce que nous ne de- 
, vons pas faire (et que nous connais- 

LI sons déjà). Mais elle ne nous ap- 
prend rien sur le plus important -- 

tue 
URSS 

recherche de la «sagesse » ne se- 
raît-elle pas plus utile que celle du 
< bien » et du « raal » ? Et ne seraît- 
ἢ pas temps de se demander com- 
ment vivre, pour devenir à la fois 
«sage»et«heureux»? 
Remplacer la question de la mo- 

rale par celle de la sagesse n'est pas, 

: pare 

donc à Aristote -- 

il n'y a que les imbéciles qui ne 
changent pas d'avis. Le problème 
n'est pas là. 1 ne réside pas non plus 
dans le fait que ce nouvel ouvrage, 
rédigé dans [8 genre de la « conver- 
sation» afin d'atteindre le plus 
vaste public possible, soït par mo- 
ments Un peu approximatif. Ni 
même dans le gentil narrissisme des 
auteurs, qui n'hésitent pas à décia- 
rer que leur débat (Fun est plutôt 
kantien, l'autre plutôt spinoziste) 
constitue le point ultime — ten de 

dont, sans prévenir, Comte-Spon- 
ville et Ferry, au lieu de traiter le su- 
jet annoncé (« qu'est-ce que la sa- 
gesse ? »), se laissent souvent aller à 

δὲ de 1 eréncamation». Bref à 

cultivés, et par- 
faitement accessible à tout le 
monde, ce qui west pas si courant. 

Spa uen 

La « morale » n’a pas bonne presse 
ἃ  Ow’est-ce que la « morale» ? A quoi peut-elle servir ? Quatre philosophes 

répondent. Aucun accord en vue 

puisque son dernier livre, qui 
commence par Soixante-douze va- 
riations poétiques sur le thème de 
Pamour, et s'achève par l'évocation 
de « six morales du vide », est néan- 
moins sous-titré: « une éthique 
d'alliance ». ce pen, 

ambiguité 
siage de la pensée de Levinas, lar- 
rive donc à cet ouvrage, Ii aussi, 
d'entreméler fort étroitement ré- 
flexion philosophique et tradition 
religieuse (en l'occurrence, celle du 
judaïsme). Maïs ἢ réussit à le faire 
sans tout mélanger Question de 

doïgté. 
Notons, à cœ propos, que Trigano 

vient également de diriger un nu- 
méro spécial de Ja revue Purdès (qui, 

ont tenté, malgré le spectre de la 
Shoah, de redonner vie à une au- 
thentique philosophie juive, « r00- 
rale» comprise. Ecole dont Léon 
Asképazi (1922-1996), dit « Mani- 
tou», demeure, pour ceux qui ont 
eu Ja chance de l'entendre com- 
mmenter oralement telle ou telle page 
du Taïkoud, la figure la plus inou- 
btiable. 
Bref, les chemins sont zombreux 

qui mènent à la « morale » -- et 

autre chose. Il faut s’y résigner : sur 
ce front comme sur d’autres, ἢ n'y a 
pas d'accord en vue. C'est probable- 
ment mieux ainsi, 

Ch D. 

ΤΣ Ἀρτῆδς, n°23, éditions In Press (12, 
rue de Texel, 75014 Paris), 328 p., 150 F. 

sn € + 

μΩ ΕΒ ΕΣ à l'heure des comptes 

LE TOURNANT 
DE L'EXPÉRIENCE 
de Renaud Barbaras. 
Ed. Vrin, 290 p., 180 F. 

LA PHÉNOMÉNOLOGIE 
ÉCLATÉE 

. de Dominique Janicaud. 
Ed. de L’Eclat, 128 p., 80 F. 

JAAKKO HINTIKKA : 
QUESTIONS DE LOGIQUE 
ET DE PHÉNOMÉNOLOGIE 
sous la direction 
d’Elisabeth Rigal. 
Ed. Wrin, 338 p., 180 F. 

L'ÉVÉNEMENT ET LE MONDE 
de Claude Romano. 
PUF, 298 p., 156 F. 

arce qu'elle aura été l'un 

. philosophiques de notre 
siècle, et qu'elle de- 

meure l'idéologie dominante des 
professeurs de philosophie dans 
Puniversité française, ‘la phéno- 
ménologie ne cesse de donner 
lieu à une abondante production 
éditoriale. Si abondante qu'on se 
demande } si elle ne relève 
pas de l'écriture « automatique ». 
Faisons une pause et respirons. 

tion par Husserl, ne serait-il DàS 
temps, pour 15 phénoménologie, 
d'effectuer un retour sur elle- 
même ? Et, pour les historiens, de 

ses « échecs» ? - 
Pour peu don s'efforce de 8. 

faire en toute impartialité, le bi- 
Tan risque de se révéler décevant. 
A son actif, la phénoménologie a 
inspiré ‘courahts de re- 
cherche en’sciences sociales. À: 
son passif, trois grandes critiques 
lé lui être adressées. 
D'abord, le «. style ».de ses. 
adeptes, volontiers.‘ obscur, 
manque 
bulaire, de précision. - 

PAS UNS EPA 

des principaux courants - 

Un siècle environ après sa στέδ- Εἶσαι 

interroger succès» LE 
2 SRE : οὖς tuent le courë donné par Mer- 

de rigueur, et leur voca- + 
Ensuite, - 

‘| lorsque Fobstacle de l'ésotérisme : 

LA GUERRE DES DIEUX 
Religion et politique 
en Amérique latine 
de Michael Lüwy. 
Traduit de l'anglais 
par Michael Gibson, 
éd. du Félin, 226 p., 138 F. 

la célèbre formule de 
Mani? Le développernent, 

en Amérique latine, au cours des 
trente-cinq dernières années, de la 
théoloe de Le Ibérauon, incite Mi- 
chael Lüwy à revoir la question et à 
analyser ce qui, en dépit de son 
nom, m'est pas seulernent un cou- 
tant théologique, mais un vaste 
mouvement social, rassemblant au- 
tour de la cause des opprimés plu- 
sieurs millions de croyants, laïcs et 
membres du clergé progressiste, ca- 
tholiques et aussi protestants. Mou- 
vement qui a eu d'importantes 

a religion n'est-elle que 
« lopium du peuple », selon 

Pour Michael Lüwy, c’est un sujet 
d'étude à la fois proche et distant. 
Latino-américain, il est né et a gran- 
di au Brésil dans une famille de juifs 
viennois, avant de venir à Paris, en 
1969. Non-croyant, ἢ ne cache pas 
ses «sympathies éthiques et poli- 
tiques » à l'égard de ce mouvement. 
Intellectuellement lié à une tradition 
marxiste non dogmatique, il a 
consacré d’éclairantes recherches 
aux «affinités électives » entre le 
messianisme juif, le matérialisme 

tique et religion, qu’il applique cette 
fois à ce qu'il préfère appeler le 
« christianisme de la libération ». Son 
analyse de la tension entre une cer- 
taine éthique du catholicisme et l’'es- 
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Le combat du salut ici-bas 
Michael Lôwy analyse les diverses incidences politiques du « christianisme 

de libération » en Amérique du Sud 

prit du capitalisme, comme le titre 
de son livre, se référent à Max We- 
ber, Chez qui « 7 guerre des dietnt = 
désigne « la collision des valeurs » et 
leur insoluble conffit dans la société 
moderne. Elle se traduit ici, dans 
l'opposition entre deux « comen 
tions radicalement divergentes de 
Dieu » divisant le champ religieux 
entre chrétiens progressistes et 
conservateurs, et dans le combat 
pour le salut ici-bas, mené par les 
premiers contre «cles idoles de l'op- 
pression que représentent l'Argert, ie 
Marché, la Marchandise, le Ceni- 
tal». 

LUTTES ET DÉBATS 
Plusieurs facteurs historiques ont 

favorisé l'émergence et le dévelop- 
pement du christianisme de la Ubé- 
ration. D'abord deux événements 
presque concomitants : d'une part, 
Féecion du pape Jean XXIN (1955) 
qui, avec le concile Vatican Π (1962- 
1965), ἃ inauguré une nouvelle 
époque dans l'histoire de l'Eglise et, 
d'autre part, le triomphe de La révo- 
lution à Cuba (1959), qui a ouvert 
une période d'intenses luttes so- 
ciales, jalonnée par l'apparition de 
mouvements de guérilla et par une 
succession de coups d'Etat mili- 
taires. Cela, alors que s'aggravait La 
dépendance économique des pays 
du continent et l'immense misère 

l'apostolat laïque et diverses organi- 
sations de jeunesse catholiques, se 
sont engagés activement dans les 
luttes populaires au côté des babi- 
tants des bidonvilles, des paysans 
sans terre et, plus largement, de tous 
ces déshérités du « pauvrétariat » 
{pobretariado). Cela les a amenés à 

Outre une position dominante dans les sphères universitaires et une production éditoriale abondante, que reste-t-il, 

de la « méthode » philosophique inventée il y a cent ans par Husserl ? Bilan contrasté 

est franchi, et que Pon retraduit 
en langage familier les « ana- 
lyses » phénoménologiques, on 
éprouve bien souvent la désa- 
gréable impression de retomber 
sur des trivialités. Enfin, ces 
trivialités s'enfermant en général 
dans un cercle de problèmes as- 
sez restreint, on ne peut s'em- 
pêcher de penser que l'énergie 
dépensée par les phénoméno- 
Jlogues, depuis un siècle, pour es- 
sayer de « comprendre » ce qui 
va de soi, aurait pu Pêtre à meil- 
leur escient. ; ὃ 

LES MAÎTRES 
Ces remarques négatives im- 

pliquent-elles qu'i serait temps, 
pour les phénoménologues, de 
tourner la page ? Gardons-nous 
d'aller si vite. D'abord, ἢ faut dis- 
tinguer les pères fondateurs des 
épigones. Les premiers (parmi 
Jesquels figurent quelques-uns 
des plus grands philosophes de 
notre siècle, de Husserl ἃ Mer-: 

: leau-Ponty, de Heidegger ἃ Levi- 
Das) ont encore beaucoup à nous 
apprendre. On s'en aperçoit 
chaque fois qu’on les relit, Ou 

- qu’on découvre, au hasard des 
* publications posthumes, de nou- 
veaux imédits. C'est le cas, par 
exemple, avec les cours sur la ἴο- 

e donnés par Husserl entre 
-1918 et 1926, qui mi viennent d'être 
traduits sous le titre De Ia syn- 
thèse passive (1) -- ou.bien avec 

. ‘ces Notes sur l'origine dé la géo-, 
métrie de Husserl, qui nôus resti- 

Jeae-Ponty au Collège de France. 
“durant Fannée 1959-1960 (2). D. 
‘s'agit Τὰ, ul n’en discopvient, de. 
textes d'une grande densité :᾿ 

Passons des maîtres aux dis- 
ciples. Les plus intéressants, id, 
sont les héritiers bérétiques. Au 
premier rang de ces derniers, Do- 
“minique Janicaud -- qui nous 
‘donne aujourd’hui une nn à 

son petit livre de 1991, UT= 

nant théologique de la phénomé-" 

nologie française. Celui-ci . 

fait figure de brûlot anticlérical. 
-Aucun des philosophes mcrimi- 
nés (Levinas, Ricœur, Marion, 
Henry) n'avait accepté, à 
l'époque, de se faire traïter de 
théologien déguisé, ni de s’en- 
tendre reprocher de confondre la 
philosophie avec un vague « spi- 
ritualisme », Janicaud, cepen- 
dant, persiste et signe. Et il le fait 
en élevant, avec raison, le débat. 

Car la quête d'une « origine » 
absolue (et peut-être ineffable) 
qui définit, depuis Husserl et Hej- 
degger, les diverses variantes de 
Pentreprise phénoménologique, 
u'est-elle pas, par elle-même, une 
quête religieuse ? La continuité 
n'est-elle pas frappante, de ce 
point de vue, de Heidegger à Le- 
vinas, et de ce dernier à Derrida ἢ 
Mais si la phénoménologie n’est 
rien d’autre qu’une théologie 
«négative», comment Janicaucd 
peut-il espérer la «sauver» en 
Jui proposant de s’enfermer dans 
un « athéisme méthodologique » 
qu'elle aura, apparemment, bien 
du mal à atteindre ? 

L’AUDACE D'HINTIKKA 
Autre ouvrage stimulant : les 

actes d’un colloque organisé e 

ris, par Elisabeth Rigal 
- consacré au travali de Jaakko 
Hintikka, logicien d’origine fin- 
landaise qui enseigne au- 
jourd’hui à Boston University. 
Hintikka proposé une interpréta- 
tion fort originale de Fhistoire de 

la-philosophie contemporaine. 
Selon Jui, en effet, l'œuvre de 
Husserl doit être rapprochée, 
non seulement de celle de Frege, 
mails également de celle du pbysi- 
cien Mach -- dont ellé radicalise le 
projet. Le terme même de « phé- 
noménologie » était d'usage cou- 
rant, dans la physique de la fn du 
siècle dernier, pour désigner une 
démarche scientifique désireuse 
de s'en tenir aux seules données 
obseivables (et donc hostile à 
tout recours à des hypothèses 

portant sur l'existence d'objets 
«invisibles » comme les atomes). 

Or ce souci de «coller» aux 
données de l'expérience sensible 
est exactement celui qui inspire 
la théorie de la connaissance dé- 
veloppée par Russell autour de 
1913 et, quelques années plus 
tard, les thèses du Tractatus de 
Wittgenstein. Du coup, il n'y ἃ 
plus rien d’absurde à rattacher 
(comme le fait Hintikka) Witt- 
genstein lui-même au courant 
Phénoménologique. L'auteur du 
Tractatus n'était-il pas, lui aussi, 
un lecteur de Mach ? Et ses der- 
piers écrits, des nvestigations aux 
Remarques sur les couleurs, ne 
prouvent-t-ils pas qu'une sorte 
de «souci phénoménologique » 
demeura présent chez lui jusqu’à 
la fin? 

Allent plus loin, Hintikka n’hé- 

site pas à dire que, vers 1927- 
1928, Heidegger et Carnap fai- 
saïent au fond la même chose. 
L'un et l'autre s’efforç'aient d'in- 
venter un langage approprié 
pour reconstruire le monde (ob- 
jectif) à partir de notre seule ex- 
périence (subjective). Si elle est 
audacieuse, l'hypothèse à le mé- 
rite de faire rentrer dans le 
champ de la phénoménologie la 
plus grande part de la philoso- 
phie du XX:siècle. Et, donc, de 
sauver de la poussière le projet 
de Husseri. 

Il existe, pour ce faire, des 
voies plus classiques - et non 
moins dignes d'intérêt. Celles 
qu'empruntent, par exemple, 
Claude Romano, quand il revient, 
à la faveur d’une analyse de 
l'« événement », sur la concep- 
tion husserlienne du temps - ou 

“Une œuvre monumentale...” 
“Un des plus grands écrivains français vivant ” 

“Jusques à quand les man- 

darins copains inamovibles 

de l’Establishment média- 

tico-littéraire publiés par 
les maisons où ils travaillent 

feindront-ils de l'ignorer? 

Olaf Jensen / Morgen Bladet 
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chant du marxisme. La théorisation 
de cet engagement, notarme nt 

rez, la Théo'ogie de ia fiberaton. ler 
pectives est ainsi le produit de dix: 
années d'activités et de débats. Elk 
inscrit L1 rédemption dans l’histoire 
humaine et non dans l'au-delà, af 
frme qu" les pauvres sont les ac- 
teurs de leur propre émancipation et 
rejette l'icléologie du développe- 
ment au profit d'une « decraction 
redicele de présent état de chuses », 

Le christianisme de La libération à 
différemment irigué le terrain pol- 
tique selon les pays. Au Bresil, où 
l'Eglise, profondément influencée 
par Le catholicisme de souche fran- 
çais, a joué un rôle décisif comme 

dernier refuse de l'opposition face à 
ἰὼ dictature, ἢ à fourmi les bases des 
nouvelles organisa tions qui ont vu ke 
jour ave le retour progressif à la de- 
mocratie (Parti de: travailleurs et 
Centrale unique des travailleurs}, Au 
Nicaragua, la révolution sandiniste y 
a puisé une part notaide de son ins- 
piration et de ses forces. Au Salva- 
dor enfin, une frange de chretiens 
radicoux ont rejoint L1 guérilla du 
Front de libération Faralundo Mar- 
LA 
Qu'en est-il aujourd'hui ? Jean 

Paul Π a annoncé la mort de! la théo- 
logie de la libération. Un certificat 
de décès «pour ie moins prématu- 
τό», selon Michael Lüwy. On peut 
cpendant se demander si son ana- 

lyse, qui privilégie la dynamique de 
radicalisation idéologique et poli- 
tique du christianisme de la libéra- 
tion, en ne mentionnant qu'en pas- 
sant ses dimensions populistes et 
ses aspects moralement conservir- 
teurs (notamment sur la question 
des mœurs), ne sous-estime pas les 
RES d'un mouvement 
dans lequel la religion peut aussi, 
dans l’action sociale et pastorale, as- 
soupir le politique. 

Nicole Lapierre 

(1) Rédemption et utopie. Le judaïsme li- 
bertaire en Europe centrale (PUF, 1988), 

aujourd’hui, 

bien Renaud Barbaras, lorsqu'il 
s'intéresse à la place occupée, 
chez Merleau-Ponty, par la no- 
tion d'«expérience ». Ces deux 
livres prouvent, chacun à sa ma- 
nière, αι} y ἃ encore bien des 
énigmes à déchiffrer dans la dé- 
marche phénoménologique. 
Reste à savoir (et c'est tout le 
problème) si le déchiffrement de 
ces énigmes nous aidera, ou non, 
à découvrir un «trésor » caché 
dans la «caverne » du «sujet 
transcendantal ». 

Christian Delacampagne 

(1) Texte traduit de l'allemand par 
Bruce Bégout et Jean Kessler, éd. Jé- 
rôme Millon, 434 Ρ.. 230 F. 
(2) Texte suivi de « Recherches sur la 

phénoménologie de Merleau-Ponty », 
sous la direction de Renaud Barbaras, 
PUF, 430 p.. 148 F. 
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L’'EDITION 
. FRANÇAISE 
© L'Architecture d'aujourd'hui, 
chez Place. L'éditeur Jean-Michel 
Place vient d'acheter la prestigieuse 
revue L'Architecture d'aujourd'hui, 
fonclée en 1930 par André Bloch et 
devenue propriété du groupe Ex- 
pæasion. Prenant place aux côtés de 
Positif, Genesis, Gradhiva, Revue d’es- 
thétique, Décades ou Vertigo, elle 
viendra ainsi compkéter la dizaine de 
revues de sciences humaines qu'ac- 
<ueïlle la maison éclectique de Jean- 
Michel Place, par ailleurs spécialisée 
dans la réédition de celles d'avant- 
garde. « Une revue doit être um autil 
de passion et de combat plus qu'un 
simple produit de presse », estime 
Péditeur, qui considère qu'une revue 
telle que L'Architecture d'au- 
Jjourd'hui (10 à 12 millions de chiffre 
d'affaires et environ 44000 abon- 
nés) « gagnera à être gérée de ma- 
nière artisanale ». Elle paraîtra dès 
septembre à raison de sit numéros 
Par an sous une nouvelle maquette 
et dirigée par une équipe encore in- 
connue avec pour vocation de 
«montrer l'évolution de l'architecture 
contemporaine dans le monde ». Par 
cette acquisition, Jean-Michel Place 
doublera pour le moins le chiffre 
d'affaires de sa maison d'édition 
(fondée en 1974) et poursuivra un 
itinéraire qui ressemble à une voca- 
tion : de La publication d'une biblio- 
graphie des revues et journaux litté- 
raires des XIX*et ΧΧ- siècles à leur 
réédition, en passant par la fonda- 
tion du Marché de la poésie (qui au- 
ra lieu pour la 16 fois place Saint- 
Sulpice, à Paris, du 18 au 21 juin). I a 
aussi dirigé la Revue des deux 
mondes de 1989 à 1992. 
@ Les Fleurs du mal aux enchères. 
Mis aux enchères mercredi 17 juin à 
Drouot, un exemplaire de Fédition 
originale des Fleurs du mal de Bau- 
delzire a été préempté à 3,2 millions 
de francs par La Bibliothèque natio- 
nale de France. Ce document daté 
de 1857 est l'exemplaire d'Auguste 
Poulet-Malassis, éditeur et ami de 
Baudelaire. « Coco mal perché », 
comme le poète le surnommait, 
commente sur une page l'accumula- 
tion des corrections et variantes au- 
tographes révélant « le désir de per- 
Section et les scrupules de l'auteur et 
donnant] une bonne idée de la pa- 
tience de l'imprimeur ». Aïlleurs : « Je 
crois de plus en plus, mon cher Bau- 
delaire, que vous vous f. de moi, ce 
Que je n'ai mérité en aucune façon. » 
© Prix littéraires. Le prix Guizot a 
été attribué à Lucien Jaume pour 
L'Individu effacé ou le paradoxe du ti- 
béralisme français (Fayard) ; le prix 
Maurice-Genevoix à Jean-Marc Ro- 
berts pour Une petite femme (Gras- 
set) ; le prix Jules-Verne à Robert So- 
lé pour Egypte, passion française 
(Seuil). 

Rectificatifs 
© Dans l'article consacré à la bio- 
graphie de Lawrence Durrell par lan 
Mac Niven (« Le Monde des livres 
du 8 mai), les personnages du Qua- 
tuor d'Alexandrie ont été impropre- 
ment nommés : il fallait lire Baltazar 
(et non Baltasar), Cléa {et non Celia) 
et Nessim (et non Nissim). 

@ Le lieu de naissance de Johann 
Wolfgang Goethe est Francfort-sur- 
le-Main et non Weimar («Le 
Monde des livres » du 12 juin). 

Précision 
Image et culte d'Hans Belting {« Le 
Monde des livres » du 5 juin) ne sera 
finalement mis à l'office des éditions 
du Cerf que fin août. L'ouvrage peut 
cependant dès à présent ètre 
commandé et distribué en librairie. 
Son prix de lancement devrait être 
prolongé de deux mois 
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Famille, contrat d'union, 

pourquoi voir peur ? 

Bonheur privé, facteur de 

cohésion sociale. 

Elisabeth Guigou. Eri:c 
Fassin Alain Maillard sie La 
Morandais. Marie-Pierre 
Certin-Teitgen, Dawiel 

Borrillo, François M:ihieux, 
Marc Morel, Pascal Tallon, 
Jean-Pierre Mignar di, Gilies 
Bélier. André Wiormser, 

Laetitia de Warrer:., Philippe 
Chantepie. À Diego Gary. 
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L'œuvre oubliée de Dumas 
Plus d’un siècle après sa création, reparaît « La Royale Maison de Savoie » 

ἃ Royale Maison de Savoie 
n'est sans doute pas l'un 
des meilleurs romans 
d'Alexandre Dumas, mais 

c'est assurément un bon coup édi- 
torial. ignoré de la plupart des bi- 
bliophiles amoureux de l'œuvre 
foisonnante du père des Trois 
Mousquetaires, cet ouvrage, écrit 
entre 1852 et 1856 et tombé dans 
l'oubli, vient de réapparaître au 
grand jour grâce à La Fontaine de 
Siloé, une petite maison d'édition 
installée à Montmélian (Savoie). 

Ce texte, qui raconte l'épopée 
d'une famille princière de 1555 à 
1850 - d'Emmagpuel-Philibert, chef 
de guerre sous les ordres de 
Charles Quint, qui reconstitua 
l'unité territoriale de la Savoie, à 
Victor-Amédée IL --, a véritable- 
ment été redécouvert en octobre 
1985. Par hasard. Au cours d'un 
voyage culturel eu Italie, deux Sa- 
voyards passionnés d'histoire le 
Père Lucien Chavoutier, chargé de 
mission de larchevêque de Cham- 
béry pour la conservation des ar- 
chives, et André Palluel-Guillard, 
professeur d'histoire à l’université 
de Savoie, spécialiste du 
ΧΙΧ- siècle - passent à la Libreria 
piemontese, un bouquiniste de Tu- 
rin qu'ils ont l’hbabitude de fré- 
quenter. Sur les rayons, André Pal- 
luel-Guillard tombe en arrêt 
devant des volumes publiés chez 
Perrin, un ancien éditeur turinois, 

ous avons d'abord cherché un mégaphone 
et finalement nous avons crié la poésie », ra- 
conte, émerveillé, le poète italien Claudio 
Pozzani, qui, le soir de l'inauguration du 

8: Festival intemational de poésie de Medellin (12 au 
21 juin), a fait une « lecture sauvage » de ses poèmes, 
dans la rue, devant huit cents spectateurs frustrés de 
n'avoir pu entrer dans le Théâtre Metropolitan de 
Medellin où avait lieu l'événement : l'ouverture de ce 
qui est devenu un des grands festivals de poésie du 
monde. A leurs côtés, un groupe d’Indiens Arhuacos 
descendus pour la première fois de la Sierra Nevada 
de Santa Marta étaient venus raconter leur tradition 
et... leur premier voyage en avion. La semaîne durant, 
soixante et un poètes de tous les âges et de toutes les 
cultures sont venus chanter l'amour à Medellin, la 
deuxième ville de Colombie, plus connue pour sa 
proximité avec la mort. Le Japonais Takashi Arima a 
sorti ses haïkus écrits sur un long rouleau de papier 
blanc de la poche de son kimono ; laborigène Lionel 
Fogarty a chanté d'une voix profonde ; et l'Irlandais 
John Deane a conclu : « Tous nas poèmes, les bons, sont 
seulement des poèmes d'amour.» Chaque année, les 
salles, les amphithéätres, les bibliothèques, les 
théâtres, des plus grands aux plus petits, les parcs pu- 
blics de Medellin s'emplissent ainsi de poésie. Le festi- 

titrés La Maison de Savoie et signés 
du célèbre romancier. ἢ incite Lu- 
clen Chavoutier à les acheter. Ce 
dernier n’hésite pas. Π n'a jamais 
entendu parler de cette œuvre, et 
la dépense -220000 lires 
(500 francs) par tome -- est raison- 
nable. En outre, les quatre ou- 
vrages, qui comportent quelque 
2 000 pages et 250 illustrations, 
sont en excellent état. 
De retour à Chambéry, les deux 

hommes, intrigués, font des re- 
cherches et se rendent compte que 
le roman n'a jamais été publié en 
France. ΠΠ ne figure pas au fichier 
de la Bibliothèque nationale, pas 
davantage au catalogue des 
œuvres oubliées de Dumas de Cai- 
mann-Lévy, et l'Association des 
amis d'Alexandre Dumas, qui n'en 
possède pas d'exemplaïire, s'avère 
incapable de les renseigner. 
A Chambéry, en revanche, ils re- 

trouvent trace de l'œuvre oubliée 
puisque la Bibliothèque diocésaine 
et l’Académie de Savoie la pos- 
sèdent. Un autre exemplaire a été 
mis en vente en janvier dernier à 
l'Hôtel Drouot par une vieille fa- 
millé savoyarde et adjugé 
17 000 francs. 

Reste le mystère autour de l’ab- 
sence de publicité dont ἔξ entou- 
rée la première publication de ce 
Toman, écrit en français parce que 
c'était la Langue que pratiquait 
l'aristocratie piémontaise, et 

Jaap Blonk 

val, né en 1991, a été inventé par une poignée de 

CORRESPONDANCES 

© Après l'article intitulé « Pre- 
mières le çons du procès Papon » (Le 
Monde des livres du 12 juin), nous 
avons reçu de Jean-Luc Einaudi la 
dettre ssivante : 

« Dans votre article rendant 
compte des livres d'Eric Conan et 
Henry Rousso, à titre d'exemple 
de (εξ: que vous appelez les « défor- 
mations de la mémoire militante », 
vois mettez en cause <« l'absurdité 
de la mise sur le mème plan, lors des 
aisises de Bordeaux, de De Gaulle et 
£le Pétain au travers de l'adéquation 
entre les rafles de 1942 à Bordeaux 
et les massacres d'Algériens à Paris 
en 156] ». Je ne puis lire cela sans 
réagir vivement. Vous n'ignorez 
pas, je suppose, que je suis La seule 
personne citée à comparaître de- 
vant La cour d'assises à avoir abor- 
dé la question des massacres de 
1961. Ce que vous écrivez semble 
donc me concerner directement. 
Or ce que vous écrivez là est une 
totale contre-vérité. Il suffit d'ail- 
leurs de se reporter au compte- 
rendu d'audience du Monde pour 
s'en rendre compte. Fai témoigné 
à Bordeaux, à la demande des par- 
ties civiles, dans le cadre de l'exa- 
men de la carrière de Maurice Pa- 
pou et j'y ai dit, notamment, ce 
que je savais de l'action de celui-ci 
à la tête de la Préfecture de police. 
A aucun moment je n'ai mis sur le 
mème plan les rafles de Bordeaux 
en 42 et les massacres d'Algériens 
en 61, ni, bien évidemment, 
de Gaulle et Pétain Je vous mets 
au défi de prouver le contraire. 
C'est facile à vérifier en relisant les 
comptes-rendus et les prises de 
notes d'audience. 

» Sans rapport avec la réalité de 
mes paroles devant la cour d'as- 
sises de Bordeaux, ce que vous 
écrivez l'est tout autant avec ce 

que je pense et l'analyse que je fais 
de ces événements. » 

© Par ailleurs, à la suite de notre 
information sur Encyclopaedia Uni- 
versalis (Le Monde des livres du 
12 juin), nous avons également reçu 
de Pierre Le Manh, président-direc- 
teur général, la lettre suivante : 

« Dans son édition du 12 juin 
1998, Le Monde des livres a publié 
en page VIIL un article intitulé 
«Plan social chez Universalis » 
dans lequel il était fait état d'un 
projet de licenciement collectif et 
d'une restructuration mis en 
œuvre chez Encyclopaedia Univer- 
salis ainsi que de l'abandon par 
cette dernière de l'édition de son 
encyclopédie sur papier. Ces infor- 
mations sont inexactes. Les projets 
de restructuration évoqués dans 
l'article concernent Encyclopaedia 
Britannica France, distributeur par 
courtage d'Encyclopaedia Univer- 
saïis. Π n'y a aucun plan social en 
cours dans la société Encyclopae- 
dia Universalis, laquelle, au 
contraire, a mis en-place un accord 
loi Robien se traduisant par des 
etubauches. I n'y ἃ pas de mesure 
de restructuration au sein de la s0- 
ciété Encyclopaedia Universalis, 
qui connaît un succès confirmé de 
la version de son encyclopédie sur 
CD-ROM, mais n'entend pas pour 
autant en abandonner l'édition et 
la vente sur papier. » 

CD : CD Rom - Vidéos 
50 000 CD et CD Rom 

23 000 vidéos 
(envoi à domicile) 4 
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d’abord offert en feuilleton aux ἡ 
lecteurs du Constitutionnel, un 
hebdomadaire turinois. « Tout le 
livre est à la glaire de la francité de 
la Maison de Savoie. Or, après sa 
parution, il y a eu un refroidisse- 
ment des relations entre cette der- 
nière et la France. Et Dumas, 
semble-t-il, n'a plus voulu entendre 
Parier de cet ouvrage », risque An- 
dré Palluel-Guillard. «ἢ l'a écrit 
dans une période noîre. Affichant 
des idées libérales, il se retrouvait 
contraint à l'exil à la suite du coup 
d'Etat de Louis Napoléon Bonaparte 
de décembre 1851. Comme il avait 
fait de très mauvaises affaires, il 
avait besoin d'écrire pour rembour- 
Sér ses dettes et à eu tendance à ti- 
rer à la ligne... », commente, de 
son côté, jacques Bourdon, direc- 
teur de La Fontaine de Siloé. 

Ce dernier, qui avait, dans un 
premier temps, annoncé la paru- 
tion d'un tome tous les six mois, 
est pourtant débordé par l'afflux 
des commandes. Sorti à 
3 000 exemplaires il y a un mois, le 
premier volume sous-titré Emma- 
nuel-Philibert est déjà épuisé et 
doit faire l’objet d'un nouveau ti- 
rage de 5 000 exemplaires. 

Philippe Révi 

»La Royale Maison de Savoie, 
d'Alezandre Dumas. Tome L: Emma- 
nuel-Philibert, éd. La Fontaine de Si- 

106, 520p,149E. 
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Grand vent poétique sur Medellin 
poètes colombiens «au milieu de la terreur, des voi- 
tures piégées et des massacres », se souvient Fernando 
Rendon, son directeur et fondateur, qui poursuit : « A 
l'époque, nous pensions - illusion -- qu'avec la poésie 
nous pourrions contenir la terreur, aujourd'hui nous sa- 
vons que la poésie ne peut pas sauver l'homme mais 
qu'elle peut l'aider, si!» 
En marge du festival et toute l’année à Medellin, 

plusieurs revues poétiques -dont Prometeo, la plus 
ancienne de Colombie -, des ateliers et des groupes 
de poètes continuent sans relâche de faire valoir le 
pouvoir des mots. 

L'école de poésie organisée depuis 1995 propose 
aussi, gratuitement comme toutes les activités du fes- 
tival et pendant toute sa durée, aux enfants, aux ado- 
lescents et aux adultes différents ateliers qui vont du 
cours de « déchiffrage de la poésie hispano-améri- 
Caine », par le critique et poète argentin Saul Yurkie- 
vich, aux ateliers sonores pour enfants de l'Hollandais 

Viviana, qui participait à l'atelier « jeux de poésie » 
animé par la Française Josée Lapeyrère, assure du 
baut de ses quinze ans: « C’est une révolution contre 
ce qui se passe dans le pays. Nous sommes fatigués de 
nous taire face à la mort et aux massacres. ἢ faut respi- 
rer ; la poésie, c'est respirer. » 

Anne Proenza 

AGENDA 

© DU 18 AU 20 JUIN. CHATEAU- 
BRIAND. A Rennes, l'université 
Rennes 2 organise un colloque in- 
ternational intitulé « Relectures de 
Chateaubriand » (6, av. Gaston-Ber- 
ger, 35043 Rennes, rens. : 02-99-14- 
15-04). à 

@ LE 19 JUIN. FOUCAULT. À Paris, 
La Fnac organise un débat sur le 
thème «Michel Foucault au- 
jourd'hui », avec Didier Eribon, Da- 
vid Halperin et Joan Scott (Fnac 
Saint-Lazare, 109, rue Saint-Lazare, 

75009 Paris). 

© LES 20 ET 21 juin. SARTRE. A 
Paris, le Groupe d'études sar- 
triennes (GES) et La Société des 
études camusiennes organisent un 
colloque: «Sartre et Camus écri- 
vains » (université Paris-I, Sor- 
bonne, amphithéâtre Lefebvre (ga- 
lerie Dumas), 1, rue Victor-Cousin, 
75005 Paris. Rens. : 01-45-80-38-23). 

@ LE 20 JUIN. LA RÉVOLUTION 
DE 1848. A Paris, le Grand Orient de 
France et la revue Himanisme orga- 
nisent un Colloque public sur « La 
révolution de 1848 et la Πε Répu- 
blique » (de 9 heures 30 à 17 heures, 
16, rue Cadet, 75009 Paris). 

© LE 22 JUIN. FREUD. A Paris, 
conférence d'Ilse Grubrich-Simitis 
sur le thème « Freud et le travail de 
l'écriture » à 20 heures (Maison des 
écrivains, 53, rue de Verneuil 
75007 Paris, téL : O1-49-54-68-80). 

© DU 23 AU 26 JUILLET. MER. A 
La Baule, la mairie organise une 
rencontre littéraire « Ecrivains en 
bord de mer », avec La participation 
notamment de Pierre Michon (Cha- 
pelle Sainte-Anne, av. du Général- 
de-Gaulle, tél : 02-40-69-51-94). 

Garfield, 
vingt ans de succès 

‘univers de la BD est un . 
véritable bestfaire, mails 
les félins y sont particu- 
lièrement fêtés. Au milieu 

de Milou, Cubitus et Gai-Luron, 
Snoopy (chiens), Alfred (pin- 
gouin), Spip (écureull), Joly Jum- 
per (cheval) et autres souris (Mic- 
key Mouse et Chlorophylle) et 
après Fritz the Cat, Garfield tient 
le haut du pavé. Ce chat glouton 
au pelage orange rayé de noir est 
depuis vingt ans le héros de la BD 
18 plus publiée au monde. 220 mit- 
lions de lecteurs lisent en 17 
langues ses aventures. publiées 
dans 2 550 journaux de 87 pays. 
Champion de la sieste et de La 

goinfrerie, destructeur de mobilier 
et semeur de pois, Garñelà ἃ été 
conçu par l'Américain Jim Davis, 
dont on dit qu’il passa sa jeunesse 
entouré d'animaux dont vingt-cinq 
chats. Confiné dans une ferme à 
cause de ses crises d'asthme, le fu- 
tur «père» de Garfield choisit 
d'abord des insectes pour ses pre- 
mières BD. Mais les éditeurs n’ac- 
crochent pas. Jim Davis crée alors 
un gros chat cynique susceptible 
de toutes les bassesses pour obte- 
nir de son esclave de maître, Jon 

Arbuckle, de quoi satisfaire sa na- 
ture de despote à quatre pattes. 
Ses exigences, il est vrai, sont 
simples : boire, manger et dormir. 

Fruit hybride de Phumanité et de 
la gent féline, les yeux et la gueule 

A L'ETRANGER 

de Garfield apparaissent 

Le Faïstaff félin de 1 BD est aus- 

si héros de séries de dessins ani- 

més, pour lesquels il remporte un 

succès identique : Here comes Gar- 

field, diffusé en 1982 sur CBS, est 

couronné par deux Emmy Awards. 

Garfield a donné naissance à des 

milliers de produits dérivés, gérés 

par Paws Inc, la société de Jim Da- 
vis. Une vingtaine de dessinateurs, 
scénaristes et sculpteurs, tra- 

vaïllent aujourd'hui sur ie person- 

nage de Jim Davis, 52 ans, auquel 

Garfield a valu une exposition de 

rang mondial au Centre belge de la 

BD (Bruxelles), des distinctions 

- prix du meilleur dessinateur 
d'humour 1982 de la National Car- 
toonist Society -- ainsi que le titre 
de docteur honoris causa de Ball 
State University et Purdue Univer- 
sity. Quant à Garfield, son narcis- 
gisme devrait être comblé : ses 
vingt ans ont été salués par un 
show national et par l'ouverture 
du parc de loisirs installé dans l'in- 
diana, le Garfield Fat Cat Kingdom 
Park (« Royaume du chat gras Gar- 
feld »)... 

Yves-Marie Labé 

* 26 albums publiés par Dargaud 

éditeur. 

© ROYAUME-UNI : polémique celte 
Lord Dacre, l'historien qui avait été mêlé à l'affaire dite des 
«faux de Hitler», se trouve au centre d'une nouvelle polé- 
mique concernant l'œuvre du barde Ossian, fondement de la 
culture celte. Lord Dacre a toujours soutenu que le barde 
n'avait jamais existé et que son poème épique Fingal était un 
faux datant du XVII: siècle. Un historien écossais, William Fer- 
guson, vient de publier un ouvrage, The identity Of The Scottish 
Nation, qui réexamine la controverse. Fingal ἃ été découvert en 
1760 par James Macpherson qui en fit la traduction avec un im- 
mense succès, on dit même que Napoléon aurait emporté l'ou- 
vrage avec lui à Sainte-Hélène. D’autres voix, comme celle de 
Samuel Johnson, s'élevèrent toutefois immédiatement pour af- 
firmer que le poème était une contrefaçon, et Macpherson re- 
prit ses manuscrits, émigra d'abord en Floride puis aux Indes où 
il fit fortune, Pour Ferguson, Macpherson a réécrit des sources 
véridiquement celtes mais en les combinant entre elles et en y 
ajoutant quelques morceaux de son cru, tout cela en style 
épique, selon une pratique courante à son époque. Et Îl accuse 
Lord Dacre d’« anticeltisme », ce que celui-ci, bien entendu, 
récuse. 

© RUSSIE : Soljenitsyne en tête des ventes 
Selon son éditeur Viktor Moskvine, cité par l'agence Interfax, le 
dernier ouvrage d'Alexandre Soljenitsyne, La Russie dans 
l'abîme, va être réédité car le premier tirage de 5 000 exem- 
plaires a été vendu en deux jours à peine. Le Prix Nobel de litté- 
rature 1970 a été élu en mai à l’Académie des sciences de Russie. 
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